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Veillée d'armes au Kurdistan de Turquie
A situation demeure de plus en plus tendue dans et assassinats qui tendent à devenir une pratique routi-
les provinces kurdes de Turquie où malgré la nière. Le quadrillage militaro-policier entrave
neige et les intempéries des affrontements fré- considérablement la vie économique déjà très précaire
quents opposent les troupes turques aux parti- de la région.
sans du PKK (Parti des Travailleurs du
Kurdistan). L'aviation turque a bombardé à plu- Dans une conférence de presse donnée le 23 janvier à

sieurs reprises le mont Djoudi et la zone montagneuse Ankara pour informer l'opinion des circonstances de
de Bingoi où la guérilla disposerait des camps. Les rues l'assassinat du militant kurde Harbi Arman, le parle-
des villes kurdes pullulent des policiers, de paras et de mentaire kurde Mahmut Almak, vice-président du
membres de commandos spéciaux turcs appelées ..tim» groupe parlementaire du Parti populiste social-démo-
(de l'anglais team). A la tombée de la nuit, les habi- crate (SHP), a indiqué que depuis juin 199144militants
tantss'enfermentchez eux pour éviterles enlèvements kurdes avaient été assassinés par des escadrons de la
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mort de la Contre-guérilla turque et que les auteurs de
ces crimes couraient toujours. La dernière en date des
victimes de cette série, H. Arman, avait été amenée par
des policiers en civil pour audition par la cour de sûreté
de l'Etat de Diyarbakir, 8 jours plus tard son cadavre
tuméfié portant de nombreuses traces de torture était
découvert près de la localité d'Ergani, presque à l'endroit
où en juin dernier fut trouvé le corps du président de la
fédération de Diyarbakir du parti pro-kurde HEP.

De son côté, en visite dans la région, la directrice de
Helsinki Watch, Mme. Jeri Laber a qualifié de «très
grave .. la situation dans les provinces kurdes «la situa.-
tion présente dans le Sud-Est (lire le Kùrdistan) est très
grave. La. Turquie est actuellement en guerre. J'espère que
cette situation va s'améliorer.» a+eUe déclaré, le 28 jan-
vier avant d'ajouter: «le peuple kurde asPire, à juste titre,
à une vie paisible, à ses propres institutions culturelles et à
la juissance pleine des droits de l'homme, le gouvernement

doit reconnaître davantage de droits aux Kurdes et entre-
prendre une approche plus humaine de cette question ...

Cependant l'armée turque se prépare activement à la
«grande offensive du printemps ... De son côté, le PKK
mobilise et promet un soulèvement général n'épar-
gnant pas les villes. En attendant cette confrontation,
annoncée et médiatisée, une anxiété certaine gagne la
population qui craint que le conflit ne dégénére en une
guerre turco-kurde. Dans les grandes villes de l'Anatolie
occidentale des familles kurdes habitant dans des quar-
tiers à majorité turque cherchent à déménager vers les
quartiers kurdes pour parer d'éventuelles représailles et
actions de vengeance des groupes paramilitaires turcs.
Les bonnes intentions proclamées par le nouveau
gouvernement restent, elles, pour l'instant de simples
promesses verbales destinées à l'opinion publique occi-
dentale. Plus de trois mois après sa prise de fonctions,
la logique militaire continue de prévaloir au Kurdistan.

,

Prolongation du mandat de la Force
alliée de protection des Kurdes

N raison de l'incertitude qui continue de régner le président Özal a publiquement critiqué la proposi-
en Irak, le mandat de la Force alliée de protection tion gouvernementale de prolonger ..pour ladernière fois
qui venait à expiration fin janvier a été prolongé de 6 mois.. le mandat de cette force. Pour le président
jusqu'au 28 juin 1992. Cette force aérienne, turc, l'avenir restant toujours plein d'incertitudes, on
prête à intervenir en cas de nouvelle répression ne doit pas fixer de délai ultime et laisser cette force de
anti-kurde en Irak, est basée en Turquie dans les dissuasion le temps qu'il faudra afin d'éviter un nouvel

bases américaines d'Incirlik (Adana) et Pirinçlik exode de la population kurde d'Irak. De leurs côtés,les
(Diyarbakir). A l'occasion du débat autour de cette dirigeants kurdes d'Irak estiment «indispensable et vi-
prolongation on a pu noter des divergences notables tale .. la présence de cette force alliée tant qu'un règle-
dans les di vers secteurs de l'exécutif turc. En particu lier, ment poli tique à la question kurde n'aura pas été trouvé.

,
\
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Washington: Un rapport du Sénat américain sur
les Kurdes Irakiens

,
.
~

•

Le sénateur Edward Kennedy, président de la Sous-
commission à l'immigration et aux problèmes des
réfugiés, a présenté au Sénat le 17 janvier 1992, un
rapport de 33 pages sur la condition des Kurdes qui
reste très mauvaise en Irak. Selon le rapport, 900.000
Kurdes courent des risques d'actes de violence et de
privations sérieuses, et les actions menées par Saddam
Hussein ont fait 300.000 nouveaux réfugiés kurdes
depuis octobre 1991.

La sécurité des Kurdes ne pourra être garantie tant que
Sadd am Hussein sera au pouvoir, dit le rapport qui
recommande que soit prolongée dans la région la
présence internationale jusqu'à ce que la sécurité à
long terme des Kurdes soit garantie. Le rapport re-
commande également que la zone de sécurité alliée en
Irak soit étendue de façon à couvrir toutes les régions
actuellement sous contrôle kurde.

Le sénateur Kennedy ajoute:
" Un an aprês la guerre du Golfe, de tragiques conséquen-
ces humaines du conflit perdurent. Les efforts internatio-
naux pour aider les Kurdes ont apporté beaucoup
d'améliorations, mais les souffrances continuent pour des
centaines de milliers de Kurdes vivant sous la menace de la
brutalité de Saddam Hussein.

La répression continuelle de la population kurde par /es
forces irakiennes a causé une nouvelle vague de réfugiés au
pire moment, et a créé des tensions imprévues dans les
efforts internationaux pour fournir abris et nourriture juste
au moment où l'hiver arrivait.

La tragédie humaine de l'Irak continue et les Etats-Unis et
/eurs alliés doivent continuer /eur engagement pour la
sécurité et la santé des Kurdes. Nous pouvons le faire à
faib/e coat mais à l'énorme avantage des Kurdes qui ont
tant souffert ...

Le nouveau rapport intitulé «Répercussions de laguerre,
2ème partie: La mauvaise condition des Kurdes irakiens ,
an aprês .. met à jour une précédente étude de la Sous-
commission effectuée en mai dem ier, suite à l'exode de
1.800.000 réfugiés kurdes en Turquie et en Iran.

Voici les principales remarques et recommandations de
ce rapport:

Remarques

,- 900.000 Kurdes au minimum, hommes, femmes
et enfants, restent livrés à des actes de violence et à de
sérieuses privations et le seront probablement tant que
Saddam Hussein restera au pouooir et tant qu'une relative
stabilité ne sera pas établie en Irak.

. 2- Les récents harcèlements de Saddam Hussein
dans les régions hors de la Zone de sécurité des Alliés ont
obligé 300.000 Kurdes à fuir de chez eux depuis octobre
1991.

3- Sans une extension de la Zone de sécurité alliée à
toutes les régions contrÔlées par les Kurdes, le nombre des
réfugiés kurdes continuera de croître.

4- On ne pourra résoudre le problème des réfugiés
qu'après avoir garanti une sécurité à long terme des régions
kurdes et après que /e statUt politique de la population kurde
d'Irak est défini. On ne pourra atteindre ce but que grdce d
de très fortes implications, pressions et surveillances de la
part des pays internationaux.

5- Saddam Hussein a imposé un blocus économique
dans /es régions contrÔlées par /es Kurdes en Irak du nord.
Le blocus a imposé de sévères contraintes d la population
kurde et en même temps a permis à Saddam Hussein d'user
d'armes comme la nourriture, les médicaments et /es pro-
duits essentiels pour rester au pouooir.

Recommandations

1- L'actuelle Zone de sécurité alliée dans /e nord de
l'Irak devrait être étendue aux régions actuellement sous
contrôle kurde. Un engagement d long terme doit être fait
par les Alliés pour rester dans cette région jusqu' d ce que
l'Irak connaisse une parfaite stabilité.

2- Les Nations-Unies, d travers le Conseil de Sécu-
rité et la Résolution 688, devraient s'apprêter d évaluer et
dfaire respecter tout accord d'autonomie approprié négocié
entre le gouvernement irakien et les représentants kurdes.



4 Bulletin de liaison et d'information

3- Les Etats-Unis doivent travailler plus activement
avec les groupes d'opposition irakiens, les leaders Chiites
inclus, afin de promouvoir l'établissement d'un gouveme-
ment démocratique en Irak. De tels efforts aideront aussi à
endiguer l'influence croissante des fondamentalistes musul-
mans en Iran.

4- De rnhne que les efforts des Nations-Unies
apportent des changements dans les domaines de la
réhabilitation et de la reconstruction, de rnhne les Etats-
Unis et la communauté internationale defJTaient non seu-

lement encourager de telles mesures, mais aussi fournir une
assistance humanitaire direct aux Kurdes.

5- La communauté intemationale doit accroître ses
efforts pour imposer les sanctions contre le régime de
Saddam Hussein et pour parvenir à ce que l'Irak se con-
forme à la Résolution 712 du Conseil de Sécurité des
Nations- Unies qui demande la vente du pétrole irakien afin
de pourvoir le pays en produits humanitaires de première
nécessité.

Ankara: Demande de levée d'immunité de
22 parlementaires kurdes

ALGRÉ les promesses d'ouverture et de
démocratisation que le nouveau gouvernement
turc lance à grand renfort de publicité, la
machine judiciaire turque continue d'appliquer
à la lettre la législation répressive en vigueur.
Des militants kurdes sont toujours poursuivis

pour leurs écrits, leurs paroles et leurs opinions. Même
les élus du peuple, théoriquement protégés par leur
immunité parlementaire, ne semblent pas pouvoir
échapper au zèle de cours de sûreté de l'appareil répressif
turc. Ainsile procureur général de la cour de sûreté de
l'Etat d'Ankara a saisi le ministre de la justice et le
président de l'Assemblée nationale de Turquie pour
demander la levée d'immunitée de 22 parlementaires
kurdes, coupables à ses yeux, d'avoir tenu à la tribune
du Parlement des propos «portant atteinte à l'indivisibilité
de la Nation et à l'intégrité territoriale de l'Etat». Le pro-
cureur requiert la comparution pour trahison de ces

parlementaires et leur condamnation à la peine capi-
tale conformément à l'article 125 du code pénal sanc-
tionnant les menées séparatistes. (Cf p.85 le quotidien
Cumhuriyet du 23 janvier, pour l'exposé des motifs du
procureur N. Demiral).

Le gouvernement a transmis; sans commentaire, la
requête du procureur à la présidence de l'Assemblée.
Celle-ci ne voulant pas assumer seule cette lourde
responsa bit ité a affirmé par la voix de son président que
l'on ne devait pas la prendre pour une boite aux lettres.
que le gouvernement devait assumer ses responsabili-
tés et qu'en toute hypothèse, on ne doit pas incriminer
les parlementaires pour les propos tenus dans l'enceinte
du Parlement. La balle est donc désormais dans le camp
du gouvernement qui doit faire la preuve de ses in-
tentions de démocratisation et de la suppression des
délits d'opinion.

La visite de Mehdi ZANA.en Europe
IBÉRÉ en avril 1991 après 10 ans 8 mois passés
derrière les barreaux pour délit d'opinion, l'an-
cien maire de Diyarbakir. qui a enfin pu obtenir
un passeport, vient d'effectuer une visite de 4
semaines en Europe occidentale pour remercier
les organisations et personnalités qui l'ont dé-

fendu. Arrivé à Paris le 10 décembre, Mehdi Zana a
d'abord rendu visite à Mme. Danielle Mitterrand,
présidente de la Fondation France-Libertés, à M. Michel
Blum et M.Daniei Jacoby, respectivement président
d'honneur et président de la Fédération Internationale
des Droits de l'Homme. Puis il s'est rendu à Béthume

pour y rencontrer les membres de la section locale
d'Amnesty International qui lui ont apporté des an-
nées durant soutien et aide; il a également été reçu au
siège de la Fédération nationale des élus socialistes et
républicains (FNES) pour remercier ses collègues mai-
res de leur solidarité. La partie française du périple de
Mehdi Zana s'est terminée par une rencontre avec la
communauté kurde à l'occasion d'un cocktail offert en
son honneur à l'Institut Kurde de Paris. L'ancien maire
de la capitale kurde de Turquie s'est ensuite rendu en
Grande Bretagne où le secrétariat international
d'Amnesty et l'organisation humanitaire Christian
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Against Torture lui ont réservé un accueil très chaleu- côtoya à maintes reprises de si près la mort sous la
reux et émouvant. Les médias, en paniculier les servi- torture.
ces turc, persan, arabe et anglais de la BOC, ont accordé
une large place à cette visite et au témoignage du Agé aujourd'hui de 52 ans, Mehdi Zana, qui avait passé
militant kurde sur les effroyables prisons turques. La 3 ans et 4 mois en prison lors du coup d'Etat de mars
Suède fut la dernière étape de ce voyage chez des amis 1971, aura ainsi passé 14 années de son existence dans
souvent inconnus mais pounant si proches et présents, les geôles turques. Malgré son élargissement et les
et solidaires de la décennie de prison au cours de promesses de démocratisation du gouvernement turc,
laquelle M. lana, l'ancien tailleur devenu maire et ilreste toujours privé à vie de ses droits politiques.
combattant non violent des droits du peuple kurde,

Les Etats-Unü aidaient Saddam depuis le printemps 1982

•

'APRÈS le quotidien américain New York Times
du 27 janvier, les Etats-Unis ont apporté depuis
le printemps 1982, une aide multiforme à la
dictature de Saddam Hussein tout en laissant
Israël vendre pour des milliards de dollars d'ar-
mes américaines à l'Iran. Le double jeu de

Washington s'est poursuivi jusqu'à la fin du conflit
irako~iranien, en juillet 1988, alors même que l'admi-
nistration américaine prétendait publique-ment ob-
server une stricte neutralité dans le conflit.

Voici les principales conclusions de l'enquête menée
par le journaliste Seymour M. Hersh du célèbre quo-
tidien newyorkais :

« Selon d'ex -officiels du Département d'Etat et des services
de renseignement, l'administration Reagan a décidé, au
printemps 1982 ( ... ) de fournir à l'Irak des renseignements
ultra-secrets tout en autorisant la vente à Bagdad d'armes
américaines dans un effort, couronné de succès, d'aider
Saddam Hussein à éviter la défaite dans la guerre contre
l'Iran. La décision américaine de prêter si tôt une assistance
cruciale dans la guerre Iran- Irak de 1980-88 est intervenue
après que des agences de renseignements américains aver-
tirent que l'Irak était sur le point d'être battu par l'Iran dont
l'armée avait été requinquée l'année précédente par des
Uvraisons secrètes d'armes américaines. Le New York
Times et d'autres journaux ont écrit il Y a un an, que
l'administration Reagan, peu de temps après sa prise de
fonctions en janvier 1981, avait secrètement décidé
d'autoriser Israi!l à Uvrer à l'Iran des armes et pièces de
rechange américaines, pour plusieurs milliards de doUars.
Cette intervention et ladécisionde 1982 d'aider directement
l'Irak fournissent la preuve que Washington a joué un rôle
bien plus grand que celui que l'on connaissait auparavant
sur le cours du conflit Iran-Irak. Les interventions soulè-
vent également des questions sur l'insistance si souvent

répétée avec laquelle la Maison Blanche affirmait au début
des années 1980 sa neutralité dans le conflit Iran- Irak alors
que les Etats-Unis, peu désireux de voir l'une des parties
dominer la vitale région pétroUfère, armaient les deux pays.
A la fin, ont reconnu les officiels, les armes, la technologie
et les renseignements américains ont aidé l'Irak à éviter la
défaite et à devenir, en fin de compte, avec plus tard
davantage d'aide de la part de l'Union Soviétique, la
puissance régionale qui a envahi le Kowel't en août j 990,
déclenchant la Guerre du Golfe de l'année dernière ( .. .)

Beaucoup de spécialistes américains du Moyen-Orient
croient que William ]. Casey, directeur de la CI A à
l'époque, s'est rendu à Bagdad au début des années 1980
pour y rencontrer secrètement son homologue irakien
Barzan, le demi.frère de M. Saddam. Un ex-offICiel de la
CIA a dit que Robert M. Gates, actuellement directeur de
la CIA et qui était à l'époque un assistant de haut rang de
M. Casey, avait la charge de préparer les données de
renseignement pour les Irakiens. La CIA n'a pas répondu
à la demande de commenter cette affirmation ( .. .) La
décision d'aider l'Irak n'était pas une initiative retorse de la
CIA a expUqué un officiel de haut rang du DéPartement
d'Etat. Cette poUtique était élaborée au Département d'Etat
et approuvée par les plus hautes autorités, a-t-a indiqué .
L'idée n'était pas, a-t-il ajouté, d'accrocher notre wagon à
Hussein. Nous voulions éviter la victoire des deux côtés».
Les officiels affirment que l'imagerie de satellites, les in-
terceptions de communications et les évaluations de la CIA
étaient communiquées aux commandants irakiens pour
leur montrer «où se trouvaient les faiblesses iraniennes»,
pourreprendre les termes d'un officiel américain. LesEtats-
Unis ont continué à fournir des renseignements top-secrets
jusqu'à la fin de la guerre Iran-Irak en 1988. Washington
a aussi «regardé ailleurs», comme le dit un ancien ambas-
sadeur américain dans la région, lorsque, à partir de 1982,
des armes américaines commencèrent à affluer vers Bagdad
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en provenance des alliés de l'Irak au Moyens,Orient. La partie tierce des armes de fabrication américaine sans la
Jordanie et l'Arabie Saoudite ont, entre autres, envoyé à pennission de Washington. L'administration Reagan a
l'Irak des annes légères et des mortiers et le Kowel't a vendu secrètement changé la politique à l'égard de l'Iran peu après
aux Irakiens des miUiers de missiles anti~char. Un ancien sa prise de fonctions en 1981, autorisant les Isr~liens,
officiel de la CIA qui a été un proche collaborateUr de adversaires farouches de M. Saddam, à livrer de armes
M. Casey a rappelé que «les Kowel'cisont envoyé beaucoup américaines d'une valeur de plusieurs miUiards de dollars à
d'argent et beaucoup d'armes à l'Irak et que tout cela était T Man. Ces armes, reconnaissent maintenenant les an,
fait à notre connaissance». Ila aussi reconnu que jusqu'en ciens responsables de l'administration, aidèrent l'Iran à
1982 l'année jordanienne envoyait routinièrement à l'Irak braver lesprévisions initiales d'une victoire militaire rapide
des hélicoptères américains Huey. Les autorités américai, de l'Irak et à réaliser d'importants succès au début de la
nesn'ontfaitaucune[fortpourarrêtercesventes, connues guerre qui avait été déclenchée par l'attaque de l'Irak en
de beaucoupdemoru1edans l'administration, bien que la loi septembre 1980 ( ... ).
américaine sur les exportations interdise le transfert à une

Publiations nouvelles

La bibliographie kurde s'est beaucoup enrichie au cours
des derniers mois. De nombreuses publications ont
ainsi vu le jour en anglais, français, allemand, italien et
surtout en turc. Voici la liste de celles qui nous sont
parvenues récemment:

• Aga, ~eyh ve Dev1et (Kürdistan'm Sosyal ve Politik
Örgütlenmesi), Manin van Bruinessen. Özge Yaymlan,
Ankara, 490 pages. (même chose en allemand, éd.
Edition Parabolis, Berlin, 1989,514 pages.
Traduction turque de l'ouvrage désormais classique du
kurdologue néerlandais. Paru d'abord en anglais sous le
titre: Agha, Sheikh and State.

• La question kurde, ouvrage collectif sous la direction
d'Elizabeth Picard, EditionsComplexe, Bruxelles 1991,
162 pages.
Présentation concise et à jour du problème kurde
aujourd'hui.

• Die Abfallgrube - Kurdische Landschaften, Günay
• Le Malheur kurde, Gérard Chaliand, Editions Seuil, AsIan, Wergêran Zürich, Januar 1992, 104 pages.
Paris 1992. Edition d'un rapport sur le problème kurde
élaboré à la demande des Nations~unies.

• The Kurds, A contemporary overview edited by
Philip G. Kreyenbroeh and Stefan Sperl, Routledge,
London, 250 p.
Un aperçu fort complet et documenté sur les divers
aspects du problème kurde aujourd'hui. Meilleure étude
sur les Kurdes parue en anglais au cours des dernières
années.

•ICurdi, Il dramma di un popolo dimenticato, Felice
Froio, Edition Mursia, Milano 1991, 180 pages.
Première étude d'ensemble de la question kurde en
italien, élaborée avec le concours de l'Institut Kurde de
Paris.

• Turquie, Sur les chemins kurdes, Marie~Odile
Pagniez/Laurent Giraul, éditions Albin Michel Jeu,
nesse, Paris 1991,60 pages.
Ouvrage illustré de très beaux dessins en couleurs sur la
vie kurde d'aujourd'hui en Turquie.

• XIX. Yüzyù Osmanh imparatorlugu 'ndaKürtler, Dr.
Celilê Celil, Özge Yaymlan, Ankara, 428 pages.
Traduction turque de l'étude du kurdologue soviétique
Ojal il Ojalilov. LesKurdes d'emPire ottoman au XIX ème
siècle, paru d'abord en russe, à Moscou, 1973.

• Kürt Halk Türküleri, (Kilam û stranên kurd)
hamlayan Mehmet Bayrak. Özge Yaymlan, Ankara,
300 pages.
Recueil de chansons kurdes présentées en turc.

• Çend rûpelji dîroka gelê kurd, Dr. K. Mezher Ehmed,
APEC, Stockholm 1991,274 pages.
Version kurde, caractères latins, de l'étude de historien
kurde contemporain K. Mazhar Ahmed, intitulée
Quelques pages de l'histoire kurde.

• Exil, Poèmes en kurde de Farhad Pirbal, Paris 1992,
163 pages.
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Revue de Presse

..
..

KURDISTAN: A PENjWIN, DANS LES RUINES DE
L'ESPOIR KURDE. Kamal qui était en exil depuis 14 ans,
vient de retrouver sa ville natale, Penjwin, détruite par un
séismeen 46,bombardée et dynamitée à cinq reprisesdepuiS,
abandonnée en mars par sa population, elle n'est que dé-
combres. (Libération, 2 janvier 1992), p. 1.

NOEL SANGLANT AU KURDISTAN DE TURQUIE.
(Arbeiderbladet,3 janvier 1992), p. 4.

KURDISTAN: APPEL A LA CEE. Le S.O.S. de neuf
O.N.G. qui travaillent auprès des réfugiés du Kurdistan
irakien. (Loire-Matin, 5 janvier 1992), p. 5.

SAMEDI A LEUR MOUVEMENT. (A.F.P., Il janvier,
L,on Libération 13 janvier 1992), p.ll. et 23.

HOLOCAUSfESILENCIEUX DESKURDES. Des milliers
de personnes auraient été massacrées par les Irakiens en
1988. Gwynne Roberts a rencontré un des rares survivants
au Kurdistan. (The Independent, 11 janvier 1992), p.12.
(traduction française du même article page 13).

MASSOUD BARZANI :TOUT CE QUE L'OCCIDENT
A ACCOMPLI JUSQU'ICI RISQUE D'ÊTRE PERDU.
(The Observer, 12 janvier 1992), p.l4,15. (traduction du
même article page 16.

WASHINGTON APPELLE BAGDAD A ACCEPTER NOUS N'AVONS PAS FINI NOTRE TRAVAIL EN
LESCONDITIONSDEL'0.N.U.(A.F.P.,4janvier1992), IRAK: Le peuple kurde, mérite qu'on l'aide à chasser
p.5. Saddam.. (The Dallas MomingNews, 12janvier 1992), p.17.

•

ASILE-IMMIGRATION :PROTESTATIONSCONTRE
LA POLICE APRES L'EVACUATION DE KURDES A
MARSEILLES. (Libération, 1er janvier 1992), p. 6.

VIOLENTS HEURTS ENTRE POLICE ET KURDES.
(Libération, 1er janvier 1992), p. 6.

DANS L'ATTENTE D'UNE SOLUTION ..GLOBALEET
HUMANIT AIRE,.. LES KURDES DEBOUTES DU
DROIT D'ASILE POURSUIVENT LEURGREVE DELA
FAIM. (Le Monde Rhone-Alpes, 5 janvier 1992), p. 7.

LESVERTS AU SECOURS DESKURDES. La préfecture
entend réglerl'affairedans48 h .. (Le Progrés, 7janvier 1992),
p.7.

QUAND LE TEMPS DEVIENT AUSSI L'ENNEMI DU
PEUPLEKURDE. (The Guardian, 6 janvier 1992), p. 8.

L'EPOPEE D'UN ANGLAIS, Mr. JEFFREYARCHER,
CHARGE PAR JOHN MAJOR DE REMETTRE UNE
LETTRE A MASSOUD BARZANI. (The Guardian, 6
janvier 1992), p. 9.

IMMIGRÉS-DROIT D'ASILE: Sans trop l'afficher, le mi-
nistre de l'Intérieur français serre la vis. Voici pourquoi.
(L'Express, 9 janvier 1992), p.lO.

LES KURDES ONT BESOIN DE LA GENEROSITE
PICARDE. Toujours menacés par l'armée de Saddam
Hussein, les Kurdes d'Irak survivent difficilement dans les
montagnes glacées du Kurdistan. Ils ont besoin d'aide. (Le
Courrier Picard, 10 janvier 1992), p.18.

LES KURDES SUSPENDENT LEUR GREVE DE LA
FAIM. En attendant le résultat d'une renconrre avec le sous-
préfet chargé du dossier, les quatre grévistes de la faim de
Notre Dame de la Garde ont fait un geste, ils ont évacué les
abords de la basilique marseillaise. (La Marseillaise, 10 jan-
vier 1992), p.19.

UNE SEMAINE CHEZ LES ASSYRIENS: Témoignage
d'un envoyé spécialGérard Fénéon en Irak: Cet homme qui
recharge saKalachnikov, face aux montagnes d'Iran, est un
chrétien du Kurdistan: l'un des 1500 Assyriens méconnus
qui combattent pour renverser Saddam Husein. Pendant huit
jours, il m'a protégé, guidé, logé, en Irak, dans lesvillages les
plus reculés de son étrange communauté. Il descend du
royaume de Ninive et symboliquement, de la Reine
Sémiramis. Son peuple étai t déjà installé dans la région, trois
mille ans avant jésus-Christ. Avant l'arrivée des Arabes et
desMèdes. (Le Républicain Lorrain, l2janvier 1992), p.20,21.

KURDISTAN: Ilya urgence! (Nice-Matin, 12janvier1992),
p.22.

L'OPINION D'UN KURDE A DALLAS. (Thursda" 9 UN COLLECTIF AU PROFIT DES KURDES: 70000
janvier 1992), p.ll. réfugiéskurdes tentent de survivre par. 20°C. (Le Pé/erin, 10

janvier 1992), p.ZZ.
FIN DE LA GREVE DE LA FAIM DE 33 KURDES A
LYON. - MUNI DE LA PROMESSE D'UN REEXAMEN CIBLE: KURDES. (Royaliste N .A.F., 13janvier 1992),p.22.
DELEUR DOSSIER, LES33 GREVISTES ONT MIS FIN
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LESIRAKIENSNESONTPASARRIVESAUBOUTDE LES KURDES OUBLIES. (L'Humanité, 17 janvier 1992),
LEUR PROBLEME, par William Safire. (The International p.35.
Herald Tribune, 14 janvier 1992), p.23.

KURDES DE KERENTRECH: ..PAS DE DECISION
FAVORABLE SOUS LA PRESSION! ... La préfecture
exige lafinde l'occupation de l'égliseetde la grève de la faim
avant ..de faire un geste ... Encore faut-il que les personnes
concernées introduisent un recours gracieux. (Liberté du
Morbihan, 15 janvier 1992), p.24.

UN AN APRES: LES ETATS-UNIS DETERMINES A
OBTENIR LA CHUTE DE SADDAM HUSSEIN. (Libé-
ration-Champagne, 16 janvier 1992), p.2S.

TEMOIGNAGES - DES DETENUS IRAKIENS PAR-
LENT: La colère des soldats irakiens contre Saddam. Au
seuil de l'hiver, Gilberte Favre était au Kurdistan. Elle a
rencontré des officiers irakiens très remontés contre le
dictateur. Uoumal de Genève et Gazette de Lauzanne, 17
janvier 1992), p.25.

LA QUESTION KURDE DANS LE CONTEXTE DU
NATIONALISME: La Nationalité dans le monde politi-
que d'aujourd'hui, est devenue un phénomène émotionnel
fondamental.. - 1991 :UNE ANNEE DE TERREUR POUR
LA TURQUIE.(Turkish Daily News, 7 janvier 1992), p.26-
28.

TURQUIE: KURDES MITTRAILLES. Le gouvernement
turc, malgré ses efforts pour faire semblant de respecter les
droits du peuple kurde, ne manque pas de faire tomber la
répression ou bien ferme les yeux sur les exactions des
escadrons de la mort qui sèment la terreur dans la population
et visent particulièrement les militants connus. (Rouge, 16
janvier 1992), p.29.

L'APPELLE AUX ENTREPRISES AGRO-ALIMEN-
TAIRES D'UNE MISSION HUMANITAIRE AU
KURDISTAN. (Yonne Républicain, 15 janvier 1992), p.35.

LA SOLIDARITE POUR UNE FAMILLE KURDE. (Le
Courrier de l'Ouest, 18 janvier 1992), p.36.

SADDAM MAINTENANT ADMET QUE L'IRAK A
PERDU LA GUEERE (International Herald Tribune, 18-
19 janvier 1992), p.37.

LES KURDES. OOSSIER DU MOIS. (Das Magazin, 17-18
janvier 1992), p.38-47

CETTE GUERRE DES NERFS POURRAIT BIEN DE-
VENIR UNE VRAIE GUERRE. : Bush ne peut admettre
que le boucher de Bagdad, écrase l' opposi tion. (International
Herald Tribune, 21 janvier 1992), pA8.

IRAK: L'OPPOSITION SE MOBILISE. Selon un ancien
dignitaire du régime de Saddam Hussein, un mouvement
d'opposition au dictateur irakien se serait créé au sein même
du parti Baas au pouvoir. Ce groupe tenterait de renverser
Saddam Hussein. (Le Quotidien de Paris, 21 janvier 1992),
pA8.

TEMOIGNAGE: LE DR. PASCALE DRUET A SOIGNE
LES KURDES. A l'heure où la guerre du Golfe revient dans
toutes les mémoires, le Dr. Pascale Druet se souvient, elle,
des conséquences immédiates du conflit. Celles du martyre
du peuple kurde. Un drame qui continue de pourrir les
événements. (Panorama du Medecin, 21 janvier 1992),
pA9,50.

IRAK: OUVERTURE DU CONGRES DE L'UNION LA GUERRE DU GOLFE AURAIT FAIT 70.000 VIC-
PATRIOTIQUE DU KURDISTAN. (Le Quotidien de Paris, TIMES CIVILES IRAKIENNES. (L'lndtpendant, 10 jan-
17 janvier 1992), p.29. vier 1992), p.SO.

LA NOUVELLE ARMEE DE SADDAM. Surveillé de près
par l'aviation alliée, le dictateur irakien n'a pas renoncé à se
venger. Son instrument: le terrorisme. Sa première cible: la
Turquie. (L'Express, 16 janvier 1992), p. 30, 31.

LES TURCS LUTTENT CONTRE LE DJINN KURDE
(The Financial Times, 16 janvier 1992), p.32.

LES KURDES. UN AN APRES LA GUERRE DU GOLFE
ENCORE PLUS DE SOO.OOOSANS ABRI. (Agence Cen-
trale de Presse, 16 janvier 1992), p.33.

L'AMBASSADEUR DE TURQUIE A NANCY: ..Le
Kurdistan n'existe pas». Selon M. Tansug Bieda, le problème
kurde se règle "démocratiquement .. en Turquie. (Est Ré-
publicain, 22 janvier 1992), p.51.

PIETRE CONSOLATION SUR LE FLANC DES MON-
T AGNES - L'Urgence est peut-être passée, mais, la dé-
pendance du Kurdistan envers l'ouest s'est intensifiée à
cause de la politique à court terme des Nations Unies.
(Guardian Weekly; 26 janvier 1992), p.S2-S4.

"

KURDES: TERREUR CONTRE TERREUR. Affrontement
KURDES: ETERNELLES VICTIMES. Un an près la fin de et attèntats se multiplient. (La Croix, 29 janvier 1992), p.54.
la guerre du Golfe, le problème kurde reste sans solution. Et
dans les camps de réfugiés au nord de l'Irak, des enfants SECOUE PAR LES IRAKIENS, BUSH PEUT SEULE-
meurent toujours. (Tribune le Progrês, 17 janvier 1992), p.34. MENT PERDRE.(Intemational Herald Tribune, 2S-26 jan-

vier 1992), p.SS.
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LE NOEUD COULANT SE RESSERRE SUR LES
KURDES. (The Independent, 25 janvier 1992), p.55, 56.

TURQUIE: DANS LA CRAINTE D'UNE OFFENSIVE
DE PRINTEMPS. L'armée tente d'anéantir la guérilla kurde.
(Le Monde, 27 janvier 1992), p.57.

AU KUR DISf AN IRAKIEN. Ouverture du premier con-
grès de l'UPK de M. ]alal Talabani. (Le Monde, 28 janvier
1992), p.57.

LAISSEZ SADDAM SOMBRER SEUL. (International
Herald Tribune, 27 janvier 1992), p.58,59.

COMITE DE SOUTIEN AU PEUPLE KURDE. (Est-Ré,
publicain, 28 janvier 1992), p.60.

UN PARLEMENT POUR LES KURDES D'IRAK - Pre-
mières élections le 3 avril.. (Echo Républicain,28 janvier 1992),
p.60.

PHR DANS LE GOLFE - LA SOUFFRANCE EN IRAN,
LARGEMENT REPANDUE POUR LES KURDES - Dans
une ambulance, en bordure de l'Irak et de l'Iran, une mère
réfugiée tente de consoler son enfant malade. (physicians for
Human Rights RECORD, Summer/Fall, 1991), p.61-64.

DEMENDE D'ELARGISSEMENT DE LA ZONE DE SE-
CURITE POUR LES KURDE: LE SENAT AMARICAIN
DEMANDE A L'ADMINISTRATION DE M. BUCH
D'AIDER L'OPPOSfION IRAKIEN POUR RENVERSER
SADDAM. (Al.-HayQt, 20 janvier 1992), p.65.

LE FRONT DU KURDISTAN ADOPTLE LE FEDERA-
LISME ET DECIDE D'UNIRE SES FORCES ARMEES ET
INSTITUTIONS. (Al.-HayQt, 20 janvier 1992), p. 66, 67 ..

LE KURDISTAN PRATIQUE L'INDEPENDANCE
TOUT EN REVANDIQUANT L'AUTONOMIE! Com-
ment administré démocratiquement une région libérée, en
lutte contre le centre totalitaire. (Al.-HayQt, 14janvier1992),
p.68.

D'AUTRES VICTIMES DE LA TERREUR EN DECEM-
BRE. (Info-TÜTk, Décembre 1991), p.69-70 .

64 VICTIMES DES EVENEMENTS DE KULP PORTENT
PLAINTE CONTRE LE MINISfRE DE L'INTERIEUR
ET RECLAMENT DES DOM AGES ET INTERETS.
(Cumhuriyet, 4 janvier 1992), p.7!.

APRES LA DECISION DU GOUVERNEMENT DE
PROLONGER POUR UNE DERNIEREFOIS, DE 6 MOIS
LE MANDAT DES FORCES D'INTERVENTION DES
ALLIES, BASEES EN TURQUIE, LE PRESIDENT ÖZAL
ESTIME QUE CE DELAI N'ESf PAS SUFFISANT.
(Cumhuriyet, 6 janvier 1992), p.7!.

M. DIZAI, REPRESENTANT PERSONNEL DE M.
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BARZANI, A RENCONTRE HIKMET ÇETIN, MINIS-
TRE DES AFF AIRES ETRANGERES. M. Dizaï se prononce
pour la normalisation des relations après la rupture de celles-
ci à la suite d'une opération militaire de la T urquiecontre les
camps du PKK basés en Irak. - DU PETROLE POUR LES
KURDES IRAKIENS: D'après la revue Foreign Report il
existerait des réserves importantes de pétrole à Zakho.
(Cumhuriyet, 10 janvier 1992), p.72.

ARRET PROVISOIRE DES OPERATIONS DE CUDI.
Les opérations militaires qui continuent depuis trois jours
contre le PKK sont arrêtées en raison du mauvais temps. Des
unités militaires sont dépêchées en renfort. - LE
KURDISf AN IRAKIEN AU BORD DE LA FAILLITE A
LA SUITE DU BLOCUS ECONOMIQUES APPLIQUE
PAR SADDAM. (Cumhuriyet, Il janvier 1992), p.73.

LE SHP PROTESTE CONTRE LE COLONEL DE L'AR-
MEE QUI ACCUSE L'UN DES SES DEPUTES D'AVOIR
ORDONNE A LA POPULATION D'OUVRIR LE FEU
CONTRE LES MILITAIRES. - LES HEP ET SHP SE
PLAIGNENT DE L'A TIITUDE DELA TELEVISION.-
RECORD DE PROCES A LA COUR DE SÛRETE
D'ETAT A DIYARBAKIR. 60% D'AUGMENTATION
EN UN AN. (Cumhuriyet, 11 janvier 1992), p.74.

LE REPRESENT ANT PERSONNEL DE BARZANI DE-
CLARE A CUMHURIYET : La question du PKK trouvera
une solution dans la démocratie. - Le responsable de la
section de Siirt du HEP est porté disparu depuis 4 jours. -
JOURNEE DE DEUIL A CIZRE à la suite de la mort d'un
militant du PKK. (Cumhuriyet, 12 janvier 1992), p.75.

SITUATION TENDUE AU SUD-EST: 4 blessés à
Nusaybin, magasins fermés à Silvan et à Nusaybin j les
étudiants de l'université de Diele déclarent 2 jours de deuil.
(Cumhuriyet, 14 janvier 1992), p.76.

MESSAGE DE DEMIREL A LA POPULATION DU SUD-
EST: -Ne vous fiez pas aux séparatistes». - LA DECLA-
RATION DE L'ETAT-MAJOR: -Le camp des hors-la-loi
à Cudi est anéanti». - LA BBC : 100.000 KURDES ONT
TROUVE LA MORT, EN 1988, DANS LES ATI AQUES
DE L'ARMEE ORDONNEES PAR SADDAM.
(Cumhuriyet, 14 janvier 1992), p.77.

LA DEPUTEE DE DIYARBAKIR, LEYLA ZANA ESf
ENCORE HESITANTE POUR DEMISSIONNER DU
SHP. - LE SECRET AIRE GENERAL ADJOINT DU
HEP, YASAR OKUT AN : Notre porte est ouverte à M.
Diele». (Cumhuriyet, 14 janvier 1992), p.78.

ZANA ET DICLE DEMISSIONNENT DU SHP.
(Cumhuriyet, 17 janvier 1992), p.79.

UNE TRAGEDIE KURDE VIEILLE DE 300 ANS: Le gala
du film - Mem ûZin» est organisé parla Fondation des Droits
de l'Homme. (Cumhuriyet, 18 janvier 1992), p.sa.
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LE PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE NATIONALE, LE PROCUREUR DU TRIBUNAL DE SECURITE
CINDORUK : "La Cour de Sûreté d'Etat qui demande la D'ETAT, DEMIRAL : "Ceux qui visent \'existencede l'Etat
levée d'immunité parlementaire de 22 députés kurdes pjour ne peuvent être couverts par l'immunité parlementaire».
délit d'opinion injurie l'Assemblée». (Curnhuriyet, 20 jan- (Cumhuriyet, 2J janvier 1992), p.85.
vier 1992), p.8!.

LES ETATS-UNIS: "DAMAS APPORTE SON SOU-
MOSCOU: POUR LA PREMIERE FOIS, UN GROUPE TIEN AU PKK». - LE REPRESENTANT EN EUROPE
DEKURDES A MANIFESTE DEVANT L'AMBASSADE DU PKK DEMANDE LA NEUTRALITE DES ETATS-
DETURQUIEAMOSCOU. (Cumhuriyet, 14janvierl992), UNIS. (Curnhuriyet, 24 janvier 1992), p.86.
p.8!.

LEMINISTRE DEL'INTERIEUR, SEZGIN :On entend la
voix des soi-disant disparus, membres du HEP, soit dans la
plaine de Bekaa soit à Istanbul aux côtés de leur maîtresse.-
NUSAYBIN. 167 personnes arrêtées. - LE DEPUTE DE
DIYARBAKIR DU SHP, HATIP DICLE: "Le PKK a
désormais une base populaire». (Cumhuriyet, 15 janvier
1992), p.82.

MEHDI ZANA DE NOUVEAU MENACE DE PRISON.
- LE HEP PROTESTE CONTRE LE MINISTRE DE
L'INTERIEUR. - ZANA ET DICLE DEMISSIONNENT
AUJOURD'HUI. (Cumhuriyet, 16 janvier 1992), p.8!.

LE CORPS D'UN MORT, LES YEUX BANDES A ETE
RETROUVE A DIYARBAKIR. (Cumhuriyet, 21 janvier
1992), p.8J.

LES KURDES IRAKIENS ORGANISENT, LE J AVRIL
DES ELECTIONS POUR LA CONSTITUTION D'UN
PARLEMENTKURDE. (Cumhuriyet, 22janvier 1992),p.8J.

DE NOUVELLES MESURES DE SECURITE: DES
UNITES MOBILES CONTRE LA TERREUR.
(Cumhuriyet, 22 janvier 1992), p.84.

LE CHEF D'ETAT MAJOR GUNES: " La population du
Sud-Est n'aura plus à avoir peur». (Cumhuriyet, 22 janvier
1992), p.85.

DES FILES INTERMINABLES LORS DE LA PROJEC-
TION DU FILM "MEM Û ZÎN» A DIYARBAKIR. -
CONFERENCE DE PRESSE DE MAHMUT ALINAK :
,,44ASSASSINA TS,EN 7MOIS, DONT LESAUTEURS
N'ONT PAS ETE IDENTIFIES». (Cumhuriyet, 24 janvier
1992), p.87.

UN NOUVEL ASSASSINAT A NUSA YBIN, COMMIS
PAR DESINCONNUS. Le nombre est ainsi porté à 6en un
mois. (Cumhuriyet, 27 janvier 1992), p.88.

DEMIREL DECLARE A LA SUITE DE LA REUNION
DU CONSEIL DE LA SECURITE NATIONALE: "Un
important foyer terroriste est anéanti. (Cumhuriyet, 28
janvier 1992), p.88.

LECOMITED'HELSINKI :"ILYAUNEGUERREDANS
LE SUD-EST». (Cumhuriyet, 29 janvier 1992), p.89.

LE PRESIDENT ÖZAL ACCUSE LES DEPUTES DU
SHP, ORIGINAIRES DU HEP, DE SOUTIEN AU PKK.
- TALABANI DEMANDEPOURLENORDDEL'IRAK
UN STATUT FEDERATIF ET NON PAS UN ETAT
KURDE. - LE VICE-PREMIER MINISTRE INÖNÜ
DECLARE AUX LYCEENS VENUS LUI RENDRE VI-
SITE: "Le problème du Sud-Est est le PKK». (Cumhuriyet,
J] janvier 1992), p.90-91.

---------------- -----_.«.~-.,:.....~-<<<<<""'ç>:_::_-<<<<<<<--------
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A Penjwin, dans les ruines
de l'espoir kurde
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.. :nd il gravit le sentier tracé dans la
; -igeverglacéedu quartier des Mille

Sources, le Hazarekanian de son en-
fance, Kamal ne prononce plus un
mot, comn.e s'il se repliait sur lui-
même, et ses mains tremblent légère-
.ment Pas de froid. La veille,dans la
maison familiale de Sulaymania, il
avait déjà tremblé en serrant longue-
ment dans sesbras Kanar, sa sœur de
quatorze ans qu'il rencontrait pour la
première fois. C'était une émotion
épaisse, dense, d'une grande pudeur.
Il y a cematin une brume gris-bleusur
lesruinesde Penjwinet Kamal hésiteà
peine parmi les éboulis de pierre tail-
lée. Il croit reconnaître une vieille
grange sous ces gravats, devine un
figuierdans ce tronc calci~. Mais où
estdonc lamaison, sa maison, ceUeoù
il est né, celle où est né son père, son
grand-père, d'autres aïeux encore?
Dans les ruines enntigées, brouillar-
deuses, où le froid vif congèle les
mémoires, les points de repère de
toujours se sont évanouis. Le minaret
de la petite mosquée, les terrasses du

,grand café, l'écheveau de ruelles du
bazar ou le sentier pédestre qui proté-
geait la contrebande vers l'Iran tout
proche se sont dérobés, brouillés. Des
,ruines éparpillées,des ruines illisibles,
et rien d'autre. Sur la gauche, à flanc
de montagne, quelques pierres som-
bres du cimetière juif trouent le sol
neil'",,': Kamalles observe à la ma.
nièi:, ,1' lm marin et infléchitsa marche'

Après sa débâcle au Koweït, Saddam Hussein doit tabie à l'abri des regards indiscrets

faire face aux soulèvements chiite au sud et kurde ~~~~~~d:~sà l~eu::~~~e ~:r~~

d Les alli' fusant d" te • , t 1 drames, découvrait aussi, dans leur
au nor • es re ill rvemr, c es e diversité parfois étrange, les bienfai-
dram d l'e ode uers la Turqul'e et l'Iran pour des teurs accourus d'Occident C'était une'

e ex, renaissance brutale, pathétique, mais •
millions de personnes. Kamal lui, était en exil 'c'était une renaissance quand même;:

tal un moment fort, fragile, une page:
depuis 14 ans. TI vient de retrouver sa ville na e,neuve.Dansleflotdesréfugiésdésem-
n . . Dé' ,. 46 ho b d' parés, une bonne centaine de famillesrenJWill. truIte par un selSll1e en , m ar ee venues parfois des régions de l'ouest,

et dynann' tée à cinq reprises depuis, abandonnée en ,ou qtêmed'Iran, ont sans bruit repris
,possession de leurs anciennes mai-

mars par sa population, elle n'est que décombres., sons. Ils ont déminé les abords pro-
ches, brûlé les ronces et les mauvaises

soieries et de tissus brodés qui avait herbes, remonté les murs éclatés, lissé
fait sa réputation à Penjwin. Kamal des toitures de terre fraiche, ont par-
retrouve Penjwin et ses rêves d'exilé fois planté un pied de vigneviergeou
n'avaient jamais osé pemdrecechamp une pousse de figuier sauvage et fait:
de ruines. des provisions de bois pour l'hiver..

En mars dernier, la route qui grimpe Comme autrefois. Comme hier.
vers le haut plateau où se niche Penj- Kamal marche dans la neige,un peu.
winet découpe des paysagesà couper tomme un somnambule, et triture
le soume s'est muée brusquement en nerveusement sa casquette de tweed.
fleuve d'hommes, de femmes, d'en- Il pousse la porte du hammam de
fants. Fleuve de civils en fuite vers Chewarbakh, lesQuatre Vergers,que
l'Iran, fleuve de l'exode kurde. Penj-.,on propriétaire vient de réouvrir et
win,citadelleruinéeet interditedepuis qui est sansdoute leseul lieu inchangé

'. 1983,champ de batailles fëroces du- de Penjwin. Dans la salle voûtée où
'0 ' .. -. rant la guerre Iran-Irak, terre de sang une chaudlàc à malOut rugit comme

v;rs ~n ouquet d arbres denudes. Il et de mines, labourée par les obus, a,
s arrete net, b.ra.s bal,lants le Ion.g du bizarrement, servi de refuge à ces .. une forge. des silhouettes tremblentI I dans lesvolutesde vapeur blanche. Lac~rps" un~ egere pa eur ~u vIsage. familles désespérées qui venaient de mosquée toute proche, lescafés. rhô-
C est.la. C ~t ça. !'-.u cœ~r~ un enclos quitter précipitamment la région de . tel. la maison du cousin Omar ont
de ,pIerre a de!lll-ehQu!e,,il ne reste Kirk~k, ce sud du Kurdistan toujours disparu Restent les tas de pierres. les.
qu une dalle pel~teen bleu s\ls~ndue sous contrôle irakien. En quelques ff'r~ t"rdll~ et CI 'uill<-~~l'('lIé,dans le
comme un p<?rtlquede ce qUI fut le jo1i~, la ville en ruine expulsa ses -

, rez-de;-chau~. Le ~te, tout lereste, . fantômes et des milliers de tentes béton, les chevrons boufTéspar les
a vo~~~n eclats, s ~t proprement . surgirent parmi les gravats puis sur termites et l'humidité. Malgré les rui-
volatlhse. Et Kamal, mcrédule,mu.et. l'immense plateau qui borde la route nes, les souvenirs émergent, s'impo-
tourne lent~men~~utour du vestIge . de l'Iran, versQokhlan et Asnawa. La sent peu à peu, au fil des heures. Il y
sans pouvoIr y penetrer. vie revenait sous la forme d'un tor- avait ces grandes courses vers récole,
Kam.ala quitté cette mais?n à.l:àge rent, d'ùn in~lTI1inablecortège de au ha~ dl' la ville. et les hruits. les

de ~U1tans. en 1962,et. n aV~lt~s. détresse, de mott/cr'inquiétude. Les couleurs du marché quand, chaque
.remis.les pieds au Kurdlst.anIrakl~~~ gens ont squatté les ruines utilisables. matin, les Iraniens venaient vendre
d~pUlsquat?rze ans, depu,lscette an. se sont glissés dans des cavernes de desamandes, des raisinssecs,des tapis
nee 1977 ou.' con~am~e a ~ort par béton, ont planté leurs tentes au ha- et repartaient avecdu bétailet dessacs
contuf!lace,il aV~ltfUIyers 1Iran, la sard du plateau. Ils étaient plus de bourrésdethé,l'ordescontrebandiers
TurqUIe,avant d atten:lr ~t de reste.r cent mille,démunisde tout, largués ici qui ~ glisc;aientde nuit Vl'r\ la fron-
en ~rance. Kamal avaIt vmgt ans. II au hasard de leur fuite et il fallut, jour tière, à quelques kilomètres de là. Les
aval~combat~upendant deux ans.les après jour, les aider à survivre. Le jours de fête, les gamins s'éclipsaient
IrakIensau semd'un groupe marxIste Haut Commissariat aux réfugiés,sui- et se cachaient dans les recoins de
genre pur. Deux ans <leguérilla, de vi par plusieurs associations humani- Qouraracha, cetteTerre noireà l'écart
longues errances dans les monts pro- taires installa à la hâte un campement du village où on pouvait doucement
chesdel'Ir~n,debr~f~séjoursinquiets . de fortune, grand ouvert aux ventsqui délirrr. l'hantl'r :i tlle-tête Oll même
dans la maison familIalede Sulayma- dévalent d'Iran et le Comité interna- picoler un peu d'arak chapardé chez
nia, la grande villeoù SOD père, lesage: tional de la Cr~ix-Rouge, prévoyant l'un d'eux. Lesadultes se retrouvaient
Mohamed Hamarash, a pu réouvrir . comme un Suisse fitconstruire en dur dans la gorge d'Elias le Voleur où
.au cœur dli vieux bazar r~hoppe de un pem villagec;,quet et très confor- coulent une sourced'eau froideet une
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personne n'àj~~drdéle ,/'ll"emr dun
seul incident entre les deux commu-
nautés.

source d'eau chaude parées de toutes '
les vertus. ou festoyaient en chantant
sous les frondaisons de la Grande
Rivière,au lieu-ditHaji Çhekha Pcbe- '
kola, le Petit Cheikh, sur la route de
Nawparez. Kamal sesouvient de tout,

! par vagues qu'il ne maîtrise plus. Là,
sur ceversant pentu qui court entre les ,
, cimetières juif et musulman, les éco- .
liers,le cul calé dans un plat de métal, '
déboulent comme des bombes vers les'
premières échoppes du bazar. Et
Moufti Penjwini,legrand-père mater-
nel, l'ancien religieux et commerçant
prospère devenu poète et mécréant,
adoré par ses petits-enfants, n'a pas
pris une ride. Kamal et Anwar, son
frère, entonnent d'une mêmevoix l'un
des pc1èmesde l'aïeul: « PenjK'in habe-
10. nezikeh mergum. Lebnane chekéne .
b(1Uile,dokhele begergum il. soit à peu
prés « PenjK'in sans loi ma marI eSI
proche. de souffrance. lu élais plus belle
que le Liban. Il

. La plupart des réfugiés, sur les
conseils des membres du Front du
Kurdistan et du Commissariat aux
réfugiés, ont été descendus en bus ou
en camion vers Saïd Sadiq. L'hiver y'
est moins rigoureux, même si qua-
,torzejours de pluie ininterrompue ont
transformé cet autre champ de ruines

, en cloaque. Ceux qui, en ce mois de
. décembre où la tempèrature décline

dangereusement chaque nuit, sont en.
I core sous ces lentes vertes ou bleues
, ,couleurs criardes, l'ont choisi. Ils ont

trouvé ici un nid, un port et, en
,',quelquessemaines, s'y sont attachés ..
iCette femmequi manipule leciment à
~mainsnues pour monter un mur trés
.symbolique, ce jeune père de famille
de Germiyan, dans la province de.
Kirkuk, qui vend des brochettes de

,mouton sous un éboulis de béton, ou
cet adolescentau sourire lumineuxqui

.traficote l'essence au marché noir à
l'entrée de la ville sont les nouveaux
Penjwini,habitants tombés du ciel,ou
de l'enfer, naufragés de l'exode du

,printemps 1991,chassés par Ie feu des
Irakiens vers cette villedu Kurdistan
des hautes terres, aux confins de
l'Iran.
Et Penjwin, dont le nom peut signi-

fierau choixcinq imagesou cinqjuifs,
hésiteencore à ouvrir un œil,à s'extir-
per ,de ce sommeil qui, cette fois,
paraissait éternel. En 1915,alors que
les Alliés guerroient contre les Otto-
mans,les soldats russes franchissent le
mont Kajane, déboulent dans ce qui
n'est alors qu'un gros bourg de ber-
gers, pillent, violent, tuent et laissent
derrière eux un villagede cendres. En
1946,un terrible tremblement de terre
détruit totalement Penjwin, devenue
petite ville prospère, lieu de tous les
échanges avec l'Iran. Les survivants
fuient, reviennent, reconstruisent. A
partir de 1950. les quarante ou cin-
quante famillesjuives de la ville.Penj-
winides origines, bijoutiers ou teintu-
riers réputés, s'expatrient peu à peu
vers Israël, poussés par l'islamisation
du rovaume de Favçal Il sans que,

2

morts, exilés. Jamal a"rait visiter sa sariat aux réfugiés,chargé entre autres
maison qu'il vient juste de recons- ,de nourrir les réfugiés,cellede Brigitte
truire et Kamal jure que rien n'a et Salem, les trésjeunes volontaires de
changé. C'est la cinquième fois depuis l'associ~ti(;mlyonnaise Equilibre qui
le début du siécle que cette maison ~ so.n~jetes dans la bagarre avec une
simple, chaleureuse, renaît. La cin- y,ltahtecommunicative, celle des ani-
quième fois, de génération en généra- trtateu~ de Medair, ONG SuisSe,qui
tion, que les Jalal se réchauffent au- voudraIent profiter de la distribution
tour du poêle à bois qui trône au cœur: d~ F:rance Libertés pour affiner leur
de l'unique piècede vie. Jamal montre' mISSIonde prévention. Kamal reve-
quelques-unes des dix-huit minesqu'il ,nai~ sur les traces de son passé. il est
a, déterrées dans les ruines, désigne' mal~t~ant acteur. aujourd'hui, et
,d un geste la photo enguirlandée PenjW\nen est transfigurée.
d'Ibra~im, son frère peshmerga tué il . .
,Y a troIs ans par les Irakiens lors d'un an~ la..r~e prmclpale
:accrochage dans la montagne. Le riz qUI s ehre vers la
,et les légumesmarinés au vinaigre ont route d~ Saïd Sadiq,
un goût un peu âcre, le thé est plus l~~ .bI'!coleurs de
brûlant que d'habitude. Jamal était uri I ephemere ont re-
commerçant prospère quand il a été constit~é à la hâte un
expulsé par les Irakiens en 1983. Il a bazar pIcaresque: des
traîné avec les siens à Sulaymania, il a bouchers. des mar-,

partir de 1960, sous le régime du essayé sans succès de s'installer en chands de légumes.de
général Kassem, la première Républi- Iran et refusait encore d'entendre par- chaussettes ou de fou-
que irakienne, les Kurdes sont des. 1er d'armes, de guérilla. Jamal était lards. des marchands ~e trois fois rien
ennemis: ils doivent se soumettre, ou non violent. Après la mort d'Ibrahim.' campent .sur l~ trottoir ou s'abritent
disparaître, Penjwinest bombardée en il a craqué et a découvert sa première S?US.des ebouhs mena~~nts, Dans un
1962, on signale déjà l'utilisation Kalachnikov à l'âge de 39 ans. En. re,dUltde planches q.UIjouxte le café'
d'une sorte de gaz qui tue les poulets, mars dernier, il était à Kirkuk et a' o~ cIa,que.ntles dommos, on a même
les oiseaux et provoque des saigne- participè aux violents combats menés de~ote .oie~ ~ait où un billard japo-
ments de nez. En 1963,Ie couvre-feu face aux Irakiens. Son dernier fils est' n~ls,qUlest ICIaussi prévisible qu'une
est décrété, çt sous la conduite de né lejour même où Kirkukesttombé,' plscmeol)mplque.Ausiégeducomité
Zaim Sadeq, officier irakien que les .le 22 mars 1991.lIs l'ont appelé Rape~ local du Front du Kurdistan, qui
anciens n'oublieront plus, la vilIeest rine, Soulèvement. «Quand je slli.\ represente dans la bonne humeur le
dynamitée. Dès 1964, la vilIe est re- revenu en al'ri! dernier près de ma glluvrrnemenl rr0\ hOJr(~, lk- Pesh-
construite, s'habitue au fildes ans aux maison, /tuil ans après notre déparl.j'ai mergas. parfois très jeunes. reçoivent
bombardements sporadiques, à la ré- creusé la neige.j'ai pris une poignée de les doléances des habitants avec des

,pression. Les jeunes du villages'enrô- terre et je l'ai embrassée. Ici c'est IOllle sourires désarmants. Vers la rivière.
:lent dans les rangs des maquisards de ma l'i~et je n.'acceplerai l!llls ~.être, da.nsle quartier Ahmed Beg,on jure-
;.rUPK de Jalal Talabani, dont cette c~asse.» .Le the a encore CIrculeplu-, raIt que ces familles qui déambulent
:régionestlefief,etlecimetièrenecesse sIeurs ~OISet Kamal a longuement près des maisons pimpantes n'ont
de s'étendre. En 1973,en 1977,nou- bavardeavec~am.al. Lesfemmes~t1es jamais quitté les lieux. Des gamins
veaux bombardements, nouvelIesdes- enfants ne qUIttaIent pas leurs levres jouent à une sorte de marelIe, d'autres
tructions partielles de Penjwin, Mais des yeux. courent panni des oies qui cacardent
t-outs'accélère,en 1980avec la guerre avec virulence d "11 dIran-Irak. Penjwin est en première Cette fois, Penjwin vit au présent . ' un gr?~pe e vIel ar s
ligne, elIeest l'un des verrous du front dans les décombres, le froid, la boue: prend le soleil.ados~ a.un mur,~am-
.du nord du pays, et ses habitants ont la détresse, mais au présent quand b~nt ~euf, Yle ordmalre. A I ecole,
eu la mauvaise idée, quelques mois même. Jamal qui a reçu douze che- ~e~or lOverse.~ru"alem~nt. Dans .un
plus tôt, de manifester contre le ré- vrons, une pelIe et douze plaques de edl~ce en partIe e~oule, l,es gamm~
gime et de brûler publiquement des métal du Haut Commissariat aux ré~ serres sur ~es madners. qu on ~ pose
portraits de Saddam Hussein.A partir fugiéspour achever sa maison ne tarit sur des .calrons,ne qUIttent ~I leur~

.de 1982,l'armée irakienne évacue des pas d'éloges sur les « Occidentaux du gants, DI .leurs. echarpes. Il n y a DI
:~uartiers entiers puis expulse brutale~ CŒurii, IlEn mangeanl ici au chaud ~rtes, n,l ~enetres .e~ les sep~ cents
.ment ceux qui s'accrochent à leur nous avons soul'ent pleur; pour l'eu; elev:s qUIv,lennentIC~chaque jour se
~ti:rre. Au printemps 1983, officielle. qui ,'i1'ent dans le froid. sous les lentes. partagent .hvres, ~ah!ers .et crayon~,
.ment pour ne rien laisseraux Iraniens mais. sans !'aide de l'Occident. Penjl\'in ~~med. H!wa SalI~. etudlan~ en chl-
qui ont déjà pris pied à Nezareh, les seraIllOUjOUrs une ville en ruines dé- . e qUI.s e~t porte volontaIre pour
Irakiens détruisent Penjwin maison serIe », dit-il de sa voix mélodi~use, Jouer ~esmstltuteurs. a u~ petit s~urir,e
par maison. mosquée par mosquée, et chaude. Kamal qui bosse avec ~~ com en saluant ses eleves fngon-
laissent derrière eux un champ de l'équipe de France Libertés, la fonda- les. ,Le plus ~ur, pour l~i, est de
ruines, truŒe'de mines. tion de DanielIe Mitterrand signale troll~\er u~ com de mur lIbre pour

l, ... . dl: . ca Igraphler en kurde le titre de la
'Kamal à l'image de cette ville bles- amvee Immmente ans a region de leçon du '0 Dl'.. .'11 . quatre vingts camions ch . d' j ur. ans que ques JOurs,~, OSCIe entre ses souvemrs et ce ,. -d . ~rges e ma- tout ira mieux, Il y aura des portes et

présent méconnaissable, irréel. Il tenaux e c~nstructlon. d anoraks, de des fenêtres fo' FL'
déambule parmi les ruines, cherche . bottes de .nelgepo~r les enfants,. Exit bertés quelque~~~f par rance ~-
d'improbables signes de reconnais- la nostalgie. le deUil.les lamentatrons, ~t E"~irb ~ a, ea~x nOIrsaussI.
sance des visages familiers A quel- Kamal avec d'autres. comme d'au- ~repa"1schlauredour~lra],c aqLueJ?ur un. " . '.. t I: . d aux eco lers, e reve,.ques metres de la rume familIale, n.s: est a IX?ursecOUrIr es ~ens aux
l'homme qui coupait du bois l'a dévi- abol~. de~ KU,rdessans abn et sans En remontant cette ~uc principale
sagé puis a souri. C'est Kamal qui l'a avem.r qUi.craignent c0":lme la peste ,as Hazarekanian. le quartier de Ka.
reconnu le premier. Jamal Jalal, le cet hIver a fll;m~amorce. Ka~al n~ mal. halte au tribunal-prison, lieu dé.
copain d'enfance, un peu plus âgé que . ~h.ercheplus ~ decrypter les rum~s"Il risoire et poignant, symbole chance-
lui, le voisin de toujours. Ils se sont laIt taire sa.memotreecorc~ee: Il.VISIte,'lant d'une démocratie et d'un Etat
serrésdans lesbras, ont dissimuléleur une aut,reVIlle.celledu petlt h?pltal de qui, demain, peut-être ... Fouad Hama
émotion.en pa,rlan.'vite du.br~uillard, ,Id CrOIx-Rouge. ~el~ede JIm R~y- ~~chid e~Nimet Taha Kakiy, jugc~
de la neige.!d anC!ensamIs dlspa~s. nolds.le chef!ie mISSIondu Commls~ d miitructlpn radiés-par Bagdad dans

•
•
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19 iDars: les Kurdes s'emParent dè
Kirkouk, grande ville pétrolière.
28 mars: Bagdad annonce que Kir-
kouk est repris. Les insurgés dénon-
cent le massacre de milliers de civils,
alors que l'armée irakienne utilise des
bombes au napalm et au phosphore.
Des centaines de milliers de personnes
se réfugient en Turquie et en Iran.
2 avril: la France saisit le Conseil de
sécurité au nom du «devoir d'ingé-
rence humanitaire».
4 avril: George Bush refuse de risquer
«des précieuses vies américaines»
pour les «affaires intérieures irakien-
nes Il. Bernard Kouchner se rend dans
la région.
S avril: le Conseil de sécurité, par la
résolution 688 adoptée par dix voix
contre trois (Cuba, Yémen, Zim-
babwe) et deux abstentions (Chine,
Inde), réclame «un accès immédiat des
organisations humanitaires II.

7 avril: début de l'opération « Provide
Comfort». Des avions américains,
britanniques et français larguent des
vivres et du matériel d'urgence (cou-
vertures, tentes) au-dessus du Kurdis-
tan irakien.
IS avril: l'opération « Provide Com-
fort Il prend de l'ampleur. mais les
Etats-Unis refusent le principe de
«" ;olles de protection» en Irak pour les
réfugiés. Selon les ONG. plus de 2
millions de Kurdes irakiens ont aban-
donné leurs domiciles. Selon les
mêmes sources, plusieurs milliers
d'entre eux meurent de froid et de
faim dans les montagnes.
16 avril: George Bush accepte la créa-
tion de camps sous contrôle militaire
américain, français et britannique.
avant que les Nations unies ne vien-
nent prendre le relais.
20 avril: l'armée américaine s'installe
à Zakho. ville kurde que l'armée ira-
kienne vient d'évacuer. Une« :one de
sécurité» de l20km sur 60 est établie
par les alliés au nord de \'Irak.

2 mars: tandis que les chiites se soulè-
vent au sud de l'Irak, les rebelles
kurdes ouvrent un front au nord.
16 mars: Saddam Hussein annonce
l'écrasement de la rébellion chiite et
affirme que les Kurdes subiront le
même sort..

Leprintemps Kurde
,Jacques MAIG~E

abiah. la
mère de Kamal. ne veut pas y penser, :
ne veut plus y penser. Ce soir. après le

. repas somptueux, elle se couchera
tard, trés tard, et parlera longuement,
doucement, avec tous ses fils. dans sa.
maison familiale de Sulaymania. Ce
soir, elle est amoureuse de ses enfants,
heureuse de sa vie. de ces heures
miraculeuses. Ce soir, elle est une
femme libre, une femme kurde. et
œlte nuit-là ne devrait jamais
s'éteindre .

rEITE FAMILLE COMMENCE A REVIVRE D\NSSA MAJ!Dj. QUI MIT m ENTIEREMF.~T DETRUITE PAR l'ARMEÉ IRAKIÉNNE EN MARS DERNIER .

les annees soixante~ix poùr cause
d'appartenance au peuple kurde, bi-
vouaquent depuis quelques semaines

.dans cette masure au sol recouvert
d'un tapis bleu roi. Dans une-malle en
bois. leurs dossiers et un code pénal
d'avant 1960. mélange de lois otto-
mane~ et britanniques qui leur sert à
rendre la justice. Dans une piéce mu-
ree. sans la moindre ouverture. onze
prisonniers alignés en rang d'oignon
attendent leur jugement. La plupart
sont là pour des babioles, chapardage
ou détention d'armes prohibées, Ka-
mar et Anwar. eux. se sont livrés aprés
avoir enlevé leurs femmes pour éviter
les sanctions expéditives du clan de
leurs amoureuses. Un seul est soup-
çonné de trois crimes et si l'accusation
est maintenue, il sera déféré devant le
tribunal de Chaklawa, sorte de cour

.d'assises mise en place par le Front du
Kurdistan. «La justice doit s'expri-

:mer. coûte que coûte», dit Fouad
.Hama Rachid. « La justice indépen-
dante est l'un des piliers de la démocra-
tie», ajoute Nimet Taha Kakiy, dont
la barbe épaisse et son nom même
rappellent l'appartenance à une secte
zoroastrienne qui, tels les Yezidis qui.
peuvent enfin s'exprimer au grand
jour, voue un culte au soleil, et au roi
Taos, le diable, qui. face à dieu, coha-
.bite en chacun de nous. Le dieu, le
diable. le soleil, la justice. Les juges
antédiluviens de Penjwin. kurde~ des
aspiration~ démocratiques et cousins
lointains de Zarathoustra. sont des

. icônes. des gardiens emblématiques
de la loi. Kamalles cou\.e du regard.
les couvre de mots doux. empreints de
:espect. d'admiration.

Penjwin la Kurde n'a plus de passé.
pas ('ncore un futur. A cent kilomètrc~
au ~ud. -Iutour de Kirkuk. la capitale
pétroli~:e. l'armée irakiennc 1','il1e.

to

..

•

3



B
lo

di
g

ju
li

ty
rk

is
k

K
ur

di
st

an
U

rr
E

N
lO

t
I

Ii
:

S

..f
l,.

Ar
bc

idc
rb

lm
lct

D
IY

A
R

B
A

K
IR

:D
en

ty
rk

is
k-

ku
rd

is
ke

ko
nf

lik
te

n
bl

e
tra

pp
et

op
p

iju
le

he
lg

en
.

S
am

m
en

st
ßt

en
e

ha
rk

re
vd

m
in

st
45

m
en

ne
sk

el
iv

.
Ju

l-
af

te
n

sk
jß

t
ty

rk
is

ke
sp

es
i-

al
st

yr
ke

r
m

ot
si

vi
le

de
m

on
-

st
ra

nt
er

.
m

in
st

at
te

bl
e

dr
ep

t
og

sj
u

ha
rd

t
sa

re
t.

.A
v

AS
TR

ID
KJ

ET
SÄ

TY
RK

IS
KE

M
YN

DI
GH

ET
ER

ha
r

fo
rs

ßk
t

A
fo

rti
e

m
as

sa
kr

en
pA

ku
rd

is
ke

si
vi

le
ju

la
fte

n.
M

yn
di

gh
et

en
e

tII
ns

ke
ra

t
se

ne
re

ku
rd

is
ke

m
ot

ak
sj

on
er

sk
ai

fr
am

st
â

ht
sr

ev
et

fr
a

si
n

sa
m

-
m

en
he

ng
.

so
m

bl
in

d
vo

id
.

Ti
I-

fe
ld

ig
vi

s
fik

k
je

g
ju

la
fte

n
an

le
dn

in
g

til
A

op
pl

ev
e

pA
nœ

rt
ho

ld
en

sl
ik

ty
rk

is
k

-ik
ke

-h
en

-
de

ls
e-

.
Tr

e
st

or
e

de
m

on
st

ra
sj

on
er

m
ed

til
sa

m
m

en
m

el
lo

m
10

og
15

tu
se

n
de

lta
ke

re
va

r
sa

m
le

t
i

D
iy

ar
ba

ki
r

og
is

m
âb

ye
ne

K
ul

p
og

Li
ce

.
fe

rn
og

sj
u

m
il

no
rd

0s
t

fo
r

D
iy

ar
ba

ki
r.

Ty
rk

is
ke

sp
es

i-
al

st
yr

ke
r

an
gr

ep
de

m
on

st
ra

n-
te

ne
og

sk
jtl

lt
ve

dv
ar

en
de

m
ot

fo
lk

em
en

gd
en

en
la

ng
st

un
d.

..l
U

ed
re

pt
e

Pd
en

pr
es

se
ko

nf
er

an
se

m
or

ge
-

ne
n

1.
ju

le
da

g
ku

nn
e

de
t

ur
ed

-
de

pa
rla

m
en

ts
m

ed
le

m
m

et
Le

y-
la

Zu
na

(3
0)

.
so

m
se

lv
cr

ku
r-

de
r.

op
pg

i
ta

lle
t

pd
si

vi
le

de
de

til
A

tte
.

Sj
u

va
r

sv
œ

rt
ha

rd
t

sa
re

t
og

fle
re

hu
nd

re
sk

ad
et

m
ed

st
tll

rr
c

el
le

r
m

in
dr

e
sk

ud
ds

A
r.

0y
en

vi
tn

er
fo

rte
lle

r
at

sp
es

i-
al

st
yr

ke
ne

be
gy

nt
e

a
sk

yt
e

ut
en

fo
ru

tg
de

nd
e

ag
gr

es
jo

ne
r

fr
a

fo
lk

em
en

gd
en

e.
B

ak
gr

un
n

fo
r

de
st

or
e

de
m

on
st

ra
sj

on
en

e
va

r
et

ty
r-

ki
sk

fly
an

gr
ep

m
ot

en
ku

rd
is

k
ge

ril
ja

le
ir

i
K

ul
p-

Li
ce

-o
m

rd
de

t
21

.
d~

se
m

be
r.

I
de

tte
an

gr
ep

et
bl

e
15

un
ge

ge
ril

ja
so

ld
at

er
dr

ep
t.

D
e

til
he

rte
PK

K
-g

er
iIj

a-
en

-
de

t
ill

eg
al

e
ku

rd
is

ke

ar
be

id
er

pa
rti

et
so

m
kj

em
pe

r
fo

r
Iß

sr
iv

el
se

av
K

ur
di

st
an

fr
a

Tn
ki

a.
-

A
tte

av
lik

en
e

bl
e

br
ak

t
til

K
ul

p.
Lo

ka
lb

ef
ol

kn
in

ge
n

so
m

va
r

ve
nn

er
og

sl
ek

tn
in

ge
r

av
de

dt
ld

e.
tIl

ns
ke

tl
ik

en
e

ut
le

ve
rt

sä
dc

ku
nn

e
be

gr
av

e
de

,n
.

D
et

-
te

bl
e

av
sl

dl
t

av
de

m
ili

tœ
re

.
in

ge
n

lik
k

nœ
m

le
se

g
de

dß
de

.
D

et
sp

ek
ul

er
es

nd
pd

om
de

lte
sk

yl
dl

es
av

de
de

de
ba

r
sp

or
el

lc
r

kj
em

is
ke

vd
pc

n.

D
em

on
st

ra
sj

on
er

R
un

dl
40

00
m

en
ne

sk
er

sa
m

le
t

se
g

ve
d

st
er

le
t

de
r

lik
en

e
bl

e
ho

ld
l

i
K

ul
p.

Fo
rm

id
da

ge
n

ju
l-

al
le

n
ko

m
de

t
og

sA
de

m
on

-
st

ra
nl

er
fr

n
al

le
ka

nt
er

til
Li

ce
.

ta
lle

t
10

.0
00

bl
e

ne
vn

t
av

fle
re

je
g

sn
ak

ke
t

m
ed

.
Et

te
r

sk
y-

tin
ge

n
bl

e
K

ul
p-

Li
ce

-o
m

rd
de

t
he

rm
et

is
k

lu
kk

et
.

A
lle

si
vi

te
bi

le
r

bl
e

ed
el

al
,rt

.
K

lo
kk

en
17

ju
la

lle
n

bl
e

de
t

m
cl

dt
at

at
so

ld
at

en
e

ha
dd

e
ko

m
m

an
de

rt
sA

re
de

fr
a

K
ul

p.
o

til
sa

m
m

en
ka

ns
kj

e
20

0.
in

n
i

he
lik

op
tre

og
fr

ak
te

t
de

m
til

en
m

ili
tœ

rle
ir.

Pd
m

itt
sp

tll
rs

m
dl

om
de

de
r

vi
lle

fd
m

ed
is

in
sk

be
ha

nd
lin

g.
lik

k
je

g
fu

rs
t

ba
re

ov
el

'b
œ

re
nd

e
sm

il
til

sv
ar

.
-N

ei
.

de
t

bl
ir

no
k

fo
rh

tll
r

m
ed

to
rtu

...
..b

le
de

t
om

si
de

r
sa

gt
.

En
ny

an
ko

m
m

et
m

el
dt

e
at

sy
ke

hu
se

ne
i

D
iy

ar
ba

ki
r

va
r

fu
lle

og
at

bl
od

gi
ve

re
bl

e
el

te
r-

0

Iy
st

.
D

a
je

g
sk

ul
le

av
st

ed
fo

r
A

gi
m

itt
bi

dr
ag

.
bl

e
de

t
m

el
dt

at
sp

es
ia

ls
ty

rk
en

e
ha

dd
e

om
nn

go
et

sy
ke

hu
se

ne
og

ik
ke

sl
ap

p
no

en
in

n.
Ti

dl
ig

er
e

pA
da

ge
n

ha
dd

e
de

t
vr

im
le

t
av

he
m

m
el

ig
po

lit
i

og
so

ld
at

er
i

ga
te

ne
.

V
ed

sj
u-

tu
de

n
râ

dd
e

sp
es

ia
ls

ty
rk

e-
ne

gr
un

ne
n

al
en

e.
Lo

ka
lb

ef
ol

k-
ni

ng
en

va
r

so
m

bi
lls

t
oo

rt.
B

ar
e

ut
en

fo
r

ho
te

lle
t

m
ilt

va
r

de
t

m
in

st
hu

nd
re

so
ld

at
er

.
En

pr
ot

es
ta

ks
jo

n
ve

d
un

iv
er

-
si

te
te

t
i

D
iy

ar
ba

ki
r

bl
e

og
sâ

0

br
ut

al
t

sl
A

tt
ne

d.
El

te
r

et
in

n-
le

de
nd

e
ku

le
re

gn
.

gi
kk

so
ld

at
e-

ne
Itl

ls
pA

st
ud

en
te

ne
m

ed
ba

to
ng

er
ie

n
ak

sj
on

so
m

va
rte

he
le

fo
rm

id
da

ge
n

ju
la

fte
n.

To

Fr
ed

ag
~.

jan
un

r
19

92

bl
e

sA
ha

rd
t

sk
ad

et
at

de
da

ge
n

et
te

r
lA

i
ko

m
a.

H
un

dr
e

an
dr

e
bl

e
sk

ad
et

og
15

0
br

ak
t

in
n

til
fo

rh
er

.

M
ot

ah
sj

on
er

Sp
es

ia
ls

ty
rk

en
es

fr
am

fe
rd

ha
r

si
de

n
ut

ltl
ls

tk
ur

di
sk

e
m

ot
ak

sj
o-

ne
ro

O
m

kv
el

de
n

ju
la

fte
n

an
gr

ep
PK

K
-g

er
ilj

ae
n

en
ty

r-
ki

sk
m

ili
tœ

rf
or

le
gn

in
g

ve
d

by
en

Si
m

ak
.

Il
so

ld
at

er
bl

e
dr

ep
t,

ât
te

sâ
re

t
og

et
uk

je
nt

an
ta

ll
ta

tt
til

fa
ng

e.
ift

lli
ge

PK
K

-k
ild

er
.

Ft
llr

st
e

0
ju

le
da

g
ar

ra
ng

er
te

un
ge

ku
rd

er
e

et
pr

ot
es

tto
g

i
Is

ta
nb

ul
.

D
a

de
pa

ss
er

te
et

va
re

hu
s.

so
m

ei
es

av
br

or
tit

de
n

ty
rk

is
ke

gu
ve

rn
tll

rc
n

i
de

ku
rd

is
ke

pr
ov

in
se

ne
.

bl
e

de
t

ka
st

et
M

ol
ot

ov
-c

oc
kt

ai
ls

in
n

gj
en

no
m

dt
llr

en
e

og
vi

nd
ue

ne
.

D
et

op
ps

to
en

st
er

k
br

an
n.

so
m

ftl
lrt

et
il

at
11

si
vi

le
bl

e
dr

ep
t

av
rtl

ly
kf

or
gi

ftn
in

g.

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ; ~ ~ ~ ~ m. ~ S ~ V
} ~ > , Ö ~ o ~ > ~ ~ i$i > , tx
l

~ 52 ~: ~ -.

~
w

•
•



REvUE DE PRESSE-PRESS REvœw-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

Loire -Matin 5 janvier 1992

C'est le même effort que les
ONG signataires demandent par
le biais de cette lettre.

I( Nous organisations huma-
nitaires et vous responsable de
l'Europe, nous pouvons en-
semble contribuer Ii enrayer la
logique infernale qui coûtera la
vie Ii de nouvel/es victimes in-
ilOcentes ».

• ('1)L.. autr •• ONG .ont
AleF. aida m6dlcal. Int.rnatlo-
...... archlt.ct.. ..n. fronti..... '
.Franc. Ubert6. In.tltut kurde d.
Pari•• M6d.cln. du mond••

f( Aujourd'hui, les Kurdes ne
font plus la f( une Il des jour-
naux. l/s sont pourtant dans la
mime situation d'urgence ab-
solue. C'est maintenant qu'il
faut agir. C'est avant les neiges
qu'il faut regsrnir les entrep6ts,
organisers Is noria de camions
pour livrer Ii temps le minimum
vitsl Il,

En mars dernier, la CEEavait
débloqué 200 millions d'écu
pour les secours immédiats.

la CEE,
aappel

le SOS de neuf ONG qui travaillent auprès
des réfugiés du Kurdistan irakien

LYON. - Neuf associations lementaires en rappelant qu'aux
non gouvernementales dont les portes de l'hiver, 700000 réfu-
ONG Lyonnaise, Action Nord g.iés ~ivent la plus précaire des
Sud, Équilibre et Handicap ln- sl~uatlons; dans ~es camps de
ternational (1), viennent d'a- tOile. dans des abris de fortune,

c A 20 degrés en dessous de
dresser une lettre ouverte com- é I I t l 'z ro, sous e ge e sous a nel-
mune aux députés européens ge comment survit-on sans vA-
pour leur demander d'accorder te';'ents chauds et sans couver-
une nouvelle aide aux réfugiés tures 7 »
du Kurdistan irakien, En outre, les entreprôts de

f( Les laisserons-nous agoni- l'aide alimentaire seront bientôt
ser dans le silence et l'indi!ftj- vides et la menace militaire est
rence? Il écrivent-elles aux par- toujours présente.

SOLIDARITÉ

Kurdistan:
"

•

tf .P.-tf .P.-ÀJ.~.-ÀJ.~.-ÀJ.~.-ÀJ.~.-À.f.~.-tf.P.-À.f.P.-À.f.P.-À.f.P.-ÀJ.P.-ÀJ.~.-À.f.P.-ÀJ.~.-À.f.~.-À.fl-
FCFCJ013 4 F 0236 IAFP-GC1.6
Energ1e-Erc.-Int.
l.J:'=F:;hi 119hm appelJ e Bagdad à accppt.et' J.es c.~ondi l' j ons de ] 'ONU

l..iASHINGT0N, 4 j:::\n (AFP) - Wr.\shitlgt.cm a appel.p., vendt'f.'Idj, Tes ;:-u~•.Uy''i.tP.~:; d~:'~
F:a:.Jdad ;:'~ ;;H'("(;'rh;,~r Jes ct:>nditions fi:<ée~ p~H' J,'ONU POlU' J'octroi d'utle aidf~
hiinl.'HI:i. L~~i.r'e l.t1ter't1i'iti.nn<'\l.e, (-.nl.~1: Rn r'appHlijt'd: !MDtl nt.t<'tr.:hemetd: diA mdi.til. l.f::-!tl des
,:;.....1tI, ..iions écnnomiql~es i-:clnt.t'e l'Jr'ak.

C i ~l!'f>e] a été t'p.ndl~ pl~h]ic vendr'erli pëH' J.e pelt'te-par'ole du Dép.''l!'lt ...ttl''"'tlt
,' ..FI .! Richdt',.l BOI~C~leY', d1.Ut'~3 ql../'IAne y'é'../tdotl d'eXpAy'l:s pÂt.t'o] jHt'~ l.h... l'ONll •.>1".
ti :1 "It'roll-; doit" SI':' h ...nit, ]i'~S P, ~~t. 9 j<-H1Vi~,t, ~ Vit-!tltlf." (A'~tt,j.-JIt'~) !,,)IJt défit,jt.
'1, -.; '" lt, fi i I j, It I~ d,'HI S 1.t~':;:;1II~I':']J.RS B~!Jdad pellA r' t' <i\ i. t: è l:y'e ~l~ h H' i. sé À v ,.-~tllIt' •.., f'>:~tl'.I.-HI I.
,-,j~.~ rnttjs tH)f.t,' 1,6 mj1J:;Ziy- ..i cif? rJc.]litrç:; ètfjtt ("'ifc.\et~t. t"J~~~i Mt~(lj('i.ttnt ..t,t'~:i~ ~...t \Ji."~ ..',

!,t'IIl/I,j 1<., .-llih1.:~tl~;,,,jr'~~s t'i.'t-. dt'-.' pr'F.!mièt'e tléCf-:-'ssi ~.é.
"r.j'll~'-:'; dppF~lons )F' gOI~V"'~Y'II>"mHtli' jt'akili"tl Ä ;;;'fC(:li"p{(:'t' jttlttléd;<-tI..,.,tl1l.:~t,1 ,= .• 1. ,'Hit,.',

,,,t,.li I il>tl 1.,,:~,';i r'~.'stlJ.I.~"'.inlls d,~ Cotl!Meil d ..~ S~(.Ut.j.t-.é" t'l'.~ttlét.,o 70A t"d 71.':;-: dlJltlf'j'-';drd

I ....' .• v,,,,,,l,-":;; dp pétr'oJE:', ttli~10t"f-'. l't:~ttlh""t'go imposé à ] 'Jt'ak d''''r.luj~"; Ja fitl ,1•.. 1;.,
'.1 1.1t .• t. ,',., I i" (:),)'1f,.:~, ;..~ d "!~i..] ;.",t., ~ t'1. Hi )f.~ C h~t' dl../ ,-"'II.U'i'; /.(' I.HI rh..l .i. tl I d ~., :./t', ..•,-;".,-.,•

r""pui<.', :1 ... ttlois d~" ttl<.tt.~;, ]"",s Na"iotl5-lInit-~.,.. ont fnut,td à 1 'Jt';-d- IHI." ;:;lid •...
. ,'1 ;m,-.-"I".-,;t.,.;. (I"", 300 t11i.11.'i.nt"-,, d~ t11111<'H'<=;, ~t. 1M Cr'o:i.:<-Rougp. tOO h.,.i1.1-i.Lltls II~"
,i(,~I']",;r":-';, ~.) t':-:)ppf- ..l~.:' M. BCHH.-h ...~t', S()I~J igni3nt. (p~'avp.r. :1.'()rH~t'è:l.I.;(jtl Pt"lIv;ele (\)rnflJr.j.
IW.." I~.'-•." ;':.\1.1p" "!"'i r1.::!s hfU' ci t:~s, 1.' i.-\ .j. fi f'! i'\mé r' i. c ë-t .j.1I8 S " Al HV;;;t i t: pClI.H' s;~" pA t' I ;:1 il' H:,'J., l'~f.,

l,Qn ,n il :1 j im~:; d"" dn].l ~H'~::;.

'-.l/'Jt'/m!IF
"'~FF' 01~n7i1.6 ,ll~N 9'2
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,\:" i. ~.i..>=- i.mm ..i:!.:l~:ct L:~LHI - A.f.?.- A..F~P..- A:F.P. -A.F.P. - A.F.P. -A.F:P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P.- A.F.P. - A.F.P. - A.F.P.-
Pt.'oi~.estat:i.otl.::5 cotd:.!"€:' l:~ -r~löl...i.u? apt'ès l"év'aCl.Aatiotl dE:' hUr->.:le'::; ;è."Har"5eilJ.f?

MARSEILL~~ 1er j~rl (AFP) - La section réyiunctle PACA de la Lig~e des
>..ir.,_.,its de l'hornrm::' t-.~t. 1.1? c:umit.é m,,-lt's~~il.1ai':., dt.l t.1R;)r t:DtllJar':H1E!nt ]'.:':; "viD1E:,tH:es"
dl"::' I.a. pDI.icE~ lur"::; d~ .1 'évact~;:-1t.i".Jrl~ J_\.Hïdi suir, de hlH'des ObSE!rv ...::l.r:L '.Hll~~ yr.':.~ .•.,.:::'
dt~ l.a faim ~~ l'égl.is€:' dC':J RéT"ur'm~s, dans :le c:enb'E' d~", ~1o::H"s>.:.~il1.e, ont ë.int:Ot:cé

CE:~'.:,ur'9.::~nisatiDns dans des cDmmt~niLi'Aés par'verll.~~' m>::~t'cr'eti.i. ~1 l'AFP.
l..a soi :<anta in(.~ de h\.H'cles, dE!S débo>.~ Lé.::.; dtA dt'oi t. d' dS i JJ~', Il a ét.é e:<pt.t1.';::iée ;:~

C:C!l.Ap":::l dl.~~ m.::tLr.ctq\.H"':-::>, d,,,,, T"açC')n :;:;.~.t~va.ge", aVT~C comme "bi:J.;:,Ü'1 .• tt"Cl.i .. :, r;:l ..}r'cj!--:.,~;

ëH'r'~'t.és et tHI>::""! dLlt.l2:a.it"\€~ hO~-5pital.iséE',Il, irp. ..i.lt_:t~~~, ::;..0:.1 L..;.~t.~>:'" tips dt'oits c,,::-:~l"hummf,.~ "
elf'..:' 1'1arsf'..:'il.J..~. '1Dt-!s t'ept'é'::;t-.;or:l.ctnt.s cJ'associat.iuns ht~man:i.t.airE~s GrI.t étl~" mule.::,tés,
ainsi ~u'une jaurnctlist.e de Mb", ct-l-~11e ajouté. .

L.a L. :i. 9 1..1 "' ..' , "~"5' 03-:;;soc i at I t à d€~ t'I cati b t' E:'t.I",E~S .::H~l r' >:-..:'~, ut.::J _:o.rIi ':;a !.: ion '-Ei, dén on CE' a v >?:' C 'ol!

1.a. p1.u~:; yr' cl.nde fE' Y' ml"::'L.~ u~.~L l.""" nn>A ....t.'<Llp bè.1 vu r.é pol i c: i. ~.~r'E~ e i~.e:< i gE:~ q \.4 .' l..!r !'::~ l:"~r:!...Il.~étp .
soit. :iltlméd.lcl.tE~mE~t:L pt'E',.:;r..:t'i.i:e".

. D•.,"" SCJtl côté, Ie t1o!.~Vt-:.'mt"~nt c(;nt.r'€~ J.e r'ac:i~::;ml"::'et POlH' l' .~trn.t :....i.>:.;'. L'r'itrE~ l.e~;
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Libération 1er ianvier 1992

VIOLENTS HEURTS ENTRE POLICE ET KURDESI
'-es forces de l'ordre sont intervenues brutéiièïnent ÎundÎsolr pour
faire hospitaliser deux Kurdes, déboutés du droit d'asile, observant

:depuls deuxjours une grève de la faim avec une quarantaine de
:compatrlotes, sur le parvis de l'église des Réformés à Marseille. Une
~trentalne de policiers des Brigades spéciales de sécurité ont chargé,
1:alorsque les Kurdes avaient arrosé certains d'essence et
•menaçaient de mettre le feu. Les marins-pompiers ont stoppé cette .
~tentatlveà la lance à Incendie. Puis les policiers sont intervenus,
:frappant plusieurs personnes couchées au sol. Après l'évacuation
;.êlesdeuxmalades lapolice a poursuivi et matraqué les manifestants,
.'fais~nt un hospitalisê de plus.
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Dans l'attente d'une solution
« globale et humanitaire»

Les Kurdes déboutés
du droit d'asile

poursuivent
leur grève de la fahn

Ils' se sont murés dans une atti-
tude maximaliste qui tient du cri
de désespoir, du geste suicidaire et,
peut-être, du coup de poker. Les
trente-trois Kurdes qui observent
une grève de la faim, depuis la
veille de Noi!l, dans la chapelle de
l'Hôtel-Dieu, à Lyon, ne veulent
pas entendre parler raison, sou-
plesse ou demi-mesures. Tous ori-
ginaires de Turquie, tous en quête
d'un statut de réfugiés politiques,
ils exigent une régularisation Jio-.
baie de leurs situations indivi-
duelles pour interrompre le jeQne
~ntamé voici bientôt quinze JOurs.

Dans un discours las et obstiné,
traduit par un intermédiaire dans
la pénombre de l'église lyonnaise,
ils se disent menacés dans leur
pays, prêts à mourir sur place
plutôt que de risquer la torture et
l'emprisonnement. « L 'OFPRA (I)
ne regarde même pas les dossiers,
donc nous ne voulons pas d'examen
au cas par cas.» Ce qu'explique
leur avocat, M' Ugo Iannucci, en
observant: « /1 y a quelques mois.
plusieurs mouvements du même

LE PROGRES 7 janvier 1992

type n'ont débouché que sur un
nombre infime de repêchages, après
que les grévistes ont transigé. »

La plupart des personnes concer-
nées ne peuvent prétendre bénéfi-
cier de la résularisation exception-'
nelle, autorisée par la circulaire
interministérielle du 23 juillet
1991. De fait, cette disposition
concerne les déboutés du droit
d'asile arrivés en France avant le
l'' janvier 1989 et ayant erré trois
ans durant dans les dédales de
l'OFPRA et de la commission des'
recours. C'est donc une solution
collective et de type « humani-
:aire» que ces hommes et ces quel-
tues femmes réclament à l'admi-
listration française.

Une mosslque
de situations

Celle-ci ne l'entend pas tout à
fait de cette oreille. Ni l'OFPRA,
qui a déjà débouté plusieurs d'en-
tre eux du droit d'asile. Ni la com-
mission des recours, à laquelle
beaucoup ont. déjà eu affaire, où
['on refuse l'idée d'une solution
globale. « Nous ne plierons pas,
souligne M. Achille Matteacci,
directeur de la réglementation à la
préfecture, mais nous ne mettons
pas à exécution les arrêtés de recon-
duction à la frontière et nous res-
tons ouverts à l'examen individuel
de chaque dossier.» Car ce groupe
de 33 personnes, si désireux de
faire bloc soit-il, présente une
mosaïque de situations très diffé-
rentes. Deult des grévistes n'ont

pas encore reçu de réponse de
l'OFPRA; deux autres se trouvent
sous le coup d'une interdiction de
séjour sur le territoire français, tan-
dis que les dossiers de certains ont
déjà été examinés quatre fois par
l'OFPRA.

L'administration pourrait régula-
riser la situation de plusieurs mem-
:bres du groupe, dont les frères ou
les sœurs ont été admis à rester en
France. en présentant des ar,u-.
ments Identiques aux leurs. 0 où
Une impression de frustration, de
oll loterie », chez ces clandestins,
(iont beaucoup ne parlent pas le
'français et ne bénéficient d aucun
llpp'ui extérieur autre que celui des'
JllIlitants de la cause nationale
'kurde. Des associations, comme la
r::IMADE ou le Comité rhôdanien
d'accueil des réfugiés et de défense
du droit d'asile (CRARDDA), o~t
bien émis des propositions de
médiation, mais elles sont restées
sans écho de la part des grévistes.
«De toute façon, nous ne sommes
pas des soutiens actifs de leur com-
bat, qui nous paraît ambigu »,
explique M. Jean Costil à la
CIMADE. Pas question, donc, de
constituer un comité de soutien en
faveur de ce groupe hétérogène,
dont les membres refusent la trans-
parence. Et dont l'histoire reflète,
entre autres méandres du droit.
d'asile, la difficulté à distinguer les
réfugiés politiques des «économi-
ques».

(I) Otlke fran,'at> pour la prnleelloll
des I~fug"~s et apatrrde.

Les Verts au secours des Kurdes
La préfecture entend régler l'affaire dans 48 h

Mme Marguerite-Marie Dinguirard, députée giés s'impose à l'heure où il n'y a plus que
« Verts» au parlement européen est venue des réfugiés politiques mais également des
hier en compagnie de Marc Jedliczka, porte- économiques et des écologiques: « L'Europe
.paro!e des Verts Rhô~e-Alpes apporter son se referme sur elle-même alors que se pose le
.soutien aux t~ente-tr~ls kurdes qUi sont en réel problème du transfert de populations
grève de la falr;ndepUl~ le 22 d~c~m~re dans entières. L'ONU doit donner une nouvelle défi-
I~ chapelle de I Hôtel-~I~u : « Il s ~Qltdun sou- nition du statut de réfugiés ».
tien à la fOIS humanitaire et pohtlque. Il faut . .
que le problème du Kurdistan soit examiné . Les grévl.stes de la faim deman.dent tou-
dans sa globalité. C'est pourquoi nous souhai- Jours.un traitement ég~1 et c~lIectlf de leur
tons que les dossiers de ces trente-trois per- dOSSier,,qUltt.e à e~vlsager ~our tous, un
sonnes soient exmaninés en bloc sinon le statut d apatndesdéhvré par I ONU ou tout
problème du Kurdistan sera évi~cé ». Les autre permis .de séjour qui leur permettrait de
Verts entendent interpeler les politiques et vivre et travailler en France.
'notamment les signataires de « l'appel des Du coté de la préfecture, où la direction de
150 pour les Kurdes» qui demandaient en juin la réglementation a commencé d'étudier les
dernier la fin de la répression et la libération trente-trois dossiers de façon individuelle, les
de ce peupl~ reparti dans q~atre E~ats." choses semblent vouloir se précipiter: « Il

,Mme DIn~UIrard précise qu il s agit là n'est pas question, disait hier M. Matéacci de
Il d une qu~stlon de cohérence. Il y a un an, laisser se poursuivre une grève de la faim qui
on envoyait une ~rmée dans le, Golfe pour dure depuis le 22 décembre, dans 48 heures
pro~égerla.souv~ralneté du Kowelt alors pour- tout sera réglé à l'exception des 6 cas qui
quoI. ne nen faire pour la souveraineté du lè t d départements de l'Aude des
Kurdistan? ». re ven es , , . '

Le porte-parole des Verts Rhône-Alpes Bouches-du-Rhône,de Ilsère et de I Ain ... ».
estime qu'une révision de: la notion de réfu- A. G.
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Cold hand of winter comes down on aid to I(urds
.John Vidai ln ~ho

THE heaviest snowfalls
and coldest weather ui

. years have paralysed in-
ternational relief efforts for the'
Kurds in northern Iraq, and,
there were warnings yesterday:
that the situation could get
,worse, with deaths in isolated,
regions and large quantities of
Mmtiooalmdn~oo. '

Up to four feet of snow have
fallen in the last week and sev-
eral hundred villages and
towns in the Zakho region are
cut off,a few receiving minimal
emergency provisions by air,
according to an aide to the
American military commander
in thearea.

"Helicopter food drops are,
really only morale boosters for:
a few places," the aide said.:
'''There's little else we can do'
,until the weather eases." In the'
Zakho governate bordering'
Turkey, more than 80,000
people are being foo emergency
rations. There are food stocks.
,for only 18,000 people for a~
month.

"Wemust hope the snow goeS'.
soon," said a representative ot
'the United Nations High Como:
:missioner for Refugees. "We
!are satisfioo that enough has
!~n çl~>nefor,eyeryQneJn.~me,

but if the ttucks can't get "taXthe. gOOds rather than blöck'
through there will be very seri- trade through their area ancL
;ousproblems." , using the income- $1milliona '
, The Zakho area is one of the'; month (£530,000)- to pay~
best supplioo regions of Kurm-i~eachers and other profession- ,
'stan. Reports from the Sulay-: aIs whose salaries were sus-
maniyah area over bythe Iran." {)ended under Saddam Hus-
tan border, where there are~ :~in's economicblockadeon the'
large refugee camps with" 'Kurds.
people wintering under canvaSj, "We are still significantly',
,suggest that there will be many; short of funds, though we are
:deaths in the next fewweeks.~' Jiving on a knife-edge," said'
: "I hate to think what the situ;, Fadhil Merani, a local KDF
:àtlon is like further eaSt," the: ..leader."We may have to raise;
UNHCRofficialin Zakho said. ,. the taxes soon." ,
, Hinr Salem, of the Kurmshi :: Meanwhile, a row is develop-,
amnesty office in Paris, who: ,mg between UN agencies over
has just spent three weeks in: future responsibility for the'
Kurmstan, said: "The snow is'J{urdistan relief effort. The
very bad further into the moun- ' ,UNHCR, which deals with
tains. There is little food to eatemergency relief, Yesterdayat-'
and many children seem ill." ;tacked the Food and Agricul.,
They have no gas, electricity or,' 'ture Organisation and the UN'
:food... Many peopleare trying Development Programme for
to leave the villages through ,not provimng seeds and fertilis- ,
the snow."e~ in time for planting the,

The heavy snow has tempo- •. :spring harvest. "Eigbt't1iou-'
.rarily haltoo trade across the 'sand to 12,000tons of seeds are ,
'Turkish border. Thousands of:: needed now in the Zakho,
:truckswhich bring food and::: ,region.Wehave expressed seri-
goods - inclumng relief aid -' ous concern to UNDPand FAO
into Kurdistan and on to Bagh.: :w~ose responsibility this is,':'
dad from Turkeyare now" ~d the UNHCRrepresentative
'backoo up over 12miles on the 10 Zakho. "The fields are'
mountain passes.. ploughed, but there is little to

The Kurdish Democratic, put in them."
:Front is allowing iInports and,~ About 30per cent of the agri. '
exports through the border cultural land in the Zakho
J>~~ ~eY"c:ontrol,preferr:iJ:1g.to region has been p~nted but it

~ cost up to $3~5inillioit a,
month to proVide food for the
50~,OOO people in the area'
~ugh the spring. Transport
w.i}! fuore than double the cost.
, ~ the seeds had been
plant~ before, as they should ~
~v~ been, it would have savoo
millions of pounds later and,
hel~ to make the region self.
SuffiCIentagain," said Alex vor..
Sternb,:rg,. head of a German
~umarutarlan agency, Assocla.
.ti~~. for Threatened Peoples"

. 1'he UN has known about.
,this for months; they had the:
money, but they have chosen,
.notto,doanything." '

Mr yon Sternberg and repre.•
S?ntatives of other relief agen.•
Cles have been bringing hun-i
dreds o,f thousands of aid'
dollars for Kurmstan over the
borderiiJ, suitcases rather than
pass it through Red Cross or:
pN channels, which exchange
It through Qaghdadwhere it is',
.:<;onvertooat theoffièialrate<'
~d taxed.' ..","
,. Jeffrey Archer's humaiIitar-'
ian trip to Kurdistan was de-:
layed yesterday by the snow ini
,Zakho.He carries a letter from,
:thc:: Prime Minister; John'
.MaJor,to Kurmsh leaders. It is
believedto say that Britain will
maintain its military presence
in, the region for another few:
:months, ,'- , ..-

Kuwait'sunwanted Kurdish population
finds no safe 'haven from Saddam

..Jennifer Parmelee

.In Kuwait CIty

jobs in the backlash against
suspected çollaborators and
againSt Arabs from nations
whose leaders supported

IT happens frequently President Saddam Hussein of
these days to Ali Hussein Iraq.
Ali Abib when driving Their children can no

down the street: his mind longer attend public schools
goes blank and he cannot free of cost, and private
remember where he is head. schools are beyond the
ing. Once proud of his punc- means of most., Bank ac-

: tuality, this articulate me- counts are running dry. New
chanical engineer now employers are reluctant to
misses appointments. hire them because the gov.

"I am lost," says Mr Abib, ernment's labour policy
aged 35. "I feell have lost my toward non-Kuwaitis
way." remmns undefined.

He is not alone in experi- Many have nowhere to go.
encing these symptoms. Al- Of those" the Iraqi Kurds are
though born in Kuwait, Mr experiencing the most pain.
Abib' is of Iraqi-Kurdish de- fuI of ironies: while the

, scent, one of hundreds of United States dealt President
thousands of Arabs who Saddam a crushing military
abruptly found they were no defeat in Kuwait and then

: longer welcome here in the came to the md of the Kurds
bitter aftermath of the inva- in Iraq, Kurds in Kuwait now

, sion and seven.month accu- face economic and psycholo-
pation by Iraq. gical pressure to leave.

Tens of thousands - Kurdish representatives
mostly Palestinians but in- say that about 75 per cent of
eluding Yemenis, Sudanese,their small community has
Iraqis and stateless Arabs - gone, leaving behind about
have been forced from theiL 100 families in limbo. Tl!ou-
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sands of others are believed
to have married into Kuwaiti
families.

The plight of Kuwait's
Kurdish population has gone
largely unnoticed by the out-
side world. "It seems we can-
not escape Saddam," Mr
Abib remarks. "But we have
been forgotten. Agmn."

Many Kuwaitis sympathise
with the Kurds, who - un-
like the Palestinians - are
not collectively smeared by
the actions oftheir leaders or
the suspicion of collabora-
tion with Iraq. But their
Iraqi passpOrts work agmnst
them.

"These Kurds are running
away from the devil himself
[Saddam HuSsein] only to
rmd that they are expected to
go back," laments Abdul
Aziz Sultan, chairman of the
Gulf Bank. "We are talking
about people, many of whom
left Iraq 30 or 40 years ago
and hate Saddam Hussein.
Now they can't work or go to
school .. : We should be
ashamed."

The Kurds, were swept :'Ill,

in the general maelstrom of
Kuwaiti anger agmnst those
who actively or passively en-
dorsed Iraq's August 1990
invasion.

Emad Saif, a laywer de-
fending several foreigners
accused of collaborating with
Iraq, says "even nice people
who believe in human rights,
deep inside, they don't want
Palestinians or Iraqis here".

Mr Abib, who has been
searching for temporary
work as a driver or a transla-
tor, says he understands how
the Kuwaitis feel after the
blow from Iraq."1t is a natu-
ral human response: when
someone wounds you, you
want to inflict a wound in
return. This is why, when I
am stopped at roadblocks be-
cause of my Iraqi passport, I
don't say anything.

"Still I feel very sad and
confused. It seems a strange
way to repay us for all of our
hard work. I will go any-
where, even Siberia, to rmd a
new job ••• But after all, Ku-
wait is my home." - Wash-
~gtonPost.



John "Klal travels
with the peshmergas
to Salahudin, in
northern Iraq

us all." The Kurds continue
to build their houses without
noticing his seven-hour pas-
sage. One salutes, meekly,
from the roadside.

The convoy stops for a
mess-out. Gen Archer hands
the troops their compo
rations - corned-hash-for-,'T HAT'S a good the-use-of, sweet tea, and

start. men. Can we morale-boosting biscuits.
have another con. "Forward Kurds," he cries.

certed push. please." "Ever on."
Twenty-five Kurdish pesh- .'inally. in the late after-

merga fighters drop their noon, down by the River Zab.
rifles, machine guns, and he halts the troops. On the
small arms in the snow. They other side oftbe river is Mas-
wait for General Sir JetTrey saud Barzani in his white
Archer's orders to be trans- Oldsmobile. The general
lated. The former vice-chair- dons full regimental kit of
man of the Tory Party has suit and tie. "Right men,
metamorphosised in the last over."
48 hours to a senior serving Two enormous oil drums
officer. strapped together and nosed

"Right, men. You've got to through the swift river by
keep going when you're rudimentary speed boats,
pushing." The general lends carry the men the last 100
his shoulder to a Japanese yards. "Gen Archer report-
van which has dared to im- ing. sir. Thank you for com.
pede his crack troops' pro- ing to meet us, sir."
gress through Kurdistan. "At ease. men," suggests
"Wait for it. One, .. two, ., the leader of the Kurds.
three ... push!" "Greetings from the PM.

Four thousand live hun- sir."
dred fe(~t up in the snow- "We have been expectin~
bound mountain pass noth- you for some time. Ml'
ing happens. The whcds nf IArcher."
the van spin in one direction. • Iraq's hardIine defence
the peshmergas shove hop(~- minister, Ali Hassan al-Mao'
lessly in the other. jced. has warned autonomy-

The general is three feet s~eking Kurds not to rely on
deep in snow. The creases in foreign forces. "I told one
combat trousers are sutTer- otlicial of the Kurdish par-
ing terribly. "Men, I want no th~s if you were promist'd
slackers. Come on, Guard. with an international dish.
ian. You, too." this dish, God willing, will

Gen Archer's troops heave not be edible," Ml' Majeed,
mightilyonce more. The in- who crushed a Kurdish
noce nt Kurd carrying cook. rehellion after Iraq's defeat
ing oil north over the pass in th .. Gulf war, was quoted
spins the steering wheel the as saying yesterday.
wrong way and his van slith- He told the army news-'
ers even deeper into the papel' al.Qadissiyah the mes-
'snow, hanging precariously sal-:e was conveyed to the
over a lOO-footdrop. Kurds several days ago. A

"This is getting worse," Kurdish delegation was in
says the general. who is on a BaKhdad last week for talks
l'ecce to devastated Kurdi- with the Iraqi government.
stan to fmd out what has The team from the Kurdi.
happened to the cash from stan Front. an umbrella
the regimental summer ball, group of eight Kurdish par-
and to relieve Massoud Bar- ties, said they made no pro-
zani. leader of tbe Kurdish gress in easing Iraq's ceo.
Democratic Front, with a let- nomic blockade of the
tel' from the Prime Minister Kurdish north. which has
in Blighty. giving assurances badl) hit the Kurds and cut
that British forces will oftïood and fuel supplies.
remain in southern Turkey About 3.5 million Iraqi
"for at least another six Kurds were taken under in-
months". tcrnational pl'Otection artel'

His convoy of to lightly- the failed Kurdish uprising
armed personnel carriers and are still depending on
dodges the Iraqis and weaves humanitarian aid.
its way through wrecked Ba~hdad hlls been tryin~ to
lines of broken-down trucks. pl'es,>ure them intn accepting
bemused passers-by. and an autonomy a~reement
goat herds. "These people reachl!d with Ml' Barzani last
are remarkaIJle." he says. yeat' but rejected by his rival,
"Look at their initiative, Jalal Talabani, as
,their drive. It's a lessonJ'Of inadeqUate.

remaIns of the aIlled force
sent to northern Iraq last
year to protect tbe Kurds
after tbe collapse of tbeir
revolt against Baghdad.

By tbe time Mr Archer
crossed the border on Friday,
be was being bailed as tbe
only man to enter Kurdistan
with creases in bis trousers,
A few bours later bis status
was furtber raised when he
became the first to enter
Zakho without an anorak in
winter .

By Saturday, following
speeches to armed Pesh.
merp fighters. Kurdish poli.
ticians and the Union of
Kurdish Women, Mr Archer
- by that time the only man
without a Kalashnikov -
was rumourecl to be a rein.
carnation of Tbe Man With
The Golden Hand, a perfect
being of Kurdish folklore
who brought great goodness.

"On Kurds, on!" cried the
postman from London to the
Peshmerga, who were unsure
of the road ahead. "Away
with all ice! What we need
here is a few Guards' officers.
They'll sort this lot out."

This lot - the Kurds - are
very much to the liking of Mr
Archer -. even if they wear
large moustaches, disobey
traffic lights, don't pay taxes
and stand around with stolen
guns drinking sweet tea.

.....•.•••••....•...••.•••
John Vidal
in Zakho

IN 1908 ~or E.B. Soame
, travelled precariously

through Kurdistan. After'
many narrow squeaks and
rotten capers he was ap-
pointed governor of Sulay-
maniyah province, converted,
to Islam and wrote his
memoirs.

Yesterday Ml' Jeffrey'
Archer, an English fiction
writer witb a penchant for
wearing blue and barking,
military-style orders, was
balted in his efforts to follow.
in Major Soame's steps and
deliver a letter from John'
Major to Massoud Barzani.,
tbe Kurdish Democratic.
Party leader and joint head,
of the Kurdistan Liberation
Front in the mountain town:
of Salahuddin.

After a 20.mile dash'
through the mountains by
pick-ups armed with ma.
chine-guns, accompanied by
a dozen Peshmerga guar~s
wielding Iraqi-captured
small arms, the former Con- "They are Ildecent, middle-
servative Party chairman class, work-etbically mati.
who helped to raise £57 mil. vated, self-sufficient people
lion to ease the plight of who. given a cbance ofauton .
Kurdish refugees with tbe: amy, would make a real go of
Simple Truth concert last' it," he declared.
year, met the Kurds' new Faced with mountains of
'enemy - 3ft of snow. He snow, Jeff Free's belpers
turned back for Dahuk. proved of little use. They in-
"Only the snow defeated us," eluded bis two Eqglish public
said Ml' Archer. "Tbe letter. school-educated Kurdisb
will get through." fashion designer persOnal as- :

Mr Major's letter is be-' sistants _ whom he has
lieved to say that Britain will dubbed Lemon Kurd and
continue its military pres- Bean Kurd _ a Georgian ar.
ence in the region for a few chaeologist specialising in an-
more montbs. Ml' Archer is cient funerary inscriptions,
'also visiting refugee camps and a PhD student investigat-
and finding out what hap- .ing Kurdish oral tradition.
pened to the £57 million Mr Archer looked at the
raised after the Kurds fled to snow furiously. The snow did
the mountains to escape Sad. not move. Ml' Archer looked
dam Hussein's forces. Dis. benignlyat Colonel Nab, the
guised as a postman, in blue US Army Commander in tbe
jacket and tie, "Jeff Free's" 'd
cover had been blown earlier region, wbo politely said he '

prefer to deliver some
by a party of Japanese tour- rations to the Kurds.
ists who thought he was a' "Jeff Free duf nabee?"
:great writer. In Diyabakir, muttered a Peshmerga
Turkey. home of the Allied driver, which translates po_,
Military Co-ordination Cen- litely as "Why cannot Ml'
tre, he was momentarily mis- Archer be persuaded to go
taken by a large crowd at the home?" JetT Free says he has
airport for a Turkish cabinet no intention of staying on.
minister arriving on the "There's an election to sort
same plane, ' out."

The centre,a li~ison o~ce; Weather permitting. he
th,at handles. allIed affal~s\ should fly to Salahuddin
)Vltb t~e IraqI ~overnment tn' 'today in a US helicopter.
KurdIstan. IS all that,
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Gen Archer leads
his convoy ever on

THE GUARDIAN January 6 & 7,1992

C- Evewitness

--------------~--------------- -------- -~ - - -- --

~o
~
Q)
C-
ca
(.)

c:
Q)....,....,
o
~

IJ)
Q)

J&::
ca
E
~oc:en

..

9



REVUE DE PRESSE-PRESS REvIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASLN ÖzETi

IFRANCE L'EXPRESS - 9 Janvier 1992

D'pâli d'asile :
Marchand-la-rigueur

Sans trop l'afficher,
le ministre de l'Intérieur

serre la vis. Voicipourquoi.

parole, pour qui
50000 déhoutés supplé-
mentaires n'ont pas pré-
senté de demandes aux
préfectures parce qu'ils
ne répondaient pas aux
critères requis. « Il en res-
tera 40 000 dans la
nature », .admet un haut
fonctionnaire. Apres le
tollé provoqué par les
« charters» d'Edith
Cresson, le gouvernement
se montre désormais pru-
dent. « Aucune mesure de
rapatriement collectif
n'est envisagée », aflirme-
t-on au ministère de l"In-
térieur. Dans une autre
administration, on in"lste
sur le succès relatif du
dispositif de retour-réin-
sertion vers lc pays d'ori-
gine : alors que les mitia-
teurs de l'opération
tahlaient sur un millier de
départs dans l'année. 11y
en a cu 529 d'acceptés en
quatrc mois (dont 354
déjà cffectifs). Plus du
ticrs sont des Turcs. Mais
l'Office des migrations
internationales ne dis-
tingue pas, parmi eux, les
Kurdes. Ceux-là mêmes
qui. déboutés définitifs,
font la gréve de la faim.
Le 25 ianvier, ils seront
en tétc' de la manifesta-
tion contre le racisme et
pour l'égalité des droits,
qui. du PS aux organisa-
tions humanitaires, en
passant par la CGT, ten-
tera de remobiliser la
gauche sur un sujet pou-
vant très vite rebondir: le
vendrt'di 10 janvier. les
ministres de l'Intérieur,
des Affaires étrangères et
de la Justice seront réunis
autour. d'Edith Cresson
pour mettre au point un
plan de hataille face à
l'éventualité d'une émi-
gration algérienne mas-
sivc. Après le second tour
des élections.

Sylviane Stein •

risque pour la France:
être condamnee poùr
« traitements inhumains
et dégradants ». Il fallait
aussi, face au grand
chambardement de l'Est.
donner à l'opinion une
sorte de gage sur l'avenir:
la manifestation concrète
du renforcement des
contrôles aux frontières
par temps de grandes
migrations. Il fallait,
enfin, contrebalancer
l'opération de régularisa-
tion des déboutés du droit
d'asile, mise en œuvre cn
juillet 1991. Ses prèmiers
résultats sont connus: sur
48237 demandes dépo-
sées dans les préfectures,
dont toutes n'ont pas
encore été examinées,
6263 personnes ont été
autorisées, au 30 novem-
bre 1991, à rester cn
France. Il pourrait y en
avoir le double au terme
du processus. En atten-
dant, 13057 refus ont
déjà été signifiés.

Reste à connaître le
sort de ces recalés de la
dernière chance: 30 000,
au bas mot. Et beaucoup
plus, selon leurs porte-

i
I

I
I

- ..-J:. J
Manlf ... r"uBI •• kur.... , à Mar•• m., I. 30 ".c.mbr ••

semaines et un mois à
Roissy au titre d'une
simple mesure adminis-
trative non écrite, ne
soient prises en compte
par le tribunal de Paris, le
26 février. Le ministère
de l'Intérieur pourrait
alors être condamné pour
voies de fait. Au risque
de voir ensuite débouler
par avions toute la
« misère du monde »
naguère évoquée par
François Mitterrand et
Michel Rocard., déjà aux
prises avec l'inextricable
dossier.

Il fallait donc légiférer
très vite, même si la loi,
qui doit être examinée par
le Sénat dans les jours
prochains, risque de ne
pas être applicable aux
quatre plaignants. Et il
fallait peaufiner le dispo-
sitif avant que la Cour
européenne des droits de
l'homme, à Strasbourg,
saisie de plaintes de plus
en plus nombreuses
(400 contre notre pays
pour des problèmes de
droit d'asile). statue, le
25 février, sur le cas d'un
Sri Lankais débouté. Un

a lettre, datée du
20 décembre der-
nier, est adressée à
Edith Cresson. Elle
est signée du
conseiller d'Etat
Paul Bouchet, prési-

dent de la Commission
consultative des droits de
l'homme. Motif: la
manière, fort cavalière,
dont, la veille, le ministre
de l'Intérieur, Philippe
Marchand, a parachuté à
l'Assemblée un amende-
ment permettant la réten-
tion, pendant un mois,
des demandeurs d'asile
aux frontières portuaires
et aéroportuaires du terri-
toire. Sans prévenir ni la
cOlpmtssion Bouchet, ni le
Conseil d'Etat, ni les asso-
ciations concernées. Pas
même Jean-Louis Bianco,
à qui rien de ce qui
concerne l'immigration ne
doit, théoriquement,
échapper. L'intéressé a
appris la nouvelle ... dans
les journaux. Epinglé, sur-
tout, le fond de la déci-
sion, qui risque, à terme,
d'aboutir à ce que les
organisations humani-
taires présentent déjà
comme autant de
« camps» pour étrangers.

Pourquoi ce coup de
force de Marchand pour
verrouiller, d'urgence, le
recours au droit d'asile
dès la descente de
l'avion? Le nombre de
personnes concernées est
infinitésimal, ainsi que l'a
lui-même admis le
ministre: 690 demandes
dans les aéroports en
1990, sur 54 000; no
pour les dix premiers
mois de 1991. Explica-
tion: le gouvernement
craint que les accusations
de rétention arbitraire
portées devant la justice
par trois Haïtiens et une
Zaïroise, respectivement
maintenus pendant trois
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Thursda}, January 9, 1992, Carrollton Chronicle

OPINION .

.u.s. should have finished dictator
•

By BAKHTIAR DARGALl

As we near the first anniversary
of the Gulf War, American people
need to take a closer look at the
outcome of the conflict. While the
world united and defeated a psycho-
path wanting to swallow a small
country - Kuwait - the result was
America did not fuùsh the job and left
behind a brutal dictator it should
have finished. One tragic side of
America's unfuùshed business is the
terrible condition of the 5-6 nùllion
Kurdish people in the so-called
"northern Iraq." Having responded
to America's calls to revolt and over-
throw the sadistic regime of Sad-
dam, the Kurdish people were left
alone to face Saddam's Army and his
butcher generals. The world witnes-
'Sed the slaughter of the Kurdish
people last spring and finally took
some action. President Bush, a good
poll observer, intervened only when
large sections of the American public
expressed outrilge at inaction and

In My Opinion

double standard. If the fate of a haJf-
million Kuwaitis deserved the spill-
ing of American blood, should not
the fate of 5-6 don Kurds have
deserved some air protection and
some stinger missiles at the hand of
Kurdish freedom fighters.

The current situation of Kurdish
people (a non-Arabic nationality who
have lived in their present habitat for
more than 4,000 years) is as deplor-
able as last spring. Saddam has im-
posed a strict economic blockade on
the Kurdish region as part of an evil
plan to force the leaders of the Kur-
dish people (as represented by the
Kurdistan Front) to sign an appeas-
ing agreement with which will make
Kurds an instrument of his repres-
sive regime. America has a historic
chance to get rid of the Iraqi regime
by supporting the aspirations of the

Kurdish people for self-rule in Kur-
distan and democracy for the people
of Iraq. The fate of the 25 million
Kurdish people in the Middle East
cannot be ignored indefuùtely. By
being the leader of the free and
democratic world, America has a re-
sponsibility to press for a just solu-
tion to the Kurdish people. The ex-
istence of vicious butcher of Bagh-
dad and the attainment of the Kur-
dish freedom in Iraqi-held part of
Kurdistan are mutually exclusive.
By supporting the overthrow of Sad-
dam's Baath regime, the U.S. would
be supporting a genuine democratic
movement (the Kurdish revolution)
as well as enhancing its strategic
objectives as one dangerous menace
and enemy of freedom named Sad-
dam would be eliminated.

Bakhtiar Dargall was born In the Iraqi
part of Kurdistan and Is a resident of
Carrollton. He has a degree in civil
engineering and Is employed as an
ep'lfironmental engineer In Dallas.
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SilentHolocaust
of the Kurds

Thousands are said to have been
massacred by the Iraqis in 1988.
Gwynne Roberts met one of the

few survivors in Kurdistan

A 13-YEAR-OLD boy living in a
refugee camp near Sulaymaniyah
holds the key to one of the great-
est unresolved mysteries in Iraqi
Kurdistan: what happened to .at
least 100,000 men, women and
children who the Kurds say have
disappeared without trace?

Teimour says he was only 10
years old when, in 1988, he was
trucked down to Iraq's border

.with Saudi Arabia with his
mother, sisters and ôther villagers.
There, west of al-Samawah, they
were put into pits dug by bulldoz-
ers and l.raqi soldiers opened fire
on them. He is believed to be the
only survivor. This slender, quiet
boy still appears traumatised by
the. experience.

The Kurds estimate around
180,000 people disappeared in the
the Iraqi army's drive against
them in 1988, known as the Anfal
campaign. Statistics are being
haphazardly compiled throughout
Kurdistan but in Zakho alone, we
were told 5,000 were missing.
Near Chamchamal, we were hand-
ed lists involving 14,000 disappear-
ances. There are many other areas
where no assessments have been
made, but the final figure could
well involve more than 100,000 -
possibly 250,000.

UN investigators are assessing
the scale of the tragedy. Max van

. der Stoe!, the UN's rapporteur on
Iraq, has requested an interview
with Teimour to pinpoint the mass
burial sites.

I interviewed. Teimour for a
television documentary at a Kurd-
ish military base near Sulayman-
iyah, where he said he had already
su{Vived one attempt to capture
him by Iraqi agents. He is now
protected by Kurdish. guards.
There are serious fears that his
unique. eyewitness account of
what happened may make him the
object of assassination attempts.

Teimour said he was taken to a
transfer camp in Kirkuk with his
family. There, he saw his father
being driven off on a lorry after
being stripped and manacled to
other male Kurds. He never saw
him again. Later he, his mother
and sisters were transported on
covered lorries across the desert
without food or water. Three died

. during the journey.
.On arrival, he said he saw nu-

inerous pits had been dug and the

villagers were herded into them.
Each hole contained the occu-
pants of one truck. Everyone
knew they were going to be shot.
They remained silent, Teimour
said, because they were so ex-
hausted that they just wanted to
die and get it over with. It was al-
ready dark and the shooting start-
ed almost immediately.

"When the first bullet hit me, I
ran towards one soldier. I held his
hand and begged him not to kill
me. Then, the other soldier shout-
ed at him to throw us back into the
pit. He was crying when he did it,"
said Teimour.

The samc soldier opened fire
on the young boy, wounding him
again. He said there were no
screams, no shouts from the oth-
ers. His mother and sisters lay
dead' around him. Teimour
feigned death.

"As there were no bulldozers,
the soldiers went to get some .
Then, I got out of the pit. I looked
back and saw something moving.
It was a little girl. I told her: 'Get
up, and let's go.' She said: 'I'm
afraid of the soldiers, I can't.' So I
left her behind," said the boy.

When the soldiers returned,
Teimour hid in an empty pit
rrearby and then escaped. Al-
though wounded, he said he
walked for two and a half hours
and found refuge in a Bedouin
camp. Hé was hidden there for
three days before being smuggled
into al-Samawah where he stayed.
with relatives of the Bedouin fam-'
ily. He spent three years there be-
fore returning to Kurdistan.

There were three phases to the
the final drive against the Kurds
known as the Anfal campaign, be-
ginning in February 1988 and in-
creasing in ferocity until Septem-
ber that same yeiu. The tactics
used followed a set pattern. The
Army would encircle villages sup-
portive of the guerrillas with

. '

Kurdish militia loyal to the gov-
ernment. This would be followed
by artillery bombardment and ae-
rial attacks, often with poison gas.
The survivors were sent to transfer
points such as Dihok. There the
men were separated from the
women and children.

The men were then trucked
southwards towards Kirkuk or
Mosul, where they vanished.
Some of the women and children
were sent to a bleak desert strip
outside Arbil where many died be-
cause of shortages of food and
water.

One of the purposes of our
journey to Iraq was to search
through the secret police archives
looted by the Kurds during the up-
rising in March, last year - and
now hidden at secret locations
across Kurdistan, There, we found
extraordimiry confirmation of the
sinister aspects of the campaign.

The most ominous piece of evi-
dence we found in a plastic bag
containing 13 tapes all marked
with the name Ali Hassan Majid,
now Iraq's Defence Minister and
a cousin of President Saddam,
who in 1988 was responsible for
Iraq's northern regions. They
were seized from his headquarters
in Kirkuk during the uprising in
March last year.

One of the tapes was dated 22
January, 1989 and marked as a re-
cording of a meeting with Majid's
Internal Security Committee. On
it, he mentions a telegram re-
ceived from a high-ranking army
commander, Tali Al Duri, asking
him to look after Kurdish prison-
ers and families of peshmerga
guerrillas.

"Yes, l'Il certainly look after
them. l'll do it by burying them
with bulldozers. That's how l'll do
it," his voice said.
o Gwynne Robens's "The Roàd to
Hell" is on 'Everyman' BBC 1, to-
morrow at 10.20pm.
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Holocauste silencieux
des Kurdes

Des milliers de personnes auraient été

massacrées par les Irakiens en 1988.

Gwynne Roberts a rencontré un des

rares survivants au Kurdistan.
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UN GARÇONDE 13ANS, réfugié dans
un camp près de Sulaymaniyah, possède
la clefd'un des plus grands mystères non
résolus au Kurdistan d'Irak: que sont
devenus les 100.000hommes, femmes et
enfants dont les Kurdes disent qu'ils ont
disparu sans laisser de traces?

Teimour raconte qu'il avait à peine
10ans lorsque, en 1988,il fut emmené en
camionjusqu'à la frontière avec l'Arabie
Séoudite, en même temps que sa mère,
ses soeurs et d'autres villageois. Là, à
l'ouest de al-Samawah, ils furent jetés
dans des fosses creusées par des bulldo-
zers et les soldats irakiens firent feu sur
eux. Il pense qu'il est le seul survivant.
Ce garçon mince et silencieux reste pro-
fondément traumatisé par l'expérience
qu'il a vécue.

Les Kurdes estiment à 180.000en-
viron le nombre des disparus lors de
l'attaque lançée contre eux en 1988 par
l'armée irakienne, connue sous le nomde
campagne Anfal. Des statistiques sont
rassemblées au petit bonheur la chance
à travers tout le Kurdistan, mais nous
savons que, rien qu'a Zakho, le nombre
de disparus est évalué à 5.000. Près de
Chamchamal, on nous remit des listes
portant les noms de 14.000disparus. Il
reste de nombreuses régions où auncune
estimation n'a encore été faite, mais le
chiffre définitif pourrait largement dé-
passer les 100.000- peut-être 250.000.

Les Nations Unies ont envoyé des
enquêteurs pour évaluer l'étendue de la
tragédie. Max van der Stoel, rapporteur
des Nations Unies sur l'Irak, a demandé
une entrevue avec Teimour afin que ce-
lui-ci lui montre les sites de ces char-
niers.

J'ai interviewé Teimour pour un
documentaire télévisé dans une base
militaire kurde près de Sulaymaniyah
oùil medit qu'il avait déjà survécu à une
tentative par des agents irakiens de le
capturer. Aujourd'hui, il est sous la pro-
tection de gardes kurdes. On craint sé-
rieusement que ce témoin unique ne de-
vienne l'objet de tentatives d'assassinat.

Teimour raconte qu'il a été emmené
dans un camp de transfert à Kirkuk avec
sa famille. Là il vit comment son père fut
emmené dans un camion, après qu'on lui
eut enlevé tous ses vêtements, enchaîné
par des menottes à d'autres Kurdes mâ-
les. Il ne l'a plus jamais revu. Plus tard,
lui, sa mère et ses soeurs furent trans-

portés dans des camions bâchés à tra-
vers le désert, sans nourriture ni eau.
Trois d'entr'eux moururent durant le
transport.

Il dit qu'à leur arrivée, il vit que de
nombreuses fosses avaient été creusées
et que lesvillageoisy avaient été rassem-
blés. Chaque fosse contenait les occu-
pants d'un camion. Tout le monde savait
qu'ils allaient être fusillés. Ils sont restés
silencieux, dit Teimour, parce qu'ils
étaient à ce point exténués que leur seul
désir était d'en finir et de mourir. Il
faisait déjà noir et la fusillade a com-
mencé presque immédiatement.

"Quand la première balle me frappa,
je courus vers un soldat. Je lui pris la
main et le suppliai de ne pas me tuer.
Alors un autre soldat lui cria de me
rejeter dans la fosse.Ille fit en pleurant".

Le même soldat ouvrit le feu sur le
jeune garçon, le blessant une seconde
fois.Teimour dit que personne ne cria ni
ne hurla. Sa mère et ses soeurs gisaient
mortes à ses côtés. Lui-même fit sem-
blant d'être mort.

Comme il n'y avait pas de bulldo-
zers, les soldats sont partis en chercher.
Alorsje suis sorti de la fosse,je me suis
retourné et j'ai vu bouger quelque chose.
C'était une petite fille.Je lui ai dit: "Viens,
sors de là, et allons-nous en". Elle répon-
dit: «Jene peuxpas,j'ai peur des soldats".
"Alorsje l'ai laissée là", dit le garçon.

Au retour des soldats, Teimour se
cacha dans un fosse vide toute proche,
d'où il s'échappa peu après. Il raconte
comment, bien qu'étant blessé, il a mar-
ché pendant plus de deux heures avant
de trouver refuge dans un camp de
Bédouins. Il y resta caché pendant trois
jours avant d'être emmené en cachette à
al-Samawah où il fut hébergé chez des
parents de la famillebédouine. Ily passa
trois ans avant de retourner au
Kurdistan.

L'assaut final contre les Kurdes,
connu sous le nom de campagne Anfal,

comportait trois phases, débutant en fé-
vrier 1988et devenant progressivement
plus féroces jusqu'en septembre de la
même année. La tactique était toujours
la même: l'armée encerclait des villages
soutenant la guérilla au moyen de mili-
ces kurdes fidèles au gouvernement.
Suivaient des bombardements d'artille-
rie et des attaques aériennes, souvent
séparés des femmes et des enfants.

Les hommes étaient alors achemi-
nés par camion vers le sud, en direction
de Kirkouk ou de Mossoul, où ils dispa-
raissaient. Parmi les femmes et les en-
fants, il y en eut qui furent emmenés
dans un endroit aride et désertique non
loin d'Arbil, oùbeaucoupd'entr'eux mou-
rurent de faim et de soif.

Un des objectifs de notre voyage en
Irak était d'examiner les archives de la
police secrète pillées par les Kurdes lors
de leur soulèvement en mars l'an dernier
et à présent cachées dans des endroits
secrets à travers tout le Kurdistan. Là,
nous avons trouvé des preuves formelles
des aspects les plus sinistres de cette
campagne.

La preuve la plus accablante, nous
l'avons découverte dans un sac en plas-
tique contenant 13bandes, portant tou-
tes le nomdeAliHassan Majid, à présent
ministre irakien de la Défense et cousin
du Président Saddam, qui, en 1988,avait
les territoires du nord de l'Irak sous sa
responsabilité.

Une de ces bandes était datée du 22
janvier 1989 et, d'après l'inscription
qu'elleportait, contenait l'enregistrement
d'une réunion du Comité de Sécurité
Interne de Majid. Ce dernier mentionne
à un certain moment un télégramme
qu'il avait reçu d'un commandant d'ar-
mée de haut rang, Tali Al Duri, lui de-
mandant de veiller sur les prisonniers
kurdes et les familles des peshmergas.

"Oui, sßrement, je veillerai sur eux
en les enterrant avecdesbulldozers. C'est
ainsi que je prendrai soin d'eux".

13



Kurdish leader appeals to the world through The Observer as

Archer says 'Don't fear the enemy because the British are here'

'SirJeffrey Arthur' and his
Camelot vision feed Kurdish hopes ..

.lulle Flint in Kurdistan
watches as the novetist tries
to organfse a cricket match
and reassure a confused
nation of refugees.
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HE came, he saw, but failed to
conquer. In his wake, as he
withdrew from Iraqi Kurdistan
this weekend, Jeffrey Archet
left more confusion than ever.
Who was this man who arrived
as 'Sir Jeffrey Arthur', accord-
ing to local radio, but departed
as plain 'Jimmy Arthur'? Was
he the representative of the
Work Folk Party? Envoy of
United Nations? Or, as he
claimed, emissary of Prime
Minister John Major?

All was made clear when an
aide was spotted wearing a fur
hat. 'Gorbachov', cried the
crowd.

This identity crisis con-
founded Sir Archer, who asked
a group of women in Dohuk
why they stopped at autonomy
- 'Why not independence?' -
and wondered at his first dinner
with Kurdish leader Massoud
8arzani, an expert on sticky
wickets, .whether it would be
possible to muster a cricket
side. And as his shouts of 'Long
Live Kurdistan' became more
fervent, in two languages, pas:'
sion distorted pronunciation
and an astonished audience
heard the ringing cry of 'Bas-
tard Kurdistan!'

The Simple Truth - the
campaign for the refugees led
by Archer - was played down.
Instead, Mr Major's envoy told
the Kurds 'not to be fearful of
any enemy, because the British
are here to support you', and
proved it by urging the allies to
extend their 'security zone' 60
miles south to the oil city of
Kirkuk - a proposal that
would require rolling back hun-
dreds of thousands of Iraqi
troops. Mr Archer also said he
would tell the new
Secretary-General of the United
Nations, Boutros Boutros-

Ghali, at a meeting with For-
eign Secretary Douglas Hurd
tomorrow, that 'just to walk
away' when the UN's refugee
mandate ends in June 'might
undermine all the good work
that has been done'.

Despite the self-promotion,
and courting of the press at the
expense of his hosts, the Kurds
have been encouraged by
Archer's visit - by the public-
ity, an offer of talks with Major
and a written commitment from
No 10to deter 'renewed repres-
sion' of the Kurds.

'This is the fll"Sttime such a
formal letter reassuring the
Kurds has been issued by the
Prime Minister's office,' Bar-
zani said yesterday. 'I read this
very positively.'

He was more circumspect
about the week's whistle-stop.
'Archer's statements are very
strong and have precipitated the
impression that he is comitlg,
with the support of the British
Government, to provide pro-
tection.' He hoped this would
mark 'the beginning of a real
policy towards the Kurds'. If
not, 'again we will feel we have
been abandoned; again made
victims'.

Asan Iraqi blockade of 'liber-
ated' Kurdistan enters its
twelfth week, threatening eco-
nomic and financial collapse
when all eyes are on the Middle
East peace talks, Barzani is
under increasing pressure to
take his case to the West - to
shout from the rooftops that
Saddam's blockade is starving
and freezing the Kurds. 'I
believe the Iraqi government is
using us to maintain no-peace-
no-war, to turn the people
against the Kurdish leadership,'
says Fadel Motni, of Barzani's

politburo. 'It is a big mistake to
make Saddam bigger than he is.
And it is a big mistake to think
he is not dangerous because the
coalition forces are here. '

The Kurds' case is nowhere
illustrated more dramatically
than in Qosh Tupa, dumping
ground of 1,000 displaced Bar-
zani families whose menfolk
were rounded up in 1983.
Archer whistled through. Sarwa
Ali, a farmer's wife who was 40
when it all began, told the full
.story the followingday.

'Saddam's soldiers came to
our villages after our rebellion
collapsed in 1975 and told us
there was an amnesty for the
BaNanis. They gave us wheat
seeds to get our trust. Then
they loaded us into trucks and
took us to Diwaniyeh [in
southern Iraq]. We found mud
huts, with writing on them say-
ing: "House of Annihilation".'
Hundreds died, from exposure
and negligence.

'After five years, they
brought us to Qosh Tupa,' a
mud flat in a sea of destroyed
viHages12 miles from the near-
est town. 'We only had tents,
but we had our men. And then,
in 1983, one night they broke
into the houses and took the
men naked from their beds.
Three years later, they came
back for the woman and chil-
dren. They took us to the
mountains and threw us out of
the buses, in the minefields.
They told us: "Go to Iran." ,

When Massoud Barzani
raised the issue of 200,000 miss-
ing Kurds during talks in Bagh-
dad, Saddam responded: 'If we
reach an agreement, those who
are still alive will be released.
Other families will get compen-
sation.' But Barzani is becoming
'sceptical' about the chances of
reaching an agreement.

At the same time he lacks the
international commitment that
he believes he needs to justify
ending dialogue, saying 'we are
getting mixed signals'.

If Sir Jeffrey can whip up that
support, he will be doing what
no government, on the first
anniversary of the new world
order, has none.
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Massoud Barzani
The West risks losing all

it has achieved so far
THE tragedy of the Kurds is
not over, despite improvement
in the condition of refugees
thanks to the international relief
effort and our talks in Baghdad.
Lack of a political solution to
the Kurdish question means the
potential for continuing insta-
bility in Iraqi Kurdistan and the
wider region is still consider-
able. The root' of the Kurds'
plight lies in Baghdad - not in
the squalid camps along the Ira-
nian border.

Last April, television images
of the Kurds' ordeal on the
mountains stirred the con-
science of the world. Govern-
ments of the US-led coalition
drove the Iraqi army from
Kuwait, but were not prepared
for the uprising inside Iraq and
reluctantly implemented a plan
to create a 'safe haven' in one of
four Kurdish provinces.

But coalition forces were
more anxious to return home
than ensure the safety of the
Kurds or facilitate a political
settlement. The residual air
cover operating from southern
Turkey has had its mandate
extended - but only until June.

The United Nations Security
Council passed Resolution 688
calling for an end to Iraqi
oppression. A memorandum of
understanding was signed to
provide humanitarian assistance
to all Iraqi groups. UN agencies
extended relief aid and tempo-
rary shelter to thousands, but
were prevented from operating
inKirkuk.

Now the UN High Commis-
sioner for Refugees is phasing
out most field work by April
and intends to end alloperations
before its mandate expires in
June. The UN is concerned only
with short-term issues.

Massoud Barzani is
president l!! the Kurdistan

Democratic Parry

Last April the Kurdish lead-
ership began negotiations with
Baghdad to secure a peaceful
and democratic solution to the
Kurdish question. Our aim has
always been Kurdish autonomy
within a democratic Iraq. Any
deal has to be negotiated
directly with the central gov-
ernment. This is not to under-
estimate the role of the
international community, but
autonomy is a Kurdish concern
and must be solved by Kurds.
In the face of the West's indif-
ference to our uprising, the
Kurdistan Front had to respond
to the demands of its people.

Progress has been made in
our talks on a new autonomy
law and on normalisation in the
Kurdish region, with the gov-
ernment renouncing all past
repressive practices. However,
we still face major obstacles,
including delineation of the
autonomous region .. We are
committed to reaching a just
agreement, but not at any price.
Lack of a clear policy and com-

mitment by the West to the
Kurdish issue, our military vul-
nerability and economic ruin,
all argue for an agreement.

The magnitude of the
destruction inflicted on om
areas and on our people requires
substantial developmentàid.
Our future looks unstable and
uncertain. Since 23 October, the
Iraqi government has been
imposing an economic and
administrative blockade on four
million Kurds, obstructing the
resumption of autonomy talks.
The result has been severe pet-
rol shortages, rocketing food .
prices, suspension of payments
to all pensioners and govern-
ment employees, and disruption
of travel among Kurdish cities.

.Despite our best efforts to get
Baghdad to lift the blockade,
the prospects are still not prom-
ising. If the blockade is
designed to push us to set up'
our own administration, to
encourage independent tenden.
cies, the Kurds, upholding the
sovereignty of Iraq, refuse to
fall into the trap. But the block-
ade is threatening starvation
and damaging everything -
agriculture, education, health
services. It is a clear vio14tionof
the spirit of Resolution 688.

It is high time the world com-
munity looked more critically at
the situation and worked for a
political solution. We are pain-
fully aware that long-term
international protection gives us
our only chance of dignified
survival. Surely the world com-
munity has the means to safe-
guard the Kurds as well as assist
in rehabilitation and develop-
ment? If it remains inactive, the
accomplishments of the UN,'
and of Western allies, including
Britain, may have been in vain.
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Massoud Barzani
te

vuln~rabili~ militaire et notre effon.
drement~conomique, tout cela plaide
en faveur d'un accord.

L'~tendue des destructions infli.
g~s il nos r~gions et il notre peuple
n~essite une aide au développement
consid~rable. Notre avenir semble
instable et incertain. Depuis le 23 oc.
tobre, le gouvernement irakien im.
pose un blocus ~conomique et admi.
nistratif il .. millions de Kurdes, em-
~hant la reprise des n~gociations. Il
en r&ulte des ~nuries d'essence, des
augmentations de prix vertigineuses
pour les produits d'alimentation, l'ar-
ret des paiements aux retrai~s et aux
fonctionnaires et une interruption du
trafic entre les villes kurdes.

En dépit de tous nos efforts pour
faire lever le blocus, les perspectives
ne sontpas prometteuses. Si l'intention
cach~e du blocus est de nous pousser il
cr~r notre propre administration, il
encourager des tendances indépendan-
tistes, les Kurdes refuseront de tom ber
dans le piège, car ils soutiennent la
souverainet~ de l'Irak. Mais le blocus
risque d'entralner la famine etde tout
d~truire - l'agriculture, "éducation, les
servicesde santé. Cest une violation ~vi-
dente de l'espritde la Résolution 688.

Il est grand temps que la commu-
naut~ internationale examine la si-
tuation d'un oeil plus critique et se
mette il oeuvrer en vue d'une solution
politique. Nous ne sommes que 'trop
conscients, h~las, que seule une pro-
tection internationale il long terme
peut nous offrir une chance de survie
dans la dignit~. Sûrement la commu-
naut~ internationale possède les
moyens de veiller ilia sauvegarde des
Kurdes ainsi que de leur fournir une
aide au d~veloppement et il la
r~habilitation? Si elle reste pas sive,
tout ce que les Nations Unies et les
Alli~s occidentaux, y compris la
Grande Bretagne, ont accompli jus-
qu'il p~sent, l'aura ~t~ en vain.

'I.
Massoud Harzaru

Président du Parti Démocratique
du Kurdistan d'Irak

progressivement d'ici avril les op~ra.
tions sur le terrain et d'arreter toutes
les opérations avant l'expiration de
son mandat en juin. LesNations Unies
ne se p~occupent que de questions il
court terme.

En avril dernier, les ieaders kurdes
entam~rent des n~gociations avec
Bagdad en vue de trouver une solution
d~mocratique et de paix ilia question
kurde. Notre objectif a toujours ~t~
l'autonomie pour les Kurdes dans le
cadre d'un Irak d~mocratique. Notre
propos n'est pas de sous-estimer le rôle
de lacommunau~ internationale, mais
la question de l'autonomie regarde les
Kurdes avant tout et doit etre r~glée
par les Kurdes. Face ill'indiff~rence de
l'Occident devant notre soul~vement,
le Front du Kurdistan se devait de
Upondre aux demandes de son peu.
pie.

Des progr~ ont ~t~ accomplis du.
rant nos entretiens portant sur une
nouvelle loi sur l'autonomie etsur une
normalisation dans la r~gion kurde, le
gouvernement renonçant il toutes les
pratiques de ~pression du pR. Ce.
pendant, nous devons encore faire face
il des obstacles majeurs, dont le trac~
de la ugion autonome. Nous avons
pris l'engagement d'arriver il un ac.
cord juste, mais pas il n'importe quel
prix. L'absence d'une politique etd'un
engagement clairs de l'Occident vis il
vis de la question kurde, notre

Tout ce que l'occident a accompli
jusqu'ici risque d'être perdu

........... " .. 'i'::,::.~~.
~";.i" :lt.....~'. '1:;"'" '~ -LA trag~die des Kurdes n'est pas

terminée, en d~pit du fait que les ef.
forts consentis par l'aide internatio.
nale et nos pourparlers il Bagdad ont
pu quelque peu am~liorer le sort des
r~fugi&. L'absence d'une solution po.
Iitique ilia question kurde signifierait
que l'~ventuali~d'une instabili~per.
manente au Kurdistan d'Irak et dans
une zone plus ~tendue reste ~s forte.
La racine du IOrt des Kurdes se trouve
il Bagdad. et non pas dans les misE.
rabies camps le long de la fronti~re
avec l'Iran.

En avril dernier, les images ~l~vi.
~es des terribles ~preuves subies par
.les Kurdes dans les montagnes ont
bouleve~ la conscience du monde.
Les gouvernements de la coalition sous
la conduite des Etats.Unis ont chaR
l'arm~e irakienne du Koweit, mais ils
n'~taientpas pupar& au soulhement
ill'int~rieur de l'Irak et n'ont mis en
oeuvre qu'il regret un projet de cr~.
tion d'un "hAvre sOr.. dans une des
quatre provinces kurdes.

Les forces de la coalition ~taient
plus preRes de rentrer chez elles que
de garantir la ~curit~ des Kurdes ou de
faciliter un r~glemeflt politique. Ce
qui reste de la couverture a~rienne,
dontla base d'o~ration se trouve dans
le Sud de la Turquie, a vu son mandat
prolong~ • mais seulement jusqu'en
juin.

LeConseildeS&:uri~ desNations
unies a adop~ la R~lution 688 exi.
geantl'arr!tde la ~pression irakienne.
Un protocole d'accord a ~t~signé por.
tant sur l'assistance humanitaire il
fournir il tous les groupes irakiens. Les
institutions des Nations Unies ont
fourni de l'aide et des abris temporai.
res il des milliers de personnes mais
furent em~ch~ de ~nétrer dans
Kirkouk.

A l'heure actuelle, le Haut Com.
missariat des Nations Unies pour les
R~fugi~s a l'intention de r~duire
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-Wedidn't finish job in Iraq

Kurdish people
deserve help
to oust Saddam

As we near the first anniversary of the gulf
war, the American people need to take a close look
at the outcome of the conflict. While the world
united and defeated a psychopath wanting to swal-
Iowa small country, Kuwait, we did not finish the
job and left behind a brutal dictator we should
have finished. One tragic side of America's unfin-
ished business is the terrible condition of the S
million to 6 million Kurdish people in the. so-
called -northern Iraq.. Having responded to
America's call to revolt and overthrow the sadis-
tic regime of Saddam Hussein, the Kurdish people
were left alone to face Saddam's army and his
butcher generals. The world witnessed the s1augh-
ter of the Kurdish people last spring and finally
took some action. President Bush, a good poll ob-
server, intervened only when large sections of the
American public expressed outrage at the inac-
tion and double standard. If the fate of a half mil-
lion Kuwaitis deserved the spilling of American
blood, should not the fate of S million to 6 million
Kurds have deserved some air protection and

,some stinger missiles?
The current situation of Kurdish people is as

deplorable as last spring. Saddam has imposed a
strict economic blockade on the Kurdish region as
part of an evil plan to force the leaders of the
Kurdish people to sign an agreement that will
make Kurds an instrument of his repressive re-
gime. America has a historic chance to ï~et rid of
the Iraqi regime by supporting the aspirations of
the Kurdish people for self-rule in Kurdistan an4
democracy for the people of Iraq. The fate of the
2S million Kurdish people in the Middle East can-
not be ignored indefinitely. By being the leader of
the free and democratic world, America has a re-
sponsibility to press for a just solutioll. The exist-
~nce of the vicious butcher of BaRhdad and the
attainment of Kurdish freedom in the IraqI-held

. \' part of Kurdistan are mutually exclusive. By sup-
porting the overthrow of Saddam's regime, the
United States would be supporting a genuine dem-
ocratic movement (the Kurdish revolution) as
well as enhancing its strategic objectives. A dan-
gerous menace and enemy of freedom named
Saddam finally would be eliminated.

BAKHTIAR DARG.tLl,
Carrollton

Randy Mack Blshop/The Dallas Morning News

17



Le
Co

urr
ier

Pic
ard

10
.1

.1
.-

Le
sK

ur
de

so
nt

be
so

in
de

la
gé

né
ro

sit
é

pi
ca

rd
e

To
ujo

ur
s

me
na

cé
sp

ar
tar

mé
e

de
Sa

dd
am

Hu
ss

ein
,l

es
Ku

rd
es

d'I
ra

k
su

rvi
ve

nt
dif

fic
ile

me
nt

da
ns

ies
mo

nta
gn

es
gla

-
cé

es
du

Ku
rd

ist
an

.I
ls

on
tb

es
oin

d'a
ide

.

«I
ls

n'o
nt

pl
us

rie
n.

.,}
)

~

.P
lc

:u
cU

e-
K

U
'd

la
ta

a:
B

.P
.

05
09

,8
00

05
A

m
ie

ns
C

ed
ex

1.
T

el
:

22
.4

3.
14

.7
2.

C
C

P:
23

Il7
71

A
Pa

ris
.

af
fi

rm
e

So
lid

ar
ité

s
po

ur
qu

itl
a

si
tu

at
io

n
n'

a
ja

m
ai

s
ét

é
au

ss
i

ur
ge

nt
e.

.
S

o
li

d
ar

it
é.

«
ID

it
ia

U
••

f
•..

.•~
,.•.

•.
/

.
"j"'

-'"
-

~.
o.

..
t..

..~
'

.~
"+

:ir
;.;

'!""
\

'.
.,

,.
"

.'
•.

t"
.

:.t
ilt.

,.
•

.
or

'':J
~

"
"
Y

"
o

Jî£
'

~
...

11
'.'

"ft.
"

\
.

..
..'

0
't'

~"
-

.
.,.~

J~
'

:-:
<-

..
,/

•
•

..~
.

'..
....

.~
.

':0
.,-

'..
.

*'
"-

.
,,~

..
vi

<

$i
les

Ku
rde

s
d'f

rak
ne

so
nt

plu
s«

ve
nd

eu
rs

J
au

jou
rna

l
tél

év
isé

,i
fs

so
uff

rf!n
t

et
me

ure
nt

au
tan

t
qu

e
l'h

ive
r

de
r•

nie
r.

.

ki
en

ne
et

on
t

af
fi

ué
ve

rs
le

s
vi

lle
s

dé
tr

ui
te

s
où

s'i
ns

ta
lle

nt
so

us
de

s
bâ

ch
es

ou
da

ns
de

s
te

nt
es

,
le

lo
ng

de
s

ro
ut

es
»,

ki
en

ne
.

A
uj

ou
rd

'h
ui

,
Il

ne
re

st
e

pl
us

,
su

r
de

s
ki

lo
-

m
èt

re
s,

qu
e

de
s

dé
co

m
-

br
es

-
pi

er
re

s
ép

ar
pi

l-
lé

es
,

m
or

ce
au

x
de

fe
rr

ai
l-

le
s,

to
its

ef
fo

nd
ré

s
-

qu
e

re
co

uv
re

pe
u

à
pe

u
la

ne
ig

e
.

D
an

s
ce

s
ca

da
vr

es
de

vi
lle

s
et

de
vi

lla
ge

s
qu

i
jo

nc
he

nt
le

K
ur

di
st

an
ir

a-
ki

en
,

de
s

m
ill

ie
rs

de
K

ur
-

de
s

s'e
nt

as
se

nt
da

ns
de

s
te

nt
es

de
fo

rt
un

e
ou

so
us

de
s.

to
ile

s
en

pl
as

tiq
ue

.
C

e
so

nt
de

s
fa

m
ill

es
de

fr
oi

d
(l

a
te

m
pé

ra
tu

re
pe

ut
de

sc
en

dr
e

ju
sq

u'
à

-2
0)

.
L

'a
s-

so
ci

at
io

n
es

pè
re

ég
al

em
en

t
po

uv
oi

r
m

ob
ili

se
r

le
s

en
tr

e-
pr

is
es

ré
gi

om
ile

s
de

tr
an

s-
po

rt
s:

le
s

ca
m

io
ns

fr
an

ça
is

ir
on

t
ju

sq
u'

en
T

ur
qu

ie
où

ils
se

ro
nt

re
la

yé
s

pa
r

de
s

ca
m

io
ns

lo
ué

s
su

r
pl

ac
e.

..
.

«
L

'a
id

e
hu

m
an

ita
ir

e
se

ra
di

s-
ci

ta
di

ns
qU

I
vi

ve
nt

da
ns

tr
ib

ué
e

di
re

ct
em

en
t

au
x'

le
s.

dé
co

m
br

es
de

le
ur

po
pu

la
tio

ns
m

en
ac

ée
s

pa
r

la
m

al
So

~,
ou

de
s

pa
ys

an
s

fa
m

in
e

da
ns

le
s

ré
gi

on
s

de
ch

as
se

s
de

le
ur

vi
lla

ge
Q

al
a

D
iz

a,
So

ul
ei

M
an

ie
h

pa
r.

le
s

bo
m

ba
rd

em
en

ts
Sa

yi
d-

sa
di

q
»?

ex
pl

iq
ue

So
li~

co
nt

m
ue

ls
de

l'a
rm

~e
ir

a-
da

ri
té

s.
kl

en
ne

.
D

ur
an

t
l'h

iv
er

91
on

es
ti-

Il
s.

n'
on

t
pl

us
ri

en
:

pa
s

m
ai

t
à

80
0

00
0

le
no

m
br

e
de

.d
e

re
ss

ou
rc

es
,

pa
s

de
sa

ns
ab

ri
et

de
sa

ns
re

ss
ou

r-
V

iv
re

s,
pa

s
de

co
uv

er
-

ce
s

au
K

ur
di

st
an

ir
ak

ie
n.

tu
re

.
L

a
fa

m
in

e
et

l'h
iv

er
«

D
ep

ui
s

tr
oi

s
m

oi
s,

c;
>n

tco
m

m
en

cé
à

dé
ci

m
er

20
00

00
pe

rs
on

ne
s

on
t

fu
i

1e
s

fa
m

ill
es

.
L

es
bé

bé
s,

le
ur

s
vi

lla
ge

s
so

us
le

s
bo

rn
-

~e
se

nf
an

ts
,

le
s

pe
rs

on
ne

s
ba

rd
em

en
ts

de
l'a

rm
ée

ir
a-

a~
ée

s
-

ép
ui

sé
es

pa
r

la
ng

ue
ur

du
cl

im
at

et
le

m
an

qu
e

de
no

ur
ri

tu
re

.
at

te
in

ts
pa

r
le

s
di

ar
rh

ée
s

et
la

ja
un

is
se

-
so

nt
le

s
pr

em
iè

re
s

':i
ct

im
es

.
A

pr
ès

q\
C

in
ze

an
né

es
Q

e
de

st
l

uc
tio

ns
de

ré
pr

es
si

on
s,

de
~a

ss
a-

cr
es

à
l'a

rm
e

ch
im

iq
ue

,
l'a

.rm
ée

ir
ak

ie
nn

e
po

ur
-

SU
It

dé
so

rm
ai

s
l'é

lim
in

a-
tio

n
du

pe
up

le
ku

rd
e,

pa
r

la
fa

im
et

pa
r

le
fr

oi
d

en
m

ai
nt

en
an

t
le

bl
oc

us
'

du
K

ur
di

st
an

et
en

fa
is

an
t

fu
ir

le
s

pa
ys

an
s

de
le

ur
s

vi
lla

-
g~

s.
C

ar
ic

i,
l'h

iv
er

qu
i

~b
ut

e
et

la
fa

m
in

e
qu

i
s

an
no

nc
e

vo
nt

pr
ov

o-
qu

er
un

e
no

uv
el

le
tr

ag
é-

di
e.

..
. G
.L

.

M
em

br
e

d'
un

e
éq

ui
pe

hu
m

an
ita

ire
de

so
lid

ar
ité

,
il

ét
ai

t
au

K
ur

di
st

an
er

.
dé

ce
m

br
e

de
rn

ie
r

..
Q

al
a-

D
iz

a,
Pe

nj
w

ir
;..

Sa
yi

d-
Sa

di
q:

ce
s

vi
l~

~j
:.

ku
rd

es
,

qu
i

co
m

pt
ai

en
t,'

i'I
y

a
qu

el
qu

es
an

né
es

,
de

s.
di

za
in

es
de

m
ill

ie
rs

d
'h

a-
bi

ta
nt

s,
so

nt
de

ve
nu

s
d'

im
m

en
se

s
ch

ar
ge

s
de

ru
in

es
et

de
bo

ue
.

C
ha

-
qu

e
m

ai
so

n
a

ét
é

sy
st

é-
m

at
iq

ue
m

en
t

dy
na

m
ité

e
et

le
s

dé
br

is
di

sp
er

sé
s

au
bu

lld
oz

er
pa

r
l'a

rm
ée

ir
a-

L
e

K
ur

di
st

an
d'

Ir
ak

a
be

so
in

d'
ai

de
:

ri
z,

bl
é,

fa
ri

ne
,

hu
ile

,
la

it
en

po
ud

re
,

te
nt

es
,

co
uv

er
tu

re
s,

et
c.

L
'o

r-
ga

ni
sa

tio
n

So
lid

ar
ité

s,
da

ns
le

ca
dr

e
de

SO
n

op
ér

at
io

n
na

tio
-

na
le

'«
K

ur
di

st
an

d'
ur

ge
nc

e
»,

la
nc

e
do

nc
un

e
«

In
iti

at
iv

e
Pi

ca
rd

ie
-K

ur
di

st
an

».
L

'a
ss

oc
ia

tio
n

qu
i

a
no

ta
m

-
m

en
t

de
rr

iè
re

el
le

on
ze

an
s

d"
ai

de
hu

m
an

ita
ir

e
d'

ur
ge

nc
e

en
.A

fg
ha

ni
st

an
et

en
R

ou
m

a-
ri

ie
,

a
or

ga
ni

sé
l'a

n
de

rn
ie

r
qu

at
re

m
is

si
on

s
au

'K
ur

di
st

an
.

M
ai

s
au

pa
ys

de
Sa

dd
am

H
us

-
se

in
la

si
tu

at
io

n
de

s
K

ur
de

s
re

st
e

tr
ès

pr
éo

cc
up

an
te

,
et

So
lid

ar
ité

s
en

te
nd

po
ur

su
iv

re
'so

n
ac

tio
n

pe
nd

an
t

l'h
iv

er
92

en
s'a

dr
es

sa
nt

'a
ux

en
tr

e-
pr

is
es

pi
ca

rd
es

af
in

de
co

l-
le

ct
er

de
s

pr
od

ui
ts

al
im

en
ta

i-
re

s
et

de
pr

ot
ec

tio
n

co
nt

re
le

- 00

~
•

2
c



~
..

,
t

~ ~
~

~
~

:J
0

~
Ct

l
N

.
~

"""
"

\:l:l
"""

"
Ct

l
~

~
N

.
Ct

l
CI

)
,

~
~ \:l:l

(3
~

t;j
.

~

~
.

~
~

!Ti
:.

~
'0

0
tJ:l

'0
0

Ct
l

N
\:l:l ~ o ~ ~ Ct

l. ~ ~ en ~ ~ b ~ ;J o o t'rl s: ~ \:l:l Ct
l ~ )- t.o ~ z 0
:

t;j ...:
j ......

:~;
;;)/

;.Z
:,~

r3
!'.

.:'..:
.,~

.
;",.

1Z
f1

!.r
I?

'6
~l

ß¥
~.

:W
A

~M
jf.

:::
~:

:::
~v

:~
;~

~:
1.

a~
:'1

:..,
;

•
La

pe
ur

au
ve

nt
re

po
ur

to
ut

e
no

ur
rit

ur
e

pe
nd

an
t

do
uz

e
jo

ur
s,

en
at

te
nd

an
t

qu
e;

l'E
ta

t
pè

se
le

s
ris

qu
es

di
pl

om
at

iq
ue

s
d'

un
e

re
co

nn
ai

ss
an

ce
de

s
K

ur
de

s
co

m
m

e
ré

fu
gi

és
po

lit
iq

ue
s.

(p
ho

to
Fr

an
ço

is
M

OU
RA

).

à
d'a

uth
en

tiq
ue

s
ré

fug
iés

po
-

-o
ffi

cie
lle

m
en

t
-

un
pa

ys
lit

iqu
es

co
mm

e
ce

s
Ku

rd
es

dé
m

oc
ra

tiq
ue

,
et

de
pl

us
qu

el
ap

oli
ce

ch
as

se
".

ca
nd

id
ate

à
l'e

nt
ré

e
da

ns
la

.P
ou

r.
les

jeu
ne

~
co

m
m

u-
.

CE
E.

Qu
elq

ue
s

m
alh

eu
re

ux
,

m
ste

s,
Il

fa
ut

ten
u

co
m

pt
e

qu
i

ce
ss

en
t

de
s'a

lim
en

ter
,

de
s

dr
oi

ts
et

de
s

lib
er

tés
de

alt
èr

en
t

leu
r

sa
nt

é,
po

ur
ga

-
to

ut
êtr

e
hu

m
ain

.
Or

,
"v

ul
a

gn
er

le
dr

oi
t

à
la

sé
cu

rit
é,

sit
ua

tio
n

qu
il

eu
rs

er
ait

fai
te

fo
nt

év
id

em
m

en
t

m
en

tir
ce

s
en

Tu
rq

uie
,i

le
st

im
pe

ns
ab

le
vé

rit
és

of
fic

iel
les

.
S'

i1
s

d'y
re

nv
oy

er
ce

sK
ur

de
s".

éta
ien

t
ex

pu
lsé

s,
ce

se
ra

it
au

Il
es

tv
ra

iq
ue

l'a
ffa

ire
es

t
no

m
de

la
ra

iso
n

<J
'E

tat
.

dé
lic

ate
,

qu
e

la
Tu

rq
ui

e
es

t
M

ic
he

llV
EU

M
U

U
ER

,

ter
.

La
ve

ill
e,

l'u
n

d'e
ux

av
ait

do
nn

é
de

s
sig

ne
s

m
à-

ni
fe

ste
s

d'é
pu

ise
m

en
t,

et
il

av
ait

été
,

en
se

cr
et

,
év

ac
ué

po
ur

qu
'un

m
éd

ec
in

l'e
xa

-
m

in
e.

Ap
rè

s
ce

la,
il

av
ait

re
-

jo
in

t,
to

uj
ou

rs
di

sc
rè

te-
m

en
t,

le
"c

am
p

de
ré

fu
gi

és
"

de
No

m
Da

m
ed

e
la

Ga
rd

e.
Pe

nd
an

t
ce

tem
ps

l'a
dn

ii~
ni

str
ati

on
po

uv
ait

,
av

ec
be

au
co

up
pl

us
de

dé
co

n-
tra

cti
on

,
dé

cid
er

de
sa

pr
o-

pr
e

att
itu

de
.

Fi
na

lem
en

t,
le

re
nd

ez
-v

ou
s

éta
it

ac
co

rd
é

et
les

as
so

cia
tio

ns
de

so
ut

ien
(C

FD
T,

M
RA

P,
CI

M
AD

E,
FA

ST
I,

Al
D.

.PE
.L

OH
,

Pa
s-

to
ra

le
m

ig
ra

nt
s)

en
on

t
été

'av
er

tie
s

m
ar

di
ve

rs
15

he
u-

re
s. De

so
n

cô
té,

le
M

ou
ve

-
m

elH
de

la
Je

un
es

se
Co

m
m

un
ist

e
a

as
su

ré
de

so
n

so
ut

ien
les

ré
fu

gi
és

Ku
r-

de
s.

.,~
re

sp
on

sa
bl

es
fé

dé
-

ra
~

Al
ain

Go
ui

ra
nd

et
Hé

-
lèn

e
Bu

ch
ac

a
on

t
in

sis
té

su
r

"le
tra

ite
me

nt
dif

fér
en

t
qu

i
es

ta
pp

liq
ué

à
de

st
yr

an
sr

eis
qu

eD
uv

ali
er

et
Ao

un
.q

ue
la

po
lic

e
pr

otè
ge

en
Fr

an
ce

,e
t

Le
sK

ur
de

ss
us

pe
nd

en
t

leu
rg

rè
ve

de
la

fai
m

qu
'il

s
on

t
en

fin
ob

ten
u

un
e

en
tre

vu
e

av
ec

M
.

M
alh

er
-

be
s,

le
so

us
pr

éf
et

ch
ar

gé
de

ce
do

ss
ier

de
pu

is
qu

elq
ue

s
jo

ur
s,

en
re

m
pl

ac
em

en
t

de
SO

P
co

llè
gu

e,
M

.
Sù

dr
y

qu
i

su
iv

ait
l'a

ffa
ire

.
Lè

re
nd

ez
-v

ou
s

do
it

av
oi

r
lieu

ce
t

ap
rè

s-m
id

i
m

êm
e.

M
ais

to
us

les
re

pr
és

en
tan

ts
d'a

ss
oc

iat
io

ns
qu

i
so

ut
ien

-
ne

nt
ce

m
ou

ve
m

en
t,

et
qu

e
no

us
av

on
s

pl
J.

jo
in

dr
e,

se
di

se
nt

dé
j{

pe
ss

im
ist

es
qu

an
d

au
x

pr
op

os
iti

on
s

de
l'E

tat
.

Si
ce

lu
i

ci
re

co
nn

aît
au

x
Ku

rd
es

la
qu

ali
té

de
ré

-
fu

gi
és

po
lit

iq
ue

s,
la

Tu
rq

ui
e

ré
ag

ira
.

C-
ep

en
da

nt
en

sig
ne

d'a
p-

pa
ise

m
en

t,
les

qu
atr

e
gr

év
is-

te
s

on
t

dé
cid

é
de

s'a
lim

en
-

ter
à

no
uv

ea
u

et
de

qu
itt

er
les

ab
or

ds
de

la
ba

sil
iq

ue
.

O
n

im
ag

in
e

le
dé

ch
ire

m
en

t
de

ce
s

ho
m

m
es

,
ép

ui
sé

s
pa

r
un

jeû
ne

de
do

uz
e

jo
ur

s,
te-

na
ill

és
pa

r
la

pe
ur

d'u
ne

ex
-

pu
lsi

on
au

x
co

ns
éq

ue
nc

es
ter

rib
les

,
et

qu
i

on
t

di
sc

ut
é

to
ut

e
la

nu
it

de
lu

nd
i

à
m

ar
di

de
l'a

tti
tu

de
à

ad
op

-

L
ES

pé
ler

in
s

et
les

to
ur

ist
es

qu
e

le
"p

e-
tit

tra
in

de
la

bo
nn

e
m

èr
e"

dé
po

se
su

r
le

pa
rk

in
g

n'o
nt

pl
us

so
us

les
ye

ux
le

sp
ec

tac
le

de
sq

ua
tre

ré
fu

gi
és

Ku
rd

es
,

m
en

ac
és

d'e
xp

ul
-

sio
n.

Le
ur

m
ou

ve
m

en
t,

en
-

tam
é

da
ns

la
cr

yp
te

de
la

ba
-

o
sil

iq
ue

No
tre

Da
m

e
le

27
dé

ce
m

br
e,

es
t

pr
ov

iso
ire

-
m

en
t

sto
pp

é
de

pu
is

m
ar

di
so

ir. Le
s

m
ul

tip
les

ap
pe

ls
éc

rit
s

au
sil

en
ce

qu
i

jal
on

-
ne

nt
l'e

nt
ré

e
du

bâ
tim

en
t

re
lig

ieu
x

pr
en

ne
nt

un
se

ns
étr

an
ge

,
m

ain
ten

an
t

qu
e

l'o
n

sa
it

qu
e

les
gr

év
ist

es
,

qu
i

éta
ien

t
alo

rs
ne

uf
,

on
t

dè
s

le
pr

em
ier

jo
ur

été
ex

-
pu

lsé
s

pa
r

la
pO

lic
e,

et
ob

li-
gé

s
de

se
re

tra
nc

he
r

su
r

un
pa

rk
in

g,
lo

in
de

ce
ch

ris
t

bl
an

c
so

us
leq

ue
l

il
es

t
éc

rit
:

"n
ot

re
un

iq
ue

es
pé

-
ra

nc
e"

.
Ta

n
Se

ye
fe

tti
n,

Ka
ra

M
u-

fu
s,

Jim
az

Yu
su

f
et

Te
th

al
M

eh
ik

n'o
nt

pa
s

re
no

nc
é

à
leu

r
m

ou
ve

m
en

t,
ils

l'o
nt

su
sp

en
du

.
D'

ab
or

d
pa

rc
e

En
at

ten
da

nt
le

ré
su

lta
t

d'u
ne

re
nc

on
tre

av
ec

le
so

us
pr

éfe
t

ch
ar

gé
du

do
ss

ier
,l

es
qu

at
re

gr
év

ist
es

.â
ela

fa
im

de
No

tre
Da

me
de

la
Ga

rd
e

on
tf

ai
t

un
ge

ste
,i

ls
on

té
va

cu
é

les
ab

or
ds

de
la

ba
sil

iq
ue

'm
ar

se
ill

ai
se

.

.0



z ,UNE SEMAINE< - "

p:::
~p::: N

~9 '"0'\

Z
...... CHEllES'-'< .~ "~

~ ~~ ro~ .~ ASSYRIENS~N
p... ......
~p:::

::3

..

De notre
,envoyé spécial.
Gérard Fénéon

en Irak.'

L'emblème assyrien que porte
Gabara (en haùt à droite) se

compose d'une étoile avec:quatre.
branches pour symboliser l'empire

terrestre et ses quatre points
cardinaux. Lç cœur en or pour

évoquer la richesse de Ninive. Les.
flammèches rouges pour signifier

la ,wiSSSlIlCe,et les alltm,
blanches, pour la paix. Les ailes

d'aigle, bleues, pour le cie!
d'étetJllté.

Ces chrétiens. du Kurdislan
. ...

qui veulenl chasser Saddam !
.' .

Cet homme qui recharge sa kalachnikov, face aux
montagnes d'Iran, est un chrétien du Kurdistan: l'un des
1.500 Assyriens méconnus qui combattent pour renverser

Saddam. Hussein. Pendant huit jours, il m'a protégé,
guidé, logé, en Irak; dans les villages les plus reculés de

son étrange communauté. Il descend du.royaume de
Ninive et, symboliquement, de la reine Sémiramis. Sari
peuple é~ait déjà {nstallé dans la.réßion, trois miJ/eans
avant Jesus-ChrIst. Avant l'arrIvee des Arabes et des

Mèdes.

RiDcoBlu,mtré le ~mbatlllnt kme et le combllttant 'assyrien.

20

« En tant qu'Irakien, j'aï"d;äbord servi dans' .
l'armée de Saddam Hussein. J'ai fait la guerre

rpour.lui, en Iran, au début des années- 80. Je
. suis're#tré à Korà,mchar avec l'armée de Bag-
. Jad e( j'ai dormi, caché au milieu des cada-
vres, durant plusieurs nuits, quand les soldats'
-.te Khomeiny ont voulu reprendre leur ville ...
d:puis j'ai déserté. j'ai rejoint les Kurdes mu.-
";lImans dans les montagnes pour lutter
~:<:)n-t(èle tyran irakien. Autrefois; je travaillais
pourJa société française Thomson CSF à Ti-
krit.-J'ai un fils de huit ans que je n'ai pas
iltt.depuis trois ans. Ma famille est réfugiée
cri Iran. 2.000 Assyriens ont été tués par Sad-
.ôam. Mais ce n'est pas nouveau. 5.000 Assy-
riens ont été anéantis, en août 1933, par le
gouvernement du roi Fayçal. Les populations'
de 63 villages avaient alors dû émigrer en Sy-
'fie. Ça recommence aujourd'hul», dit Gabani
,qui remplit amplement 'ses grands pantalons
bouffants de « peshmerga ».

Chaque jour il s'arrête' une heure, au hasard
des pistes, pour s'entrait)er au' tir dans les
hauts déserts de rocaille oir sur les pentes en-
neigées de-ce pays fascinant. On dit une prière
au passage de chaque étoile filante qui est un
signe de deuil. Car tout homme a son étoile
et celle-ci tombe du ciel quand meurt lé
combattant. « Gabara ça veut dire, « le
grand », le (( héro~ » dans notre langue qui est
une sorte d'araméen. :~UlbJable à .l'hébreu:
C'est la langue'de jëstis: Nous riè' parlons~i
l'arabe ni le kurde. entre nou's »; ajoute-t-i1 eal.
riant.
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La croix est J'isible dans le nllage d'Hllodian. ~II modeste église a été
financée pIIr le général &l'Z/Ini, rebelle, kurde et musulman.

Avec lui, nous passerons tous les barrages,
tous les postes de contrôle, en nous enfonçant
jusqu'à 200 kilomètres de Bagdad, au-delà des
villes de Kirkouk et de Mossoul, l'ancienne
Ninive, ex-capitale du royaume assyrien. L'ar-
mée de Bagdad boucle toute cette région
kurde jusqu'aux contreforts de la frontière
iranienne. Les chars de Saddam Hussein, qui
sont 140 dans le secteur, tirent une fois par
semaine, sans grande conviction, sur les villa-
ges isolés de Goran, Sati, Haiba, Taktak, au-
tour de Cham Chamal.

En contournant leurs lignes, et en traver-
sant le fleuve Zab avec des bacs, nous gagne-
rons Haodian le petit village du grand chef
a:;ayrien. Il est minuit quand on débarque
chez lui. Il nous reçoit, assis en tailleur, sur
le sol de sa masure, avec cinq de ses compa-
gnons d'armes. Le poêle à mazout surchauffe
l'atmosphère de la pièce nue. Sur le mur, il
yale dessin symbolique d'un grand aigle bleu
aux ailes déployées. Mais l'aigle est sans tête
pour signifier que l'esprit de cet emblème mys-
tique n'a pas de limite. « Je m'appelle Ninos
comme le Toi d'Assyrie qui était le fils de la
reine Sémiramis. J'ai fait des études de physi-
que à l'université. Mais j'ai tout abandonné.
Je vis dans la montagne et je suis le leader
de notre communauté depuis 1975. Nous
avons créé le Mouvement démocratique assy-
rien en 1978. Nous appartenons à l'ensemble

du Front du Kurdistan qui est uni depuis 88.
Je ne suis pas marié. J'aurai une femme et des
'~nfants quand Saddam Hussein aura disparu.
Nous sommes entrés en guerre contre lui en
1982. Il a rasé tous les villages qui s'étirent

.d'icijusqu'au nord du pays».

Le déluge, autour de nous, fait sortir des
Pdeurs d'épices dans la nuit. Drôle de
S'oyaume ! Son seul luxe est la vigne. Le reste
Jst des plus sommaires, entre échelles de bOIS,
voitures délabrées, brumes pénétrantes et thés

'bouillants, hyper sucrés. On dort par terre. à
~ll dans le même carré. On fait ses besoins
.tfàns le fond du jardin en se lavant le derrière
"à\'ec un tuyau d'eau glacée.

Pour arriver jusqu'ici, il a fallu éviter Bar-
darash qui avait été dévasté, trois semaines
avant notre passage, par des bombardements.
[,3 zone n'est pas sécurisante. On a filé le long'
dèS gorges d'Ali Bek ou des grottes' servent
4e refuge aux Assyriens q~and la menace est
'trop grande sur les cités. « Il y aurait à peu
près un million et demi de chrétiens en Irak»

,.ajoute Ninos. « Certains d'entre nous sont des
N'e~toriens orthodoxes qui refusent de voir en'
Marie la mère de Dieu et qui étaient, déjà,
sous l'autorité du patriarche de Constantino-
ple, au Ve siècle. D'autres, comme moi, sont
des Chaldéens, et nous sommes sous l'autoritc
du pape depuis le XVIe siècle ». Les Chal
déens sont issus des tribus kaldous qui On!
donné des rois à Babylone et qui ont toujours
été les grands maîtres des sciences occultes
Comme les Arméniens, ils ont été persécuté:,
par les Arabes de l'Empire ottoman et, au dé.
but du siècle, par les Kurdes musulmans QUI
étaient à la solde du gouvernement turc. Mais
aujourd'hui, dans la montagne, l'harmonie est
revenue.

Quand on reprend la route, en direction de
la frontière turque, des gitans sortent de leUrs
tentes et dansent pieds nus dans la boue, sous
la pluie. «Ils honorent votre visite. C'est la
conscience humaine universelle qui vous a fait
venir jusqu'ici » murmure gravement Gabara.
Halte au village chrétien de Sar Sak. ~.
commandant Ramn, ingénieur en mécaniquè.
et responsable assyrien du centre d'entraîne-
ment militaire, laisse filtrer quelques ré-
flexions sous sa moustache drue: « Nous
sommes trois cents familles chrétiennes à co-
habiter sans problème avec les Kurdes musul-
mans dans cette cité. Mais ma propre famille
est partie en Amérique, comme beaucoup
d'autres, qui se réfugient aussi en Syrie et <m
Turquie. Je ne partage pas leur choix. Je '!lUIS

contre cette émigration. C'est ici que nous de-
vons lutter si nous voulons garder notre iden-
tité. Le chrétien, comme le peuple irakien,
doit faire quelque chose pour lUI-même. C'est
à nous de renverser Saddam Hussein. Nous
ne pourrons pas toujours compter sur les au-
tres ».

G.F.
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Kurdistan ••
'. . -.

il ya urgence ! NICE,MATIN
12 janvier 1992

..

•

Kurdes
onne année, .lesB Kurdes I Victimes
d'une impitoyable ré-
pression en Irak et

:en Turquie, des Kurdes se sont
réfugiés en France. Certains
d'entre eux, qui se sont vus
refuser le droit d'asile, avaient
entamé une grève de la faim à
Notre-Dame-de-la-Garde. Chas- .
sés par la police, Us s'étaient.
installés sur le parvis.

Une telle conduite, mani-
festement pacifique, a paru in-
tolérable aux pouvoirs publics ..

.Aussi, en guise d'apéritif pour
le réveUlon de Nouvel an, les
téléspectateurs ont pu assis-
ter à l'assaut donné par les
C.R.S. et à la très violente
chasse à l'homme qui a suivi. .

Telles sont les méthodes cou-
vertes par le ministre de l'Inté-
rieur qui provoquent honte et
dégoût, mais aussi inquiétude.
devant le dispositif de répres- .
sion et d'expulsion qui se met
en place. Raison de plus pour
manifester le samedi 25 jan.
vier pour les droits de l'homme,
pour le droit d'asile, pour
l'intégration.

déjà été lancé par SAS. le.
prince Rainier III.

Pour rejoindre l'association
et aider les Kurdes: libellez et
adressez vos dons à Mission
Enfance, 19, avenue des Papa.
lins 98.000 Monaco. C.CP
233.52.30.Z.Paris. Un reçu e~t
adressé, qui ouvre droit à une
réduction rl'i~r:n! .

fants « survit» pendant un
mois. Une mission de
convoyage est prévue pour le
courant du mois de février.
Chaque camion qui partira au
kurdistan irakien, dans la région
nord d'Amadiyah, sera accom-
pagné d'une équipe de l'asso-
ciation qui contrôlera la distri-
bution. Un appel en faveur des
familles .kllrdes .iéml!ni!'1~.'.:8

UN COLLECTIFAU PROFIT DES KURDES
Plusieurs associations françaises ont décidé de coordonrter leur ac-
tron pour aider les réfugiés kurdes. Neuf associations, présidées par
Alain Michel (Equilibre), tentent ainsi d'intensifier une aide si néces-
saire pour des populations durement éprouvées.'
Dans une lettre ouverte aux députés européens, ce collectif d'asso-
ciations rappelle ainsi que 2 millions de Kurdes ont fui les armées de
Saddam Hussein et que plus de 700 000 réfugiés sont en train de
vivre « la plus précaire des situations Il. En plein hiver, par 20° en
dessous de zéro, souvent sans couvertures ou vêtements chauds. Le
collectif conclut par un appel à la solidarité du Parlement européen
qui, l'an dernier, avait déjà débloqu.é 200 millions d'écus.

L'hiver s'annonce redoutable
pour les familles kurdes d'Irak,
dont les ressources, déjà mai-
gres, s'amenuisent. L'O.N.U.,
relayée par des associations
humanitaires a lancé un pro-
gramme de reconstruction de

.petits abris. Mais tout le monde
n'est pas touché par ces pro-
grammes. Les besoins vitaux
ne sont que partiellement cou-
verts. Une part non négligeable
de la population vit encore

: sous des tentes, parfois de
simples bâches de plastique.

Alertés par une situation qui
se dramatise chaque jour un
peu plus, les bénévoles de l'or-
ganisme Mission Enfance, dont
le siège est à Monaco, ont mis
en place une chaîne logistique
permettant J'acheminement des
produits .de première urgence,
comme la nourriture de base,
ou des couvertures. A titre

.d'exemple, avec l'équivalent de
350 F, une famille de six en-
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Les Kurdes cessent leur grève de la faim
Munis de la promesse d'un réexamen de leur dossier les
33 grévistes ont mis fin samedi à leur mouvement. '

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE January 14, 1992

The Iraqi Isn't
Out Of Trouble

Tous déboutés du droit d'asile par
l'Ofpra, ils reclamaient, au début de
leur grève de la faim, la régularisation
globale de leurs situations. Une de-
mande difficile à satisfaire: deux d'en-
tre eux n'avaient toujours pas obtenu
l'ultime réponse de l'Ofpra, deux
autres étaient sous le coup d'une inter-
diction de séjour. Les associations
humanitaires (Cimade, Crarrda) ne se
sont d'ailleurs jamais solidarisées avec
le groupe.
Jour après jour, les 27 hommes et les

6 femmes grévistes, accompagnés par
8 enfants, ont durci leurs positions,
aucun véritable dialogue n'étant en-
gagé avec l'administration préfecto-
rale. Le 4janvier, la préfecture déci-
dait de reéxaminer de son propre chef
les dossiers des grévistes, envisageant
des régularisations mais aussi des ex-
pulsions immédiates. C'est ce dernier
point qui a été abandonné par la suite,
la section Turquie de l'Ofpra s'enga-
geant auprès de la préfecture à revoir
les dossiers qui lui seraient soumis.
Un revirement de l'Ofpra qui sou-

lage toutes les parties en présence,
mais suscite quelques interrogations.
Les dossiers ayant été revus, pour la
plupart, à quatre reprises, et le statut
de réfugié politique refusé, une révi-
sion ne semble possible que si les
intéressés prouvent qu'ils encourent.
en Turquie des dangers réels et nou-
veaux. C'est la principale difficulté,
soulignée par Jean Costil, de la Ci-
made: « Comment juger de la sécurité
d'un Kurde en Turquie I).

Luc BOSSI

vert boys across the river next time-
test ye everlasting Gates.

Perhaps we will see a UN relief
column to the starving. freering Kurds
through Iraqi territory, with an aerial
counterattack if it is stopped; or a
similar reaction to a refusal to allow
inspectors into areas where mass-de.
struction weapons are being made.

The military punishment would be
accompanied this time by a coordi-
nated internal Arab-Kurdish upris-
ing (with a free-lance Mossad backup
if all else fails; the Scud attacks have
not yet been answered).

A majority of Americans may not
support a war to save the Kurds from
genocide. But most Americans would
cheer overt-covert aid to a Kurdish.
Shiite uprising to drive Saddarn from
Baghdad - if convinced that the over.
throw would stop a terrorist threat 10
American cities. Even America-Fir&t.
ers can handle that. And Iranians
planning a similar nuclear buildup
would get the message.

When? An October surprise would
be too obviously political. Much de-
pends on Saddam's cooperative recal-
citrance, but some American spool..s
expect a balloon up in April or May.

The New York Times.

~
Q.I

>c:
.~ C'est pa! un potage lentement con-,
r"" somme au restaurant Le Marma-
- ris, aux Terreaux, que les
C 33 Kurdes en grève de la faim dans la
.8 cha~lle de l'Hôtel-Dieu depuis le
~ 22 decembre ont arrêté samedi leUr
... mouvement. Cinq d'entre eux, les plus

~ mal en point, devaient cependant pas-
.... se~ la nuit à l'hôpital. Plutôt opti-
~ mIstes, les autres paraissaient surtout
C extrêmement soulagés, tant leur com-
~ bat semblait, samedi matin encore

~ mal engagé. '
Qu'ont ils obtenu? D'abord un titre

de séjour provisoire remis en main
propr~ sous forme d'une lettre / sauf-
condUIt leur permettant de circuler
librement. Mais surtout le droit de
comparaître à la préfecture pour une

.audition suivie d'un nouvel examen
complet de leur dossier, «dans lm
esprit d'humanité et de compréhen-
sion I). D'ores et déjà, plusieurs d'en-
tre-eux seraient régularisés. Officielle-,
ment, seuls les dossiers comportant.
des «éléments nouveaux» seront en-.
suite transmis à l'Ofpra (Office fran-
çais de protection des réfugiés et apa-
trides). Officieusement, l'avocat des
grévistes, Ugo Ianucci, rapportait hier
que l'Of pra aurait accepte de revoir
tous les dossiers. Procédure excep-
tionnelle à tous points de vue, car leS
recours légaux sont épuisés.
Reste que l'incertitude demeure et

que ce «résultat heureux », selon le
bâtonnier lanucci, ne l'est encore qu'à
titre provisoire, même si, samedi, les
grévistes avaient déjà considérable-
ment réduit, sous la pression des di-
vers médiateurs, leurs revendications.

-

Thanks to George Bush's coura-
geous initial decision, overriding Sam
Nunn's wronltheaded talk of delays
for unworkable sanctions, the world
dodged that bullet, Iraqi nuclear pro-
duction was set back.

But not destroyed, The threat -
not as immediate, but now more '
widely understood to be real - has
once more begun to grow. Both Iraq
and Iran are obtaining technology
and materials from China and from
KGB renegades, easily hiding it from
United Nations inspection teams.

Mr. Bush knows that he will have to
return to Saddam Hussein. As Manuel
Noriega can testify, this American
president is better the second time
around He has asked the Joint Chiefs
for a plan to strike again. The Penta-
gon replies: For the coup, try the e0-

N
0\
0\

By William Satire

WASHINGTON - Last week,
approaching the first anniver-

sary of Desert Storm, George Bush
again called on the Iraqi people to
"take malters into their own hands
and get [Saddam Hussein) out of
there ... " That caused much winc-
ing among the Kurds and Shiites who
rose up in the aftermath of the coali-
tion's stop-short victory last winter.

They trusted President Bush to sup-
press the Iraqi helicopter gunships,
but General Norman Schwarzkopf, in
his own word, was "suckered." Mr.
Bush, persuaded by Brent Scowcroft
and James Baker on March 26, 1991
- the turning point of his presidency
- that a Kurdish victory would lead
to "dismemberment" of Iraq, allowed
the rebels who answered his oust-Sad-
dam invitation to be slaughtered.

We will hear much this week about
the wisdom of the war. Democrats
who opposed it were at flfSt embar-
rassed by its success, and will now
disparage its results. Thanks to the
moral cowardice of March 26, Mr.
Bush snatched defeat from the jaws of
victory: Saddam remains in power,
persecuting his people, and restored
Kuwait remains a feudal fiefdom.

Through all the posterior-covering
denigration, let us remember what
would surely have happened had
America not struck decisively to
drive Iraq from Kuwait. Bad enough
that Saddam would have dominated
the world's supply of oil, driving up
the price, adding inflation to reces.
sion; much more important, he would
now be a nuclear power.

That, lest we forget, was what the
war was about. Not for the noble spirit
of collective security, although that
was a part; not for '~obs," as James

. Baker insisted, a political bleat echoed
thrice in Mr. Bush's recent Japanese
rejection; not to allow Kuwait's royal
family to force an exodus of its Pales-
tinians; not to exorcise the Vietnam
syndrome, making America feel good
by flexing its muscular technology.

When the debate was going on be-
fore the coalition struck, the single
argument that got through to the
American people was this: Saddam, a
ruthless murderer and aw-essor, was
within a year of developIng a nuclear
device. American security would be at
stake, and ultimately American cities
at risk of atomic destruction.

.Although. that was pooh-poohed at
the ÙJÎ1e as deliberate disinfoimation
to stimulate war hysteria (the CIA,
misleading most of the media, was still
in its dream world of "five to 10years
away"), we now have on-site proof
that Iraqi scientists were well on their
way to bomb production. Riyadh, Tel
Avivand Cairo would bounder nucle-
ar blackmail today, with Paris a!ld
New York vulnerable to Baghdad's
nuclear-tipped missiI~ lIext vear.

..
•
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LIBÉRATION-CHAMPAGNE 16 janvier 1992

TÉMOIGNAGES Des détenus irakiens parlent

La colère des soldats
irakiens contre Saddam

Au seuil de.l'hiver, Gilberte Favre était au Kurdistan.
Elle a rencontré des officiers irakiens très remontés

contre le dictateur.

Un an après
Les Etats-Unis déterminés

à obtenir la chute
de Saddam Hunein

Après avoir Indiqué en juillet
que les Etats-Unis ne "permettront
.pas une levée des sanctions inter-
natIonaJes. contre l'Irak "tant que

.Saddam Hussein sera au pou-
voir", le président George Bush
avait décIlri en eeptemble qu'.
en avait "Vr8Iment 8I88Z" .. en-
,traves rnI8ee per le président ira-
kien aux rnI8eIona d'lnIpection des
experts de rONU en Irak, et avait
laIs8é brlèYement pIIIner la ",.
nace d'une reprlee des opérations
m111tUes.

Le 8énaIeur du Nebraska Bob
~, candidat è l'investiture dé-
mocrate aux élections présiden-
tielles, qui avait voté contre "Inter-
wntIon américalne dans. le Golfe,

Gilberte Favre

.a pour sa Part affirmé récemment
que les aillés "avalent oublié de
se débarrasser de Saddam •.

Encore plus radical, le gouver-
neur démocrate de Virglnle Dou-
glas Wilder, qui vient de se retirer
de la course à la Maison-Blanche,
avait déclaré en aoOt que l'assas-
slnat du chef de l'Etat irakien
"pourrait apporter la stablHté dans
le Golfe •.

Le message de l'administration
américaine à la population et aux

.militaires irakiens est clair: .Pour
mettre un terme à vos problèmes
et aux souffrances nées de l'em-
bargo, mettez fin au régime de
Saddam Hussein.. Rien n'Indique
cependant qu'il ait trouvé un écho
chez ceux à qui il s'adresse.

JOumâl de Genève
et Gazette de Lausanne

pas ete commis par l'armée réguliére,
dont nous faisons partie, mais par les
services spéciaux.» «Un jour, ajoute
celui qui semble être J'ainé de ce groupe
d'officiers, le monde entier saura tous
les crimes que Saddam Hussein a fait
subir. non seulement aux Kurdes et aux
Koweitiens. mais à son peuple. Jusqu'à
ses amis personnels et à 5011 p.opïe
beau-frére. l'ancien ministre de la Dé-
fense. Un jour,. vous saurez non seule-
ment que les gaz chimiques, les tortures
les plus barbares (elu choc électrique au
supplice du serpent), la corruption. le
népotisme, mais des cruautés inimagi-
nables, il les réservait aux siens.»

Me regardant comme si je tombais de
la lune: « Mais comment, vous ne savez
pas. en Europe .. que la répression de
Saddam est impitoyable'! Que cet hom-
me n'a aucun .respect pour la vie
humaine'! Qu'il n'y a pas de démocra-
tie,. dans notre pays, que les Droits de
l'homme n'y existent pas et que nous
sommes traités comme des bêtes'! La
vérité. c'est que nous n'aimons pas Sad-
dam. C'est que personne n'aime Sad-
dam. en Irak, <i l'exception de ceux qlli
en profitent et qui sont payés pour le
sOlltenir. Chaque Irakien sait que Sad-
dam est un monstre. TOllt le monde le
sait et se taib>.

Envoyée spéciale

Vendredi 17 janvier 1992

A x., petite localité des environs de
Suleimaniah, une centaine de sol-
dats et officiers irakiens sont pri-

sonniers des peshmergas. Je les ai vus se
déplacer librement dans les bâtiments

2

qlli Ics abritent. Je les ai croisés qui llü-
naient. sans cscorte. dans les rues de X,

...s'attardant au café du coin ..pour y jouer
..au tric-tmc et boire un verre de thé. Ils
Ilc se sont jamais sentis exposés à la
vcngeance . de la .. population kurde.
« Nous ne Icur en voulons pas de ce
qu'ils ont fait au peuple kurde, in'ont
dit ces villageois .. Nous ~avons qu'ils
éwient contraints.» Notre entretien
aura lieu sans témoin.

« NOlls avons été pris. par les pesh-
mcrgas il y a une dizaine de jours. alors
que nous étions venus bombarder Su-

'Ieimaniah. C'est la premiére fois que
nous sommes dans le Nord », nous dit
ce père de famillc quadragénaire. « POlir
nc rien vous cacher, nous commençons
<iêtre t~ttiguès de la guerre. Nous avons
dèj<i èté détenus durant plusieurs mois
en Arabie Saoudite et nous en avons
assez d'être séparés de nos familles.»

"Et les exactions dcs forces irakicn-
nes'!» "VOUS ne savez pas tQut. reprend
lin des officiers: le pire n'a cependant

Tout en imposant à l'Irak un sé-
vère blocus économique depuis
plu'! d'un an, les dlrigeantl améri-
cains ont à plusieurs reprises
laissé percer leur frustration de
voir l'envahisseur du Koweft ..
meuret' au pouvoir en dépit des
rébellions (kurde au Nord de l'Irak,
sunnite au ::sud) qu'Ils ont encou-
ragées dès la fin de la guerre.

Un "811 après le déclenchement
de la campagne aérienne aillée
contre l'Irak, le 17 janvier 1991,
les Etats-Unis restent déterminés
à maintenir la pression sur Bag-
dad pour obtenir la chute de Sad-
dam Hussein qu'ils considèrent
comme un obstacle majeur au ré-
tablissement de la sécurité dans
la région.

"Nous aimerions que Saddam
Hussein ne soit plus au pouvoir,
et nous avons l'intention de main-
tenir, dans la mesure où nous le
pouvons, l'isolement de l'Irak jus-
qu'à ce qu'il s'en aille., a déclaré
dimanche le conseiller de la Mai-
son-Blanche. pour les Affaires de
sécurité, le général Brent Scow-
croft. Il a cependant souligné que
l'opération "Tempête du Désert.
n'avait jamais eu comme objectif
spécifique le renversement du
président irakien.

En dépit de l'écrasante victoire
militaire ayant permis la libération
du Koweït, une grande majorité
d'Américains jugent cependant
qu'en arrêtant brutalement leur of-
fensive sans se porter sur la capi-
tale irakienne, les forces alliées
"n'ont pas terminé leur travail".

D'après un sondage effectué
début janvier par une agence de
presse américaine, 67% des Amé-
ricains estiment que les EtalS-Unis
auraient dQ poursuivre les
combats jusqu'au renversement
du "tyran de Bagdad". En outre,
66% se sont déclarés favorables à
une nouvelle action militaire s'II
est avéré que l'Irak poursuit se-
crètement un programme d'arme
nucléaire ..

Pa. de révolution
iBagdad

•

,.
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The Kurdish question in the
wider context of nationalism

• Nationality is primarily an emotional phenOmenon, perhaps
politiCally the pre-eminent erriotion in the world today

..

26

Laie 5arllbrahfmoglù IrÜRKisH DAllVllEWS .
ANKARA' Deputy Prime Minister Erdal Inönü, the lea-

der of the Social Democrat Populist Party (SHP), has, on a'
number of occasions, 'spoken about the Kurdish problem; he.
sees attitudes displayed by the rebel Kurdish deputies in hi5
,party as a result of emotions that have been building up OVe!
;a long period of time. He has also stressed the need for tole-
'rance from everybody.

In the same way, Inönü has often said that diffiéulties ari-
sing from ethnic différences will be solved in the course of
time. On the most recent occasion, he said that any ethnic
group which believed that it was unjustly treated in the past.
:tended now to be very sensitive to the way other groups rela-
'ted to it. An ethnic minority, which believed itself to have
;been oppressed in the past, tended to interpret al1behaviou! .
in the light of the emotions that had been building up in the'
.past. He stressed the need to maintain the integrity of the co- .
:untry while finding a democratjc solution to the problem.
Referring to remarks made during a recent parliamentary de-
bate on .terrorism by Mahmut Ahnak, a SHP deputy of Kur-
dish origin, Inönü had this to say: "My parliamentary friend,
who is engulfed in regional feelings, may speak differentI)'
:from the way I do." As a number of scholars on nationalism
have said, nationalistic movements which can become radsl
and lead to ethnic strife, may take' various forms such a5
communism and fascism. They seem to crop up everywhere
and may at times threaten ~oundermine international peace
and order, asin the cases we are.now witnessing in Yugosla-
via and in the former Soviel'Union. .

As Carlton Hayes, in his essays on nationaIlsm in the
1930s, says, "If natiomilism proceeds unchecked, proud and'
intolerant, it is bound to produce ever uglier domestic strife."
Again in the words of Hayes "There are few national state5
,in the nationalist world of today which comprise one' and
;only one homogeneous nationality." In most of the states )qi
,the world today which are described as nation-states, we, si;é
idiversity of ethnic groups speaking different ]anguage~ aDd
practising different religions; India, Britain and SwitzeJ'lao<!'
'are al1good examples of this. So neither language nor re1igi~
on are the basis of nationality and cannot give one the righ~
:to set up an independent state on these basis.
. Moreover, nations .were created through migration over
.300 years. In a study publishedin 1972, Walker Connor clai-
'med that of 132 states studied, only 12 were essential1y ho-
:mogeneous from an ethnic standpoint.

Nationalism is a comparatively modem ideology which
arose in the 18th century with the industrial revolution. hi
his book, "What is Nationalism and Why Should We Study
it?" Ernst Haas says agrarian societies are innocent of natio-'
.nalism; the push and pull comes only when the trend towards"
industrialism manifests itself. .

Nationalistic movements do not have boundaries and the
national ideal has remained strong and persistent both in the'
developing countries and in the industrialized nations. Exis-.
tence of groups like the outlawed Irish Republican Army
(IRA) in a developed country like Britain and the outlawed'
Kurdish Wor~er's Party (PKK) in a developing country like
Turkey rule out an early demise .of nationalism and do not
find much justification with the idea that nationalistic fee-
lings wil1end purelYwith the industrialization and economic
welfare'provision.

It is trué that an upsurge in separatist movements in Tur-
key's troubled southeast can also be linked to the poor eco..
nomic cO,nditions in the area. However, as Prime Ministe[
Suleyman Demirel stressed during the recent parliamentary
debate on terrorism, the separatism being experienced in so-
utheastem-Turkey is not.a result of socioeconomic factors.

. The,.question thus arises as to why nationalism is such a
vig'orous force in the contemporary world? The answer is
difficult, there are.many factors at work. The fact that it is so
widespread seems.lo point to it being an inherent weakness

.in human society. There are also outside pressures, such as
in the case of Cyprus and Lebanon, or a power vacuum, as in
Yugoslavia and the former Soviet Union.

Social scientist Indar Rikhye argues, that the rising de-
mand for self-determination after World War Two could no
longer be resisted by the European colonial poo,yers,weake-
ned as they had been through strife. "The sudden withdrawal.
of colonial a\lthority left power -vacuums, exposing ethnic,
geographic, ideological, historic and religious rivalries of
which Cyprus, India, Pakistan, Indonesia, and Palestine are
examples," he adds.

In his essays on nationalism, Hayes draws another impor-
tant aspect of nationalism, when he says, "Reluctanqe to deal
:.adequately with nationalism is not only due to' the comple-
'xity of source-materials and the paucity of scientific treat-
ments, but also to the deep and powerful emotions with-
which the whole subject is charged... It is true of nationality
as .oflove; sentiment comes first... The most significant emo-

,tional factor in public life today is nationalism."
The whole process through which nationalists pursue their

goals makes the doctrine volatile and underlines the neces-
sity to emphasize the 'emotional aspect of it during a search
of a solution to troubles stemming from ethnic reasons.

Armenian terrorism and re-inventjon of the past '
As the British Professor Fred Halliday argues, one of the

important aspects of nationalism is the selection and re-in-
, vention of the past. Nationalists wil1invoke history to legiti-
mize their past, as Israel did in'the creation of the state.

It is also true that nationalists will invoke history to make:
a specific claim, The Kurds, Basques and Armenians are al1
good examples of this.

Armenian terrorism against Turkish diplomats, the last .
example of which was the recent abortive assassination at-
tempt on the Turkish ambassador to Budapest, is also done
under the guise of nationalism.

The social scientist, Ellie Kedourie, points to another phe-
:nomenon of recent history:' nationalist parties sometimes kill
members of their own nationality whom they suspect of an'
inclination to compromise. In some cases they kill more
compatriots they suspect than the foreigners they aie, resis-
ting, Kedourie goes on to say that "In 1893 the Armenian na-;
tionalists who were trying to gain Armenian independence
by violence posted this notice in Sivas:

"Ottoman Turks! The examples are before your eyes. How
many hundreds. of rascills in Constantinople, Van, Erzurum,.
Alashkert, Harpout, Caesarea, Marsovan, Amassia and other,
towns have been killed by the Armenian revolutionists?
What were these rascals? ,ArmenianS!Armenians! and again
Armenians! If our aim was againsuhe Mohammedans or'

. Mohammedanis,!" as .the. governlitent tries to make you.
think,why should we kill Armenians?': .
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~ TURKISH DAILY NEWS
~ ANKARA- More than 450 people, half of As less and less was heard of the TKP- mail Selen (May L( opped the list.

.. ......s:::::::: them civilians, were killed in acts of terro- ML TlKKO (Turkish Workers' Peasants Instead of the tr"ltional right-left clas-
c.'-:) rism in 1991 as government troops failed Liberation Army), Dev-Sol captured major hes between studelll groups or a struggle

- ~ once again to contain separatist violence in headlines with activities against Turkish for control over urban districts, Dev-Sol
.. ::::::s southeast Turkey. The outlawed Kurdish military and judicial targets, as well as entered the terror stage with selective ar-

-+-- Workers' Party (PKK) upgraded its attacksAmerican military personnel. med and mass activit>-:s.
in the troubled Southeast, with more local Having closed 1990 with "successful ac- These activities noticeably' took the form
logistic support than ever springing from tivities" such as the Jan. 30 assassination of student demonstrations, poster hanging
ongoing human rights abuses, while the. of police officer Kazlm ÇakmakcI, the Ju- ..and boycotts in the schools. Marches and
Marxist Dev-Sol (Revolutionary Left) or- ne 12 killing of retired Col. Durmu~ Ak- demonstrations on the streets of the poorer
ganization continued its violent campaign ~en, the July 27 murder of police officer districts of major cities and assassinations
in major Turkish cities. . Ismail KIllç and further attacks on the lives in Istanbul, Ankara and Adana, were also

In summary, Turkey's counter-terrorist of retired superintendant 1brahim Çaglar numerous.
policies failed once again under the mana- (Sept. 5), National Intelligence Agency In almost all Dev-Sol murders of the past
gement of the Motherland Party and only (MIT) former Deputy Director Hiram two years, the Turkish victims were some-
after the Oct. 20 general elections did the Abas (Sept. 26), Bayrampa~a prison prose- how linked to anti-terror state policies, in-
{;ountry take a breath. One which lasted for cutor Niyazi FikTet Aygen (Nov. 12) and terrogations, trials and security operations.
'only about a month before terror hit Istan- retired "political police" officer Aydm Ba- ln other words, the victims were sccurity-
bul once again, claiming the lives of Il CÎ- n~ (Dec. 12), Dev-Sol activists gave the' related officials. Gen. Ünlütürk's name was
viIians. At the same time in the Southeast, 'message that similar attacks would conti- associated with the torture cases which fol-
at least 10 soldiers were killed. nue in 1991. lowed the March 12, 1971 coup and he

In the last week of December alone, the Last year, the organization claimed the was known to be accused by the radical.
death toll of urban and rural terrorism ex- lives of various officials and former secu- left of supervising tortures which then took
ceeded 50 -- proof, if any were needed, of rity personnel, but the assassinations of LI. place at the infamous Ziverbey villa, a na-
how serious the picture really is. Col. Ata RUfCIl (Jan. 9), retired Gen. Hulü- me which continues to shame Turkish de-

As far as urban terrorism was concerned, si Saym (Jan. 30), LI. Col. Alin Macke mocracy.
the violent Dev-Sol organization appeared (Feb. 28), Lt. Col. John G!lndy (March 21), ' Gen, Saym was in charge of Southeast
to have taken the honors in 1991 with mass retired Gen. Memduh Unlütürk (March security measures when plenty of human
demonstrations, robberies and assassinati- 28), gendermerie regional commander Te- rights violations were repo"rted. So was.
ons being its major fields of activities. mel Cingöz (May 23) and retired Gen. 1s- Gen. Selen:

27



Oiher"retired üfficérs and pülitical pülice,
üfficers as well as intelligenc:e pers.ünnel
ön the Dev-Sül hit list have all ~n Invül-
ved in anti-terrür security üperatlü~~. .

Althüugh Dev-Sül alsüselected fürelg!l
targets," such ,asJühn H. G!IDdyüf th~ VI-
nelli, Brüwn & Rüüt cümp~y based !n ~s-
tanbul, it was evident that It gave pnür~ty ,
':tü Turkish victims für the purpüse üf ItS
~'armedpropaganda" strategy.
, The first similarity betweenthe D~v-.Sül

'killings was that a majürity, üf the vlct~ms
were selected üut üf üfficial security CI~C-
ies and were müstly peüple accused üf In-
'vülvement in human rights viülatiüns
and/ür anti-terrür practices.

The secünd simillujty between the mur-
ders was that the ürganizatiün's SOB (Ar-
med Revülutiünary Units) functiüned in
:three to.füur peüple cells and either hit t~e-
:ir victims ün the street ür after entenng
their hümes -- using, apparently, f~se I~s.

The third similarity inÙle assasSInatIOns
was that in almüst every case, the gunmen
managed to.escape. ' ..
, A majürity üf Dev-Sül terrünsts, lI~clu-
ding its leader Dursun Karata~, are still at
large'. , ,

In 1991, üne majür blüw struck agai!lst
De'v-Sül in Istanbul was a July üperatlün
:'during which many of the ürganizatiün's,
safe-hüuses were raided. Abüut a düzen'

, terrürists were killed in the üperatiün, whi-:
Ie süme 30 üthers 'were detained and sub.
sequently arrested.

Local süurces said later that the infürma-
tiün with regard to. the safe-~üus~s w~s,
provided to-Turkey by Amencan Intelli-
gence ürganizatiüns in a bid to.curb any.at-
tack ün U.S. President Geürge Bush durmg
his visittü Turkey. '

Whatever its roüts, the üperatiün was
successful to.a degree and caught Dev-Sül

,üff guard. Still, the ca~e~ ~hich remain~ '
cüntinued lüw-key activities andeven In,
the last' days üf the year c.laimed m~re li-

: ves, including that üf a pülIce üfficer In the
Bursa province. . ... ..

While Dev-Sül activIties In the CIties'
cüntinued thrüughüut 1991, the PKK also.
shifted süme üf its tüp ranking militants to.
majür urban areas and jüined in the viülen-
ce. ,

In Istanbul, PKK activities were limited
'to. mass demünstratiüns, a few assassinati-
üns üf "repentents" and bümbing activities.

Last münth, hüwever, the flfe-bümb at-
tack ün a shüpping center in the city resul-
ted in the death üf Il civiliansand shüwed
the' pütential threat üf IRA-type actjvities -

'-a threat which PKK leader Abdullah
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,Öcaian had mentiünëd in-the past as retali-' tüük püwer; üne üf thé first things it did
atiün against üppressive military measures . was to.clüse düwn the Eski~ehir prisün, a
in the Süutheast. symbol üf türture in Turkey.

The PKK cüncentrated müre ün military, The abülishments üf articles 141, 142
and ecünümic targets in süutheast Turkey and 163 üf the Turkish Penal Cüde undeI
last year, cünducting füur attacks ün mili- , ANAP were also. püsitive develüpments
,tary statiüns killing almost 250 security with regard to.terrürism. '.
-persünnel' in the process. In retaliatiün" In 1992 thüugh, even if hum~e. and Just
,Turkey launched three majür üffensives ün measures initiated ~y the cüalItlOn help
alleged PKK targets in nürthern Iraq, but, curb viülence in süme part~ üfTurkey, the-
ünly the third 'and üperatiün in Octüber.' re may be a massive increase in public pro-
was repürted by all parties as "relatively tests in the Süutheast acèümpanled by gue-
successful." : riiIa activities.

The flfst and secünd üperatiOiiswere nüt The PKK is determined to.hit the sü-cal-
ünly criticise~ internatiünally für harming. led "village guard system," at all üpportu-
civilians in the regiün, but alSo.led to.a fu-, ,nities beginning this münth. The güvern-
ror in Europe where the first reaction pf. ment, hüwever, refuses to.abülish this se-'
'Germany, füt instance, was to. synibo.li" mi-feudal, paramilitary structure which has
'cally block a $25 milliün military aid pac- given ünly distress to. the lücal peüple üf
kage -to.this co.untry. ". the regiün. ,
. As PKK terrürism climbed in the flfSI Meanwhile, attacks are expected to.co.n.
three quarters o.fthe year, so.did local pub~ timie ün Turkish military and eCünümic
lic suppürt für the terrürists and the ürgani- 'targets until the "secret war" in the regiün
zatiün füund itself üvercüming the pro.b~ is halted, and until there are no.müre acts
'lem o.f lügistic aid as well as new recruit~ o.fviülence against the local peüple.
in 1991. . Clearly, 1991 has been a year üf drama-

. One majür change in the picture üf sepa- tic changes für the würld as well as the
'ratist terro.rism came with sll'gnalS

h
from ,'PKK.

Ocalan that he was willing to. aunc a pe- The latter has changed its po.sitio.nün va-
riüd o.f dialügue with Ankara and repürts riüus issues and claims to.be adapting to.
,früm within the ranks üf the Iraqi Kurdish the new würld o.rder. Öcalan has persü-
mo.vement that a cease-fire might be püs-, • nally anno.unced that his ürgani.zatiün.ne '

'sible. Having claimed the lives üf nearly, : lünger wants to.bre~ üff a~urdlsh regIOn'
3,500 peüple since 1984, the separatist wal 'früm Turkey and wIll seek, mstead, a fede. ,
in the Süutheast remains a prio.rity issue.' ,ratiün-like structure.

,für Turkey and any indicatiüns üf a peace-' ' He has alSo.indicated that ceasing all mi-
ful so.lutio.nwere übserved with care. litary üperatio.ns is po.ssiblewith Ankara's

In fact, with the establishment o.f the. cüüperatiün. . '
•DYP-SHP cüalitio.n go.vernment, a sudden: The picture is nüt the same With regarQ
,decline in all separatist vio.lencethro.ughü~ to.urban Marxist terrürism. Even the PKK
ut the cüuntry indicated that such a süluti-; accepts that the Dev-S~l. phen~me!1ün..!s'
ün co.uldbe füund. . very different and that thiSürganlzatlOn IS
, Ho.wever, when in' December military; 10 years behind histo.ry."In üther wo.rds,a
troops o.penedfife ün demo.nstratingcivili-; similar appro.achcannüt be expected früm
ans in the to.wns o.f Kulp and Lice in Di- the Revülutio.naryLeft. .
yarbalùr, the incident became a spark fOJ: Whatever the case, Turkey's experience
further PKK activities, no.to.nlyin the Easr with terro.rism in 1991 (and the previüus
but alSo.in western Turkey. The new go.- 'year) indicates that 1992 will al~o.be full '
:vernment is aware that the greatest chalo: o.fterro.rism~_be it the acts üf vIülence üf
lenge to. be faced in 1992 is the threat o.f a pülitical ürigin ür no.t. Also., ma~y,
terrürism, and refo.rms in this field are be- "unexplained attacks" can be exp~cted m '
ing initiated rapidly. the new year, similar to.the ,explo.slOnsand ,

Hard-liners within the system may be 'assassinatiüns which successfully paved
creating artificial chaO'sand pro.blems, bu'; the way für the Sept. 12, 1980, military co.-
güvernment awareness o.fthe pro.blem,Pri-, up which installed Gen. Kenan Evren .and
me Minister Süleyman Demirel'sperso.naJ his committee üf fo.ur co.mmanders Into.:
belief in democracy, and the SHP's cüntro.l, power:' "
factür in the pröcess may still change th( In the new year, Turkey wIll be subJect:
picture. , - . ; to. variüus games 'and with no. lacks Qi

Last year, the Mo.therlandParty (ANAP) pawns,is sure to.be in a very sensitive and.
o.ffered a general amnesty to.üver 20,000 dangerüus positio.n. '
inmates and priso.ners. When theco.~litio,tl.

..

'.
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TURQUIE

• Kurdes
mitraillés
Décidément, le peuple kurde dé-

range. Le' gouvernement ture,.
malgré ses efforts pour faire

semblant de respecter les droits du
peuple kurde, nt: manque pas de fai-
re tomber la répression ou bien fer-
me les yeux sur les exactions des
escadrons' de la mort qui sèment la
terreur dans la population et visent
particulièrement les militants ~on-
nus. De récents événements vIen-
nent encore de confirmer ce triste
état de fait et augurent mal de l'année
nouvelle en ce domaine.

Deux enlèvements viennent de se
produire co~p sur couP.: Mehm~t
Demir, préSIdent du PartI du traVaIl
du peuple, était capturé le 10janvier
en sortant du local de son parti. Les
démarches faites auprès des autori-
tés pour connaître son sort sont res-

tées sans etlèt. Ses amis sont parti-
culièrement inquiets, et avec raison,
car, en juillet 1991, un autre militant
enlevé avait été retrouvé mort après
avoir été torturé. Deux jours plus
tart!, un autre militant, de Kelbasan,
était enlevé à son tour. '

Le Kurdistan de Turquie voit se,
dérouler de violents afITontements.
L'armée, en force (cinq mille hom-
mes seraient stationnés dans la' ré-
gion de Kulp par exem~le), a pris
position dans tous les pomts straté-.
giques. L'a~on (F-I04 et F-l?),
des hélicopteres sont employes.
L'aviation utilise les bombes a~ na-

. palm. Les accrochages so~ftrès.~-
rieux avec l'Armée populaJm de libé-
ration du Kurdistan. L'armee fili'que
ne se contente pas de mener l'offen-
sive contre la guérilla. Une foule dé-
sarmée fait aussi bien l'affaire, avec
moins de risques. A Diele, dan~ la
province de Diyarbakir, un étudiant
avait été tué par les forces de l'ordre.
Lors de son enterrement, le 13 jan-
vier, les militaires n 'hésitèrent pas à
disperser la foule à coups de rafales
de mitrailleuses, tandiS que deux
cents personnes étaient interpellées.

Les grands élans démocratiques

et humamtaires des « démocraties»
occidentales ne concernent pas cette
région du monde quand il s'agit de
leur grand ami turc. La Communau-
té européenne est tellement p~e~sée
de reconnaître les vertus du regIme
d'Ankara qu'elle ne va pas se lacher
pour quelque~ in~idents malhe~ux.
Quand il S'agISSaItdes Kurdes d ~

.on pouvait faire montre d'un pe~ d'aIde
humanitaire, sans plus. Il fallaIt alors
montrer que la razzia contre l'Irdk
n'était pas une équipée pour le pétra-
'lt: comme de mauvais esprits avaient
bi~n voulu le dire. Mais, une fois la
mauvaise conscience étouffée, adieu
les droits du peuple kurde .

La pax americana, c'est aussi cet-
te faculté de laisser ses sbires locaux
assassiner l' espoir-des peuples, pour-
vu que rien ne bouge. La tranquillité
des riches contre la turbulence de
ceux qui ont faim .et qui réc~ament
justice. Le combat pour la paIXdans
cette région du monde ne peut pas-
ser que par la reconnaissance des
droits des peuples à disposer d'eux-
mêmes. Au jour le jour, cela réclame
aussi de se mobiliser contre les exac-
tions des gouvernements en place.

A. N,

IRAK

Ouverture du congrès de
l'Union patriotique du Kurdistan
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Le premier congrès de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK)
de Jalal Talabani doit s'ouvrir au-
jourd'hui dans les montagnes
kurdes du nord de l'Irak, deux
me..., avant les élections gé-
nérales prévues dans « les terri-
toires libérés du Kurdistan ",

Les préparatifs allaient bon
train hier, dans un froid vif, à
'Kala-Choualan, ancienne ca-
pitale il y a deux siècles du petit
royaume montagnard du Ba-
baânian, à 25 kilomètres au nord
de Souleymanieh. M. Talabani y
tenait une réunion avec les prin-
cipaux « command mufti .. (chefs
militaires) des peshmergas
kurdes.
, Il s'agit du premier congrès de
l'UPK depuis sa création il y a
dix-sept ans par M. Talabani, im-
médiatement après l'accord
d'Alger entre l'Iran et l'Irak, en
1975, dans lequel Téhéran s'est
engagé à arrêter son aide à la
rébellion kurde Le congrès
s'ouvre alors que le Front du
Kurdistan, qui réunit huit forma-

tions, dont l'UPK, a decidé c;a
tenir le 3 avril des élections' r~,
gislatives pour désigner un. Par-
lement kurde dans le nord irakien
échappant à l'autorité du pouvoir
central.

Plus de 600 personnes sont
attendues à ce congrès, dont
550 délégués venus des prin-
cipales villes du Kurdistan irakien
et des représentants de la dias-
pora kurde d'Irak, chaque dé-
légué représentant 200 militants.
Venus principalement de la Tur-
quie, ces délégués ont dû faire
24 heures de routes de mon-
tagnes, de lits de torrents et de
pistes pour arriver dans ce nid
d'aigle kurde.

A l'issue du congrès, qui doit
durer près d'une semaine, le pro-
gramme de l'UPK -de tendance
social-démocrate- doit être
adopté. Le secrétaire général
actuellement Jalal Talabani, can.
didat à sa propre succession, et
un comité central de
21 membres, doivent être élus.
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L'EXPRESS - 16 Janvier 1992

Surveillé de près par r aviation alliée,
le dictateur irakien n Ja pas renoncé

à se venger. Son instrument: le terrorisme.
Sapremière cible: la Turquie.

La nouvelle armée
de Saddam

e 20 décembre, l'am-
bassadeur de Tur-
quie en Hongrie n'a
échappé à la mort
- six balles de gros
calibre tirées de près
- que grâce à sa

voiture blindée. Un acte
revendiqué - de Paris -
par l'Armée secrète
arménienne pour la libé-
ration de l'Arménie,
l'Asala. Ultime sursaut
d'un groupe dont le der-
nier attentat remontait à
avril 1984? Non: signe
que la nouvelle coalition
terroriste forgée depuis
un an, dans le plus grand
secret, par un Sadd am
Hussein désireux de se
venger est désormais opé-
rationnelle.

Car, à la fin du mois de
janvier 1992, les forces
alliées encore présentes à

. Zakho, au Kurdistan ira-
kien, non 10Ïn de la fron-
tière turque, quitteront
l'Irak. Puis, ce sera au
tour du Haut-Commissa-
riat de l'ONU aux réfu-
giés de plier bagage, lais-
sant ainsi le pays libre de
tout « occupant ». Alors,
comme il l'a toujours fait
dans le passé, Saddam
Hussein entreprendra de
se venger. Moyen choisi:
le terrorisme, tant il est
vrai que l'écrasement de
son armée et le maintien,
à proximité, de l'aviation
alliée ne lui laissent guère
d'autres possibilités.
L'Express peut ainsi
révéler que, depuis l'été
dernier, les services spé-
ciaux irakiens ont recruté
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et encadré au moins deux
organisations fort dange-
reuses, l'Asala et le Parti
des travailleurs du Kur-
distan, le PKK.

L'Asala, tout d'abord.
Cons ti tuée dans la
communauté arménienne
du Liban, elle s'est rendue
tristement célèbre en
commettant, entre 1975 et
1983,21 meurtres et
130 attentats, dont 35 en
France. C'est d'ailleurs
l'un d'entre eux, le mas~
sacre de l'aéroport d'Orly
(9 morts, 56 blessés, en
juillet 1983), qui devait
perdre l'Armée secrète,
totalement démantelée en
moins de six mois par la
DST. Depuis, elle ne se
manifestait plus que par
un ou deux communiqués
annuels. Or, peu après
l'attentat de Budapest, la
direction de la sécurité
d'une Asala apparem-
ment requinquée expédie
à ses sympathisants une
circulaire attaquant vio-
lemment son ex-protec-
teur syrien. Une façon, si
l'on en croit les services
occidentaux, de rendre
publique son alliance
nouvelle avec Saddam
Hussein.

Seconde recrue de
Bagdad: le PKK, une
organisation armée
marxiste-léniniste
menant, depuis 1984, une
guérilla sporadique au
Kurdistan turc. Selon. les
observateurs militaires
alliés implantés dans la
région, le PKK, en
contact avec les services

irakiens depuis deux ans
déjà, a reçu d'eux,
au cours des mois
d'août et septembre 1991,
d'énormes stocks d'armes
chinoises: mortiers de
120 millimètres, mitrail-
leuses lourdes, artillerie
antiaérienne. Du coup,
ses raids en territoire turc
prennent l'allure d'opéra-
tions militaires. En
décembre 1991, 500 de ses
combattants dotés d'ar-
mement lourd attaquent
une caserne proche de la
fron tière irakienne:
17 militaires turcs tués.
Fait nouveau, le PKK se
lance également dans le
terrorisme urbain: en
décembre, toujours, 50 de
ses militants détruisent un
supermarché d'Istanbul à
la grenade incendiaire:.
Il morts, 17 blessés.

Sadd am Hussein a une
raison particulière de s'en
prendre d'abord à son
voisin: le dissuader d'en-
trer dans cette étrange
coalition constituée
depuis quelques mois,
dans la plus grande dis-
crétion, par l'Arabie
Saoudite, les Etats-Unis ...
et la République isla-
mique d'Iran! Intérêts
contradictoires, mais
objectif commun: ren-
verser enfin le dictateur
de Bagdad. En tentant,
cette fois, de le prendre en
tenaille entre le Conseil
supérieur de la révolution
islamique d'Irak de l'aya-
tollah Mohamed-Bakr al-
Hakim, au, sud, et,
l'Union patriotique du

Kurdistan de lalal Tala-
bani, au nord.

Reste que, selon les ser-
vices occidentaux,
Saddam a bien l'intention
d'étendre sa vengeance
au-delà de la Turquie.
Problème pour lui:
trouver de nouveaux
points d'appui extérieurs.
Il s'y emploie, donc. Deux
pays ont à ce jour répondu
favorablement à Son appel
à l'aide: la Libye et le
Soudan. Kadhafi, naguère
bien disposé à l'égard de
l'opposition irakienne,
viént de rompre brutale-
ment avec elle. Dans le

Of
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EnoHrant
son soutien
aux
terroristes
duPKK
(ci-contre) et
del'Asala
(cl-dessous),
Saddam
entend
venger
l'aHront
du Golfe.
A gauche:
l'a"entat
contre un
supermarché
à Istant-ul.

•
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même temps, il assurait
Abdallah Ocalan, le chef
du PKK, de son soutien.
Quant aux observateurs
basés au Soudan, ils
constatent une intensifica-
tion des visites officielles
irakiennes à Khartoum.
Exemple: celle, toute
récente, du chef d'état-
major, le général Iyad
Futayyih al-Rawi, accom-
pagné d'un aréopage
d'experts ès opérations
spéciales et stratégies indi-
rectes.

Côté organisations,
Saddam a aussi mis le
paquet. Dès le mois d'oc-

tobre 1991, une déléga-
tion irakienne, conduite
par un dignitaire du Par-
lement, Abdelwahhab
Abdallah al-Hiti, partici-
pait à une conférence
organisée à Téhéran,
« pour soutenir l'Intifada
islamique en Palestine ».
En réalité, une réunion de
ce que le monde compte
de plus dangereux parmi
les groupes terroristes:
Fatah-Commandement
révolutionnaire d'Abou
Nidal, FPLP-Comman-
dement général d'Ahmed
Jibril, Fatah-Intifada
d'Abou Moussa, pour les

laïcs; Hezbollah du
Liban, Hamas, Jihad isla-
mique de Palestine, Hez-
bollah-Palestine, pour les
islamistes.

Une coalition qui
s'était réunie pour la pre-
mière fois en décembre
1988 à Beyrouth, à l'hôtel
Carlton. Et qui devait
d'ailleurs s'y retrouver, à
la fin de décembre 1991.
Avec, en prime, un nou-
veau participant de
marque: le Front de libé-
ration de la Palestine
d'Abou al-Abbas, notoi-
rement inféodé aux Ira-
kiens. D'où l'inquiétude

des experts occidentaux.
Une inquiétude d'autant
plus grande que Saddam
semble conduire son OPA
sur les mouvements terro-
ristes avec la complicité,
au moins passive, de
Damas. La Syrie a en
effet refusé de se joindre
au coup américano-
saoudo-iranien visant à
déboulonner Saddam. Et
il est clair, aujourd'hui,
qu'elle facilite le glisse-
ment vers Bagdad de
groupes terroristes qui,
apparemment, lui sont
moins utiles qu'autre-
fois... Xavier Raufer.

31



Tu
rk

ey
st

ru
gg

le
s

to
co

nt
ro

l
K

ur
di

sh
ge

ni
e

E
U

R
O

P
E

A
N

N
E

W
S

ftî
~l

A
N

C
IA

L
TI

M
ES

nÜ
JR

SO
À

Y
:J

A
N

U
A

R
Y

16
19

92
~ ~ fil ö t'rl ~ ::0 t'rl ~ t'rl ~ ::0 t'rl ~ ~ ~ Si ~ tt
l

t'rl ::0 ~ o ~ ~ t=:
l. , ~ ~ ~ C'
-l ~ > 6 ~ -l ::0 o Ö t'rl s: ~ ::0 t'rl 31 > ~ 2; Z 0
:

N t'rl -l -.

Te
rr

y
K

irk
Su

le
ym

an
D

em
ire

l:
Pa

th
st

re
w

n
w

ith
ha

za
rd

s

In
de

ed
,t

he
go

ve
rn

m
en

t
-

a
co

al
iti

on
be

tw
ee

n
M

rD
em

ire
I's

Tr
ue

Pa
th

Pa
rty

an
d

th
e

So
ci

al
D

em
oc

ra
ts

(S
H

P)
-

m
ay

co
m

e
to

fin
d

hu
m

lW
-r

ig
ht

s
re

fo
rm

th
e

ea
si

es
t

pO
lic

y
to

im
pl

e-
m

en
t,

gi
ve

n
m

ou
nt

in
g

di
ff

ic
ul

-
tie

s
w

ith
th

e
ec

on
om

y.
Pe

rh
ap

s
m

or
e

si
gn

ifi
ca

nt
,f

or
th

e
fir

st
tim

e,
th

e
Tu

rk
is

h
pa

r-
lia

m
en

t
ca

n
pr

ov
id

e
a

fo
ru

m
fo

r
ex

tre
m

e
K

ur
di

sh
op

in
io

n,
af

te
r

th
e

el
ec

tio
n

of
22

ra
di

ca
l

de
pu

tie
s

on
th

e
SH

P
tic

ke
t.

M
r

D
em

ire
li

s
aw

ar
e

of
th

e

N
ew

pr
em

ie
r

Su
le

ym
an

D
em

ire
l

w
ill

ne
ed

st
ea

dy
ne

rv
es

in
de

al
in

g
w

ith
A

nk
ar

a's
re

be
lli

ou
s

m
in

or
ity

,
sa

ys
Jo

hn
M

ur
ra

y
B

ro
w

n

w
hi

ch
em

er
ge

d
fr

om
fo

llo
w

-u
p

ta
lk

s
w

ith
in

th
e

co
nt

ex
t

of
th

e
H

el
si

nk
i

ac
co

rd
on

hu
m

an
rig

ht
s.

A
ke

y
pa

rt
of

th
e

ch
ar

-
te

r
re

la
te

s
to

th
e

tre
at

m
en

t
of

na
tio

na
l

m
in

or
iti

es
.

Th
e

pr
ob

le
m

ha
s

al
so

ac
qu

ire
d

an
ad

de
d

in
te

rn
a-

tio
na

l
di

m
en

si
on

fo
llo

w
in

g
th

e
G

ul
f

w
ar

an
d

th
e

al
lie

d
re

lie
f

ef
fo

rt
to

he
lp

th
e

Ir
aq

i
K

ur
ds

.
A

tte
nt

io
n

ha
s

in
ev

ita
bl

y
fo

cu
se

d
on

th
e

sh
or

tc
om

in
gs

of
Tu

rk
ey

~s
tre

at
m

en
t

of
its

ow
n

10
m

K
ur

ds
.

A
s

on
e

Tu
rk

is
h

on
e

of
th

e
pr

op
os

al
s

of
th

e
Pa

ris
ac

co
rd

s
-

re
m

ai
ns

co
n-

tr.
ov

er
si

al
.

A
s

fo
r

de
vo

lv
in

g
ad

m
in

is
tra

tiv
e

po
w

er
s

to
th

e
K

ur
ds

,
w

hi
ch

so
m

e
di

pl
om

at
s

no
w

be
lie

ve
is

th
e

on
ly

w
ay

to
sa

ve
th

e
si

tu
at

io
n,

th
is

is
no

t
ev

en
be

in
g

di
sc

us
se

d.
W

ha
t

M
r

D
em

ire
ld

oe
s

of
fe

r
is

le
ga

l
an

d
in

st
itu

tio
na

l
ch

an
ge

,
to

st
am

p
ou

t
to

rtu
re

,
cu

t
de

te
nt

io
n

pe
rio

ds
w

he
re

m
os

t
po

lic
e

ab
us

e
oc

cu
rs

,
an

d
di

sc
ip

lin
e

th
e

se
cu

rit
y

fo
rc

es
,

pa
rti

cu
la

rly
th

e
ha

te
d

sp
ec

ia
l

fo
rc

es
w

ho
se

jo
b

it
is

to
ta

ke
th

e
fig

ht
to

th
e

PK
K

,b
ut

w
ho

ha
ve

to
o

of
te

n
us

ed
th

is
m

an
-

da
te

to
te

rr
or

is
e

lo
ca

lp
eo

pl
e.

Th
e

pr
im

e
m

in
is

te
r

m
us

t
ha

ve
.b

ee
n

gr
ea

tly
he

ar
te

ne
d

at
th

e.
w

ar
m

re
ce

pt
io

n'
w

he
n

he
'"

.,,
,v

is
ite

d
th

e
pr

ov
in

ci
al

ca
p~

ta
l

of
fic

ia
lp

ut
it

at
th

e
tim

e:
"T

he
:'"

id
àn

ge
r

of
pr

es
si

n,
ga

he
a~

w
ith

-.'
'"D

iy
ar

ba
ki

r'
la

st
,m

on
th

,
w

he
re

K
ur

di
sh

ge
ni

e
is

ou
to

.ft
he

bo
t-

'o
üt

br
oa

d
pa

rty
su

pp
or

t:h
is

.;"
'!i

è~
pu

bl
ic

lya
ck

no
w

le
dg

ed
w

ha
t

tIe
."

'
,:

.a
rg

U
m

en
t.

is
th

lit
it,

is
In

th
e'

..h
e

ca
lle

d
th

e
"K

ur
di

sh
re

al
ity

."
M

r
D

em
ire

l
is

a
st

ub
bo

rn
,in

te
re

st
s

of
al

l
Tu

rj{
s

to
su

p-
'

H
~s

im
m

ed
ia

te
ta

sk
is

to
'

po
lit

ic
ia

n
an

d
hi

s
pa

th
,

w
ill

be
po

rt
ci

vi
lr

ef
or

m
s,

ro
lli

ng
ba

ck
ke

ep
th

e
co

al
iti

on
to

ge
th

er
.H

is
st

re
w

n
w

ith
ha

za
rd

s.
B

ut
'h

e
.th

e
au

th
Q

rit
ar

ia
n

co
ns

tit
ut

io
n'

'S
H

P
pa

rtn
er

al
re

ad
y

fa
ce

s
an

m
ay

ha
ve

a
pe

rs
on

al
m

ot
iv

e
to

in
he

rit
ed

fo
llO

W
in

gt
he

'm
ili

-'
aw

kw
ar

d
pa

rty
co

ng
re

ss
th

is
pu

sh
fo

r
re

fo
rm

;
çe

rta
in

ly
ta

ry
co

up
of

19
80

.H
e

sa
ys

th
at

m
on

th
,

an
d

th
e

pa
rty

's
le

ad
er

,
th

er
e

is
lit

tle
do

m
es

tic
el

ec
-

.K
ur

di
sh

re
fo

rm
is

'i
ns

ep
ar

ab
le

M
r

Er
da

l
In

on
u,

w
ill

ha
ve

to
to

ra
l

m
ile

ag
e

in
th

e
is

su
e.

H
av

-
fr

om
br

oa
d

de
m

oc
ra

tic
re

fo
rm

.
'co

nt
en

d
w

ith
ou

tri
gh

t
re

be
lli

on
in

g
be

en
tw

ic
e

ou
st

ed
,b

y
,th

e
N

ev
er

th
el

es
s,

th
er

e
w

ill
be

fr
om

ra
di

ca
l

K
ur

di
sh

de
pu

tie
s.

m
ili

ta
ry

,
he

m
ay

fe
el

he
ha

s,
fir

ew
or

ks
in

pa
rli

am
en

t.
'A

n
Sh

or
t-t

er
m

,
th

e
cr

is
is

ca
n

so
m

et
hi

ng
to

pr
ov

e
to

se
cu

re
un

ho
ly

al
lia

nc
e

op
po

se
d

to
on

ly
de

ep
en

if
th

e
se

cu
rit

y
si

t-
hi

s
pl

ac
e

in
hi

st
or

y.
A

t
68

,'h
e

re
fo

rm
ha

s
al

re
ad

y
em

er
ge

d
iIa

tio
n

de
te

rio
ra

te
s

w
he

n
gu

er
-

w
ill

pr
ob

ab
ly

ne
ve

r
ge

t
be

tw
ee

n
co

ns
er

va
tiv

e
an

d
ril

la
s,

as
is

pr
ob

ab
le

,g
re

et
an

y
an

ot
he

r
ch

an
ce

.
le

ft-
w

in
g

na
tio

na
lis

ts
.

re
fo

rm
s

w
ith

'f
ur

th
er

vi
ol

en
ce

H
is

fo
re

ig
n

m
in

is
te

r,
M

rH
ik

-
O

n
th

e
ot

he
r

ha
nd

,.M
rD

em
i-.

in
a

bi
d

to
pr

ov
ok

e
re

pr
is

al
s.

m
et

C
et

in
,i

s
of

K
ur

di
sh

or
ig

in
.

re
I's

pr
og

ra
m

m
e.

w
ill

al
m

os
t

B
ut

on
e

th
in

g
is

ce
rta

in
.

Th
e

So
is

M
r

M
eh

m
et

K
ah

ra
m

an
,

ce
rta

in
ly

fa
ll'

sh
or

t
of

th
e

lo
ng

er
M

r
D

em
ire

l
w

ai
ts

to
w

ho
he

ad
s

th
e

ne
w

ly
es

ta
b-

de
m

an
ds

of
K

ur
di

sh
in

te
lle

ct
u-

im
pl

em
en

t
re

al
'ch

an
ge

,
th

e
lis

he
d

M
in

is
try

fo
r

H
um

an
al

s.
Ev

en
of

fic
ia

l
Sl

ip
po

rtf
or

,m
or

e
in

tra
ct

ab
le

Tu
rk

ey
's

.R
ig

ht
s.

th
e

st
ud

y
of

th
e

la
ng

ua
ge

-
K

ur
di

sh
pr

ob
le

m
w

ill
be

co
m

e.

"W
H

O
ar

e
th

es
e

K
ur

ds
?

W
hy

ar
e

th
ey

re
be

lli
ou

s?
W

ha
t

do
th

ey
w

an
t?

"
Th

es
e

w
er

e
th

e
qu

es
tio

ns
as

ke
d

by
U

S
hi

st
o-

ria
n

W
ill

ia
m

W
es

te
rm

an
n,

in
th

e
pe

rio
di

ca
l

Fo
re

ig
n

A
ff

ai
rs

,
in

Ju
ly

19
46

.In
to

da
y'

s
Tu

rk
ey

'th
e

de
ba

te
ha

s
m

ov
ed

on
,b

ut
'M

r
Su

le
ym

an
D

em
ire

l,
no

w
in

hi
s

se
ve

nt
h

sp
el

la
s

pr
im

e
m

in
-

is
te

r,
st

ill
m

us
t

se
ek

a
so

lu
tio

n
tp

br
in

g
pe

ac
e

to
th

e
co

un
try

's
K

ur
di

sh
re

gi
on

.
'~

ît
w

ill
re

qu
ire

a
st

ea
dy

ne
rv

e
tQ

ke
ep

K
ur

di
sh

re
fo

rm
at

th
e

j:ß
nt

re
of

hi
s

po
lit

ic
al

pr
o-

jta
m

m
e.

It
w

ill
be

pa
rti

cu
la

rly
:d

iff
ic

ul
t

to
co

nv
in

ce
so

m
e

'~
rd

-li
ne

co
lle

ag
ue

s
in

A
nk

ar
a

Of
th

e
ne

ed
fo

r
m

ag
na

ni
m

ity
.

.B
ut

no
on

e
do

ub
ts

th
e

ur
ge

nc
y

of
th

e
si

tu
at

io
n.

;T
he

ha
bi

ts
of

vi
ol

en
ce

ar
e

de
ep

ly
ro

ot
ed

in
Tu

rk
ey

's
lm

po
ve

ris
he

d
so

ut
h-

ea
st

pr
ov

-
in

ce
s.

M
or

e
th

an
3,

00
0p

eo
pl

e
.h

;tv
e

di
ed

in
th

e
se

ve
n-

ye
ar

:ë
on

fli
ct

be
tw

ee
n

th
e

se
cu

rit
y

fo
rc

es
an

d
th

e
K

ur
di

sh
W

or
k-

Ell
'S

Pa
rty

(P
K

K
),w

hi
ch

is
fig

ht
-,

hl
g

fo
r

a
se

pa
ra

te
st

at
e.

Th
e

'm
ilit

éü
-,y

is
co

nd
uc

tin
g

ai
r

an
d

'g
r.Q

tù
i.d

op
er

at
io

ns
ag

ai
ns

t
'l',

i;b
el

po
si

tio
ns

in
th

e
C

ud
i

m
ou

nt
ai

ns
ne

ar
th

e
Ir

aq
bo

r-
d:

,'!
r.N

o
ca

su
al

tie
s

ha
ve

be
en

g-
~v

en
.

'In
se

pa
ra

te
cl

as
he

s
ye

st
er

da
y

ei
gh

t
pe

op
le

di
ed

-
si

x
of

th
em

gu
er

ril
la

s,
th

e
ot

he
rs

a
po

lic
e-

m
an

an
d

a
so

ld
ie

r.
'T

ur
ke

y
is

co
m

m
itt

ed
,

at
le

as
t

le
ga

lly
,

to
so

m
e

fo
rm

of
de

m
oc

ra
tic

re
fo

rm
as

a
si

gn
a-

to
ry

-..
t9

th
e

-1
99

_0J)
ar

is
J(

~a
rte

r.,

\.N N

•
..'

~
,



•

REvUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RlVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETi

ACPD28 PR:03 PEX W GOL~E 459
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LES l<URDES LINAN APRES LA GUERRE Oll GOLFE
ENCORE 'PLlISDE 500 000 SANS ABRI
Paris, 16 janvier - Histoire d'un rendez-vous Manqut. Les Kurdes

avaient ètè nOMbreux ~ miser sur l'tcrasement promis du règime de
Saddam Hussein par les forces de la coalition pour enfin
"dtcrocheo,'"leur autonolllie.linan apT'ès le d~c)lenchement de
l'op~roation "Tempête du d"sert", ils attendent toUjOllf'S;pOIJro
beaucoup les pieds dans la neige et le ventre vide. ~endal Nezan,
pr"sident de l'Institut kurde de Paris, t~Moigne pour l'ACP-
T~lpresse du oalvaire enoore endurè par son peuple et de ses
espoirs en une solution internationale.

- Question: Un an après la guerre du Golfe, qu'est-oe qui a changé
pour les Kurdes d'Irak?

o'Kendal Nezan: La guerre du Golfe a ttt une sorte de rtvélateur
du problè~e kurde. Lors de l'exode kurde, l'opinion publique
internationale a pu dècouvrir le sort subi par cette pO~Jlatio'l en
Irak. Au COl.Jl~S des derniel~s mois, or,a dtcouvert qu'il y avait e/.J
180 000 personnes disparues ou antanties par le rtgime. Les mèdias
se sont rendus sur place et ont vu des villes, des vill~ges
entièr-l:>merrtd~tplJits, le cheptel abattu, tout un ter°;-°itoil-oenlinè.
Mal-sy depuis, lE!SKl..n~desont gagn" un certi:dn nomhN~ de 11bertP.s_
Ils contrÔlent actuellement la plus grande partie de leur
territoire oö ils btnP.Ficient des libertp.s fondamentales d'opinion,
d'expression et d'association. Il n'y a plus de présence de soldats
irakiens au ~urdistan, à l'exception de la ville de Kirkouk et de
qUêltl~eou cinq autYoes localitès.

- Question: Dans quelles conditions ~at.rielles vivent les Kurdes?
- Kendal Nezan: La situation gtnèrale reste très prtoccupante. La

vie èconomique êI .tt complètement dtsorganiste et les Kurdes,
aujourd'hui, dtpendent largement de l'aide exttrieure a~'portte par
les Organisations non gouvernementales (ONGl et le Haut
commissariat des Nations unies pour les rt'ugits (HCNUR). Il y a, à
l'heure actuelle, de 5 à 600 000 sans abri, sur un total de
4,5 millions de Kurdes irakiens. Ils vivent dans les ruines de leur
~aison, dans les tentes, ou parfois sans rien. Sur le plan médical,
il y a de gros problèmes à cause de l'eau et du manque de
médicaments. Les épidtmies se développent. Il faudrait une
()péT'ationhUlllêmitairesur IJne vaste tchelle. Mais, ac;tl.Jellemerlt,
les Etats occidentaux semblent plus préoccupés par les problèmes de
l'ex-URSS.

- Quelles solutions peut-on envisager pour les Kurdes?
- ~endal Nezan: Actuellement, ils vivent une situation de ni

guerre ni paix. Sur le plan politique, c'est l~impasse totale. Il
n'y a aucun espoir de compromis avec le r~gime de Saddam Hllssein. A
~oins d'un ohangement de gouvernement à Bagdad, on ne voit p~s
quelle solution pOllrrait ~tre trouv~e. L'espoir pourrait venir
d'une conftrence internationale sous l'tgide des Nations unies.

(Propos recueillis par Anne Carrère)
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KURDES

Éternelles
victimes
Un an après la fin de la

guerre du Golfe, le problème
kurde reste sans solution. Et '

dans les camps de réfugiés au
nord de l'Irak, des enfants

meurent toujours.

La Guerre du Golfe n'a malheureusement
pas apporté de solution pour les Kurdes
réfugiés au Nord de l'Irak, ou amassés le

. long de la frontière iranienne. « Huit cent mille
personnes sont toujours sans abri et prêtes, à la
moindre alerte, à se réfugier dans les monta-
gnes. Un nouveau camp de toile a dû être
implanté à Said Sadeq pour àccueillir cinquante
mille Kurdes et leurs familles. L 'hiver est là.
L'épreuve sera, dans les mois à venir, très
difficile à supporter. Beaucoup d'entre eux vont
encore mourir de froid, d'épuisement et de
faim ... JI C'est un nouveau SOS que lance l'Ins-
titut kurde de Paris, tout en faisant appel à la

. solidarité nationale pour récolter des fonds.
. Même si des organisations non gouverne-

mentales (ONG) comme Médecins sans Fron-
tière, Médecins du Monde, France Uberté et
d'autres, sont toujours sur le terrain, la' situation
des réfugiés reste très précaire. Deux cent mille

.d'entre eux ont récemment encore fait mouve-
ment vers la frontière .iranienne.

.< . l'association lyonnaise Equilibre maintient
f en permanence une douzaine de personnes,
.principalement le long de la frontière irako-
iranienne. .

If Des enfants meurent toujours de déshy-
dratation, consécutive à des diarrhées épidémi-

. ques. A Pengwin, ou nous avons reconstruit un
abri de fortune, la neige tombe en abondance. Il
fait très froid. La situation est identique A Said

: Sadeq. Nous nous efforçons, dans la mesure du
•.possible, d'assurer un repas chaud par jour aux

jeunes enfants. Cette année, nous avons ache~
miné pas moins de mille deux cents tonnes de
nourriture et de vêtements chauds. Mais la
situation reste très préoccupante ... JI Y~n, un
responsable d'Equilibre, à nouveau sur le départ
après avoir passé de longs mois en Irak, reste
très pessimiste.

Su.r.le,terrain, les missions des ONG ~e sont.

P/:ls faciles et soumises aux tracasseries admi-
nistratives irakiennes. « C'est selon l'humeur
des autorités. Les visas sont délivrés au comp-
te-goutte et les check-point s'ouvrent ou se.
ferment au goût du jour, sans raison particu-
liere ... », explique-t-il. « Nous nous faisons un'
point d'honneur à faire nos distributions alimen-
taires nous-mêmes. Pas question de confier les
marchandises aux autorités locales. Nous avons
eu la chance, par on ne sait quel miracle, de
faire une incursion au Sud, ou les Chiites sont.
coincés dans les marais. Les enfants sont famé-
liques, comme ceux d'Ethiopie. Le secteur est
très contrôlé. /I y a des check-point tous les
kilomètres. Nous avons voulu renouveler l'expé-
rience, mais nous n 'y avons pas été auto-
risés ... »

LES ENJEUX PÉTROLIERS
Aucun accord entre les responsables kurdes

et fes' autorités irakiennes n'ayant abouti,
malgré les négociat!ons de l'été et de l'au-
tomne, les réfugiés r.estent sur le qui-vive, prêts
.à la moindre alerte à prendre la fuite. la
principale pierre d'achoppement dans les dis-
cussions reste bien évidemment les ressources
pétrolières. Sont-elles kurdes ou irakiennes? .

Dans la région de Kirkouk, les raffineries font.
l'objet d'opérations militaires nombreuses et
répétées. les quartiers kurdes ont été rasés. Les
pressions psychologiques, économiques, voire
physiques, confortent les réfugiés dans les
montagnes, sur leurs positions ...

MARCEL LEGENDRE

. Des dons peuvent être adressés è :
Equilibre Réfugiés, 1'4bis, boulevard de

l'Artillerie, 69007 Lyon, CCP 677J Lyon, ou
è l'Institut kurde de Paris, 106, rue

Lafayett,e, 750,10Paris, CCP 573895 E,'parip

I
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~ Saddam Now Admits Iraq Was Defeated inWar

"

CompIled by Our Slaff From Dispalches

BAGHDAD - Saddam Hussein finally con-
ceded defeat in the Gulf War on Friday, but he
served notice that he intended to rebuild his
military force and again make Iraq a leading
Arab power.

He made his avowal on the first anniversary
of one of the most intensive air attacks in
history, one that opened the war between Iraq
and the U.S.-led multinational alliance that

. mustered more than 750.000 troops.
The Iraqi president told his nation that Iraqi

forces had been outgunned and outnumbered
by forces representing "Satan and treachery."

For the first time, Mr. Saddam said that his
armed forces. once numbering almost a million
and the fourth-largest in the world, had been
beaten by the 33-nation alliance that it faced in
the war.

"If we see the confrontation within tradition-
al material and technological considerations,'"
he said, "then the camp of the faithful was
defeated."

But Iraqis, he said, had achieved a moral
victory because they had kept their faith.

"Today is the day of pride and glory and
their day is worthy of God's wrath," he said,
referring to the enemy. "A miracle was attained
in this shuwdown. Faith triumphed over athe-
ism and right triumphed over wrong."

Mr. Sl1udam left no doubt that he had not
abandoned his dream of building Iraq into a
regional superpower, an aim he has pursued for
the two decades he has effectively held power.

"The wounds in the economy will be healed,
God willing. and its prosperity will be everlast-r
ing," he said. "Baghdad will continue furnish-
ing the Arabs with skills, science, technology
and economic prosperity, as it did in the past."

"But this needs an arm to protect it," he said,
meaning an armed force.

He stressed that science and technology must
be "coupled with an influential military capa-
bility."

Mr. Saddam said that coalition forces carned
out lI4.000 air raids during the war. The allies
said they flew 109,876sorties, 60 pereent by the
U.S. Air Force.

"In this insolent aggression, they dropped on
Iraq, its armed forces, its children. women and
elderly, the equivalent of 108.000tons of explo-
sives," he said.

''The destructive power of these explosives
was equal to six nuclear bombs like those which
the Americans droppe<' on Hiroshima or Naga-
saki in Japan" at the end of World War II.

The U.S. Air. Foree chief of staff, General
Merrill McPeak, said after the war that about
88,500 tons of bombs were dropped on Iraq
during the fighting.

Mr. Saddam did not provide Iraqi casualty
figures. U.S. officials have given widely varying
estimates, ranging from 10,000killed or wound-
ed to 300,000.

Under the terms of the cease-fire that ended
the war, Iraq agreed to destroy its nuclear,
biological and chemical weapons programs.
Iraqi imports of conventional weapons are
-banned under United Nations sanctions.

But Iraqi officials have reported progress in
rebuilding or repairing military installations
destroyed or damaged in more than a month of
daily bombing raids and missile strikes.

At the opening of a museum devoted to Iraqi
. progress in rebuilding the shattered infrastruc-

ture, one display table said that 187 "military
industry buildings" had been repaired and 260
dama~ed military installations were under con-
struction.

President George Bush reiterated Thursday
that his administration would maintain sanc-
tions and "keep Saddam's regime isolated, a
pariah among nations."

In contrast, Mr. Saddam sounded confident
that the end of sanctions was in sight. "We are
halfway through the embargo il we compare it
with the siege imposed on the prophet Moham-
med in Mecca 1,400 years ago," he said.

That blockade lasted three years. The embar-

go on Iraq was imposed ).7 months ago, after
Mr. Saddam's forces seized Kuwait ,md de-
clared the wealthy oil-producing country Iraq's
19th province.

Mr. Saddam made no mention of Kuwait,
which has virtually disappeared from the offi-
'cial vocabulary and is rarely mentioned as a
reason for the Gulf War.

In Kuwait, about 50 women marched
through quiet city streets to commemorate the
start of the war that ended Iraqi occupation.

No official events were scheduled to mark
the start of the six-week war, which ended Feb.
28. But city mosques were packed, with people
praying in the streets outside to give thanks for
the success of the conflict.

The Kuwaiti Interior Ministry accused Iraq
on Friday of continuing to violate UN cease-
fire resolutions. "The Iraqi regime is still pro-
crastinating in implementing Ißtcn~ational res-
olutions, including those dealing" with border
demarcation and the release of more than 2,000
detainees, the Kuwaiti News Agency quoted a
senior official as saying.

Mr. Saddam's television appearance was his
filth in a week as part of celebrations to mark .
what he has termed "the mother of battles"
against "tyrannical aggression."

The response to officially sponsored events
to mark the occasion, however, has been rela-
tively subdued.

A public demonstration scheduled for 2:30
A.M., the time the first missiles and bomb~ hit
Baghdad, drew only around 2.000 people, a
modest figure in a capital where prewar demon-
strations used to draw half a million or more.

The crowds denounced Mr. Bush and his
allies as "bestial aggre~sors" and chanted:
"Bush, Bush. listen well. we all love Saddam
Hussein."

Iraq has permitted some We,tcrn news crgll-
nizations into Baghdad for the anruversary, but

. many, including The Associated Press. have
been denied entry. CNN ha~ also been permit-
ted to send a reporter.

(Reuters, AP)
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Den Kurden geht es schlecht. Den Kurden ist es eigentlich immer schlechtgegangen. 2500 Jahre

ihrer Geschichte lesen sich wie eine Aufzählung von verlorenen Schlachten, von misslungenen Auf.

sUnden, von Verrat und Misere. Trotzdem ist es auch 'den brutalsten Herrschern nicbt gelungen,

das geheimnisvolle Volk wirklich zu besiegen. Eine Reportage von Werner ran Cent, fotografiert

von Thomas Kern, über die bemerkenswerte. Fähigkeit der. Kurden zum Überleben und über die

ebenso bemerkenswerte Tatsache, dass es ihnen bisher noch nie gelungen ist, auf Dauer einen

eigenen Staat zu schaffen. Ein Bericht aber auch über ihre erstaun.

liehe Begabung, ihre tragische Geschichte in Sagen und Erzählun.

gen zu verarbeiten und ihre eigene Kultur bis heute zu bewabren.

oder Die Kunst zu überleben

E
igentlich ist es ein Wunder, dass es
überhaupt noch Kurden gibt, hatte
ich laut vor mich hin gedacht, als
die Scheinwerfer des Wagens ne-
ben der Schotterpiste die soundso-

vielte Anhäufung von bizarren, ge-
spenstischen Steinhaufen beleuchtet
hatten, aus denen vereinzelt krumme
Eisenstangen und Armierungseisen her-
ausragten. Wer vom Westen her zu den

DASMAGAZIN 26
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Städten Diana, Rawanduz, Halabja
oder Qala Diza im Osten gelangen will,
muss, um keine Berührung mit den Ira-
kern zu riskieren, über einen Feldweg
durch die von Saddam Hussein geschaf-
fene «Todeszone» fahren, ein rund 120
Kilometer langes und bis zu 40 Kilome-
ter tiefes Gebiet entlang der türkischen

~ Grenze. Bereits im Sommer 1988 hat-
~ ten Exilkurden in london die Weltöf-

fentlichkeit verzweifelt darauf auf-
merksam zu machen versucht, dass die
irakisehen Truppen dabei seien, ganze
landstriche im Norden zu entvölkern.
Spärliche Berichte zeugten von grösster
Brutalität. Ohne Wenn und Aber hätten
die Soldaten die Bewohner mit Gewalt
deportiert, die Wasserbrunnen zubeto-
niert, das land vermint und die Häuser
in die luft gesprengt. ...-+

Mit Armierungseisen,
die er in den Trümmern zerstörter
Häuser findet, baut
sich dieser kurdische Bauer sein
Haus wieder auf.

27 DAS MAGAZIN
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Kadir, ein etwa 36jähriger Kurde aus
Sinjar, hatte zu jedem der grauen Stein-
haufen mit monotoner Stimme Dorfna-
men genannt: Sanjan, Shirwani, Barsan
oder Marga Sur. Plötzlich antwortete er
höhnisch lachend auf meine laut ge-
dachte Frage: «Was, uns soll es nicht
mehr geben? Wir kommen doch immer
wieder zurück! Uns kriegt keiner ka-
putt!»

Und die traumatischen Bilder von
den Kindern, die vor unseren Augen in
den Bergen des türkisch-irakischen
Grenzgebietes an Erschöpfung und
Kälte gestorben waren? Der Massen-
exodus von Hunderttausenden über die
schmalen Pfade in den Iran und in die
Türkei? Die türkischen Soldaten, wel-
che die Flüchtlinge mit brutaler Waf-
fengewalt daran gehindert hatten,
Schutz in den Tälern zu suchen? Trotz-
dem spricht einer davon, dass man sie
nie «kaputt kriegen» werde ...

Bei genauer Überlegung hatte Kadir
recht. Länger hat noch keiner der über
die Jahrtausendehinweg in Kurdistan
herrschenden fremden Fürsten, Poten-
taten, Schah-in-schahs, Emirs oder Sul-
tane die Kurden vertreiben oder auch
nur fUr längere Zeit unterjochen kön-
nen. Darum, lieber Kadir, wenn die Kur-
den doch immer wieder zu ihren Trüm-
merhaufen zurückkehren, um sie wie-
deraufzubauen, wieso haben sie es nie
geschafft, einen eigenen Staat zu haben?

Sicherlich eine schwere Frage. Eine
peinliche Frage auch. Al1zuleicht
könnte der Fremde zum Schluss gelan-
gen, die Kurden seien an ihrem Schick-
sal selber schuld. Um das zu verstehen,
muss er eine Geschichte erzählen. Die
Geschichte von Kawa und vom erfolg-
reichen Aufstand.

«Du hast doch das Schloss gesehen?»
fragte Kadir. Er meinte den Sommerpa-
last von Saddam Hussein, nahe Ama-
dia, also wenige Kilometer vor Beginn
der Todeszone. Wie eine Zwingburg be-
herrscht der auf einen Felsen gebaute
Palast das fruchtbare Tal des grossen
Zap-Flusses. Hierhin war Saddam Hus-
sein in früheren Tagen vor der mörderi-
schen Hitze Bagdads geflüchtet.

Kadir war ganz in seine Geschichte
vertieft. «Wann immer Saddam hier
weilte, mussten die umliegenden Dör-
fer die schönsten Mädchen und Knaben
zu ihm schicken, die er sexuell miss-
brauchte und die dann oft nicht mehr
zurückkamen. Jahr fUr Jahr ist den Fa-
milien des Tales grosse Trauer zugefUgt
worden, bis sich die Dorfbewohner ent-
schlossen, wenigstens einige ihrer Kin-
der in die Berge zu schicken, wo sie sich
in tiefen Höhlen vor dem blutrünstigen
Herrscher versteckten. So entstand all-
mählich eine beachtliche Armee.

Der gelernte Schmied Kawa hatte
gleich unterhalb der Zwingburg seine
Werkstatt, in welcher er vor allem ge-
brochene Achsen der japanischen vier-
radgetriebenen Wagen der Kurden re-
parierte. Der wortkarge Mann galt weit
über das Tal des grossen Zap-Flusses
hinaus als versierter Mechaniker, nicht
selten kamen auch Angehörige der prä-
sidentiel1en Garde zu ihm, etwa, wenn
es darum ging, besonders starke Eisen-
gitter zu schmieden. Sieben Söhne und
Töchter hatte Kawa, sechs davon hatte.
er dem Schlossherrn während dessen
spärlichen Besuchen abtreten müssen.
Bis er eines Tages den Beschluss fasste,
den Tyrannen zu töten.

So ehrfl.irchtig, wie er nur konnte,
hatte Kawa sich bèi den Wächtern an

der unteren Pforte gemeldet, die ihn
kannten und seiner Geschichte Glau-
ben schenkten, wonach er, der be-
rühmte Schmied Kawa, dem Herrscher
aller Zeiten als Zeichen seiner Unterge-
benheit einen besonders reich verzier-
ten Hammer schenken wollte.

Der Herrscher war an jenem Tage
gnädig gestimmt. Ein Jahr zuvor hatte
er mit deutscher, englischer und hollän-
discher Hilfe hergestelltes Giftgas gegen
die verräterischen Kurden einsetzen
lassen, die es gewagt hatten, in seinem
<heiligen Krieg> gegen die iranischen
Mullahs die Seite des Gegners zu
wählen.

Mit dem Sultan von Ankara hatte er
vereinbart, dass die Flüchtlinge - rund
60 000 an der Zahl - keinen Flücht-
lingsstatus erhalten würden und statt
dessen in drei konzentrationslagerähn-
lichen Lagern untergebracht wurden.
Dort hatten seine Agenten begonnen,
mit gezielten Vergiftungen erfolgreich
Angst und Terror zu verbreiten. Dass
ein britischer Fernsehjournalist,
Gwynne Roberts, im Januar 1989 mit.
Hilfe einiger fUhrender britischer Labo-
ratorien nachgewiesen hatte, dass im
Lager von Mardin ein sonderbares Ner-
vengift dafUr verantwortlich war, dass
rund tausendeinhundert Lagerinsassen
mit akuten Atembeschwerden und Läh-
mungen in die Spitäler eingeliefert wur-
den, hatteden Herrscher schon fast be-
lustigt.

Schweigend war Kawa neben den
schwerbewaffneten Gardisten den stei-
len Weg zur Burg hinaufgelaufen, hatte
sich zur Sicherheitskontrol1e sogar ganz
ausgekleidet, während die Sicherheits-
männer seinen in goldfarbenes Papier
gewickelten Hammer besonders streng
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daraufhin begutachtet hatten, ob doch
ja keine Bombe darin eingebaut worden
war. Der Hammer bestand aus massi-
vem Stahl.

Die Sonne war hinter den Bergen ver-
schwunden, als die Kontrollen endlich
beendet waren. Es lag ein magisches
Licht über der Landschaft, kein Laut
war zu hören gewesen ausser dem Knir-
schen der Stiefel und den kurzen Befeh-
len, welche die immer wieder neuen
Kontrollposten anwiesen, die kleine
Gruppe mit dem grossgewachsenen
Schmied durchzulassen.

Dann betrat Kawa endlich das Ar-
beitszimmer des Potentaten. Im grünen
Kampfanzug stand dieser inmitten des
Raumes und bewegte sich mit leicht
schleppendem Gang auf den Schmied
zu, um ihn flir das obligate Bild zu um-
armen.

Doch dann war etwas geschehen, was
sich sonst nur in Sagen und Legenden
ereignet. Kawa sagte mit seiner tiefen
Stimme: <Mein Herrscher, hier stehe
ich, Kawa, der Schmied, und schreie
nach Gerechtigkeit!> Kawa hatte den
Hammer aus dem goldenen Papier ge-
wickelt und mit einem einzigen, gewal-
tigen Schlag Gehirn und Leben aus dem
Tyrannen geschlagen.

Der Sender des kurdischen Wider-
standes strahlte die Nachricht des An-
schlages noch in derselben Nacht mit
erheblichem Pomp aus, Kawa war der
Held der Nacht ... »

«Eine schöne Geschichte, Kadir.
Und wie war es nun wirklich? Saddam
lebt ja noch ... » - «So etwas kann auch
nur ein Fremder fragen», hatte er geant-
wortet. «Was ist schon wirklich, was Le-
gende in Kurdistan. Wenn von allen
Seiten auf uns Kurden eingedroschen

wird, braucht man Geschichten ...
Meinst du, der echte Kawa habe tat-
sächlich genau am 21. März im Jahr
612 vor Christus dem Tyrannen Sohak
bei Ninive den Kopf zerschmettert? Es
könnte ja auch an einem anderen Tag
gewesen sein. Was wollt ihr vieles
wissen.»

Das genaue Datum spielt flir die Kur-
den eine genauso geringe Rolle wie der
genaue Hergang. Hauptsache, die Ge-
schichte von Kawa, wie sie der persi-
sche Dichter Ferdowsi erstmals in sei-
nem «Shah-Name» beschrieben hat
und wie sie danach hunderttausendfach
nacherzählt wurde, lebt auch heute
noch weiter.

Kaum hatte Kadir seine Version der
Kawa-Legende erzählt, holte uns die
Wirklichkeit wieder ein. In der Dunkel-
heit hatten wir uns in der Todeszone
verfahren. Die von Schweizer Spende-
rinnen und Spendern ermöglichte
Hilfsexpedition drohte kläglich zu
scheitern. Da nützte auch die Superpi-
stole von Kadir wenig, die er zu Beginn
der Reise stolz vorgezeigt hatte. Kadir
beschloss, im Auto zu übernachten, und
beauftragte die vier jungen Peschmer-
gas (<<die dem Tod entgegentreten»),
draussen Wache zu halten. Todmüde
waren auch sie. Sie hatten aber nicht
einmal mit der Wimper gezuckt, als sie
den Auftrag erhielten, jegliche Gefah-
ren von den Hilfsgütern und den Schla-
fenden fernzuhalten. Bei den Pesch-
mergas funktioniere die Disziplin noch,
hatte Kadir befriedigt festgestellt, bevor
er auf dem Beifahrersitz zusammen-
sank.

Etwas weniger gut als die Disziplin
seiner Leute funktionierte aber offen-
bar Kadirs eigenes Rechtsgeftihl. Als

der Konvoi am folgenden Tag doch
noch Rawanduz erreichte, sagte er mit
sichtlichem Behagen, dass er nun die
Peschmergas bestrafen werde. Sie hät-
ten nämlich nicht verhindert, dass der
Konvoi mehrfach falsch gefahren sei.
Führer sind in Kurdistan so lange un-
fehlbar, bis ihre Führer das Gegenteil
behaupten. Dann aber kann es schon
einmal rasant bergabwärts gehen mit
dem Gemassregelten. In diesem Falle
kam es nicht soweit.

«Wir brauchen strenge Gesetze, und
diese müssen strikt eingehalten wer-
den», sollte der Führer der Kurdistan-
front, Masud Barsani, später in seinem
Hauptquartier Sal'ahdeen in den Ber-
gen nördlich von Erbil im Gespräch
festhalten. Am Tag zuvor hatten Oppo-
nenten der Demokratischen Partei Kur-
distans (KDP) von Barsani, Anhänger
der Patriotischen Union Kurdistans
(PUK) von Jelal Talabani also, gesagt,
dass die KDP zwei Leute hingerichtet
hätte, angeblich, weil sie Diebe seien.

Auch Masud Barsani wollte nicht
verheimlichen, dass die Frage der
Rechtsprechung genausowenig wie die
einer einheitlichen militärischen Kom-
mandostruktur gelöst sei. Die Kurdi-
stanfront, welche 1988 von den acht
kurdischen Parteien im Norden des
Iraks stolz als gemeinsame Wider-
standsorganisation ins Leben gerufen
worden war, funktioniert bislang nur
als gemeinsame Verhandlungsplatt-
form, wo mehr oder weniger verbindli-
che Entscheide getroffen werden. Kein
Führer will aber seine militärische
Macht mit den anderen teilen. So füh-
ren die Kurden ihren Krieg auch heute
noch mit mindestens vier Armeen an-
statt mit einer einzigen. Oftmals bedeu-

1•• leiss m~
die Weltöffentlicbkeit, dass es um
die K.rdulld i~reD TraulD
.1 eil eignes Stick LaRdDiebt
Zli bestn ste~t.
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tet dies, dass sie ihren Krieg ohne Ar-
mee führen. Jeder will für sich allein der
Kawa des modernen Kurdistan werden.

Was soll geschehen, wenn es nicht ge-
lingt, ein Autonomieabkommen mit
Bagdad abzuschliessen, hatten wir Ma-
sud Barsani in seinem Hauptquartier
Sal'ahdeen in den Bergen oberhalb Ar-
bils gefragt, als er gerade wieder von
einem erfolglosen Verhandlungsver-
such aus Bagdad zurückgekehrt war.
«Dann werden wir wieder kämpfen»,
hatte er geantwortet, mit leiser Stimme

. und böser Miene. Irritiert hatte er uns
eine Weile angeschaut, der kleinwüch-
sige Sohn des Mullah Mustafa Barsani,
jenes Mannes also, der sich gerne als
«Löwe von Barsam> bezeichnen liess
und schon jetzt, zu seinen Lebzeiten,
von seinen Anhängern weit über ~ie
Barsan-Sippe hinaus zur Legende ge-
macht wurde, der den kurdischen Un-
abhängigkeitskampf aber letztendlich.
doch nicht viel weiter hatte bringen
können als die Kurdenführer während
der 2500 Jahre zuvor.

Die wochenlangen Verhandlungsrun-
den mit dem Erzfeind Saddam Hussein
standen Masud Barsani ins Gesicht ge-
schrieben. Es war Masud anzusehen,
dass er lieber einen Hammer genom-
men hätte, um mit einem Schlag dem
Herrscher Gehirn und Leben aus dem
Leib zuschlagen. Doch dafür waren die
Rahmenbedingungen in Bagdad denk-
bar ungünstig. Unter Druck setzten Ma-
sud Barsani auch seine eigenen Leute.
Zum Teil mit dem Hintergedanken, sei-
nen Einfluss innerhalb der Kurdistan-
front zu vergrössern, hatte Barsani
sämtliche Flüchtlinge, die seit Mitte der
siebziger Jahre im Iran wohnten, aufge-
rufen, zurückzukehren - auf die Gefahr

hin, dass ihnen im «freien Kurdistan»
nicht einmal ein Zuhause geboten wer-
den konnte.

Dem Aufruf war massiv Folge gelei-
stet worden. Noch im November ka-
men täglich Hunderte von Flüchtlin-:
gen, die ihre Heimat teilweise seit 17
Jahren nicht mehr gesehen hatten, bei
Haj Umran über die Grenze.

Es schien uns eine gute Idee, diese
Rückkehr~r beim Grenzübergang zu in-
terviewen. In seinem schlottrigen Che-
vrolet hatte Qasem uns zur Passhöhe
hinaufgefahren, wo die Grenzlinie ver-
läuft. Acht Jahre lang hatten Iraker und
Iraner hier Meter um Meter gekämpft:
Die Landschaft hat sich vom menschen-
und materialfressenden Krieg bis helJte
nicht erholt. Überall erinnerten Schüt-
zengräben an den Stellungskrieg. In den
tiefen Granatkratern wuchs nur etwas
trockenes Gras. Dafür hatten die Rück-
kehrer in einigen Kratern Hütten und
Zelte eingerichtet. Ein wildes Kornfeld
diente als Massenlatrine.

Der 46jährige Ahmed Haji war mit
seiner zehnköpfigen Familie gerade aus
dem Iran eingetroffen. Er war 30, als er
aus dem Irak flüchtete. Kadir hatte
recht. Irgendwann kommen sie alle wie-
derzurück;

Mitten im Gespräch wurden wir von
lautem Geschrei aufgeschreckt. Irani-
sche Revolutionswächter hatten den
Fotografen bei der Arbeit erblickt und
versuchten, ihn auf iranisches Territo-
rium zu zerren. Die mittlerweile in
Rage geratenen Pasdaran hatten bald
auch uns entdeckt. Unvermittelt stand
einer von ihnen neben uns. Dem Argu-
ment, dass er sich hier ausserhalb irani~
schen Territoriums befinde, begegnete
er mit gezielten Schüssen zwischen un-

sere Füsse. Mit dem Taxi wurden wir in
den Iran befördert, wo eine detaillierte
Überprüfung unseres Gepäcks begann.
Zwei Wochen dauert es in der Regel, bis
man wieder aus iranischer Haft entlas-
sen ist, hatte uns ein britischer Journa-
list versichert, der von den Iranern
ebenfalls noch auf irakischem Territo-
rium festgenommen worden war. Doch
irgendwann, ohne ersichtlichen Grund,
waren die Herren plötzlich freundlich
geworden. Wir durften alles zusammen-
packen und mit dem Chevrolet wieder
zurück nach dem Nordirak fahren, wo
wir von den Peschmergas empfangen
wurden, als seien wir gerade der Hölle
entflohen.

Am Abend hatte uns einer der Pesch-
mergas in einem der wenigen Restau-
rants nahe Rawanduz angesprochen. Er
heisse Lukman, habe uns vor den Ira-
nern gerettet und sei zudem Hellseher
und Mitglied der Sozialistischen Partei
Dr. Osmans - in dieser Reihenfolge.
«Wir haben den Iranern gesagt: <Wenn
ihr unsere Gäste nicht sofort laufen
lä.sst, werden wir euch heute nacht alle
umbringen. Das haben sogar unsere
Kinder geschworen.> Das Argument hat
gewirkt.» Breit lachend führte er uns so-
dann in seine hellseherischen Fähigkei-
ten ein. Er würde aus uns eines Tages
berühmte Journalisten machen, wir
müssten nur seine Prophezeiungen
glauben. Das tönte verlockend. Was
dürfen wir also für Kurdistan erwarten?
Auf diese Frage hin verdunkelte sich
Lukmans Gesicht. Nein, ein so guter
Hellseher sei er nun auch. wieder
nicht ... Auch so waren wir unserem
Retter grösste Dankbarkeit schuldig,
hatte er doch sein Leben aufs Spiel ge-
setzt, um die Pasdaran einzuschüch-
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- Das befreite

..= kurdische Gebiet
im Nordirak
(oben,
schraffiert). Die
Ausdehnung ::..'
Kurdistans in den -<:.~
Ländern des
Millieren Ostens
(links. blau
schraffiert ).

N
ach 1945 bricht f1irdie iranischen und iraki-
séhen'Kurden die Zeit der ersten freien Re-
publik Kurdistan an: Unter Moskaus Gna-
den wird sie am 23. Januar 1946 im heute

iranischen Mahabad ausgerufen. Doch nach we-
niger als einem Jahr werden die Kurden di~ er-
sten Opfer des kalten Krieges. als die sowjeti-
schen Truppen einen Teil Aserbeidschans räu-
men und die kleine Kurdenrepublik. aufsich
selbst gestellt. zusammenbricht. Von den Trup-
pen des iranischen Schahs werden deren Führer
am 17. Dezember 1946 gehängt.

1948 muss Kurdenflihrer Mullah Mustafa Bar-
sani. der sich in den Irak geflüchtet halte, vor den
Truppen Bagdads flüchten. Erst nach dem Sturz
des irakischen Königshauses (durch General Ab-
dulkarim Kassem) kann er 1958 zurückkehren.
aber nicht f1irsehr lange Zeit: Im Gefolge immer
blutigerer Kriege stürzt Kassem 1963. Die nach-
folgenden Regime schlagen hart auf die Kurden
los. als sie erkennen. dass Barsani. der sich 1964

viel Überredungskraft gebraucht, bis
die Leute wieder hierher zurückkehr-
ten. Tagelang hatten die Männer in
einem schwarzen Zelt darüber debat-
tiert, ob und wie gebaut werden sollte.
Vor dem Zelt buk die Frau des Dorfälte-
sten während dieser stundenlangen De-
batten jeweils Fladenbrot. Und immer,
wenn die Männer sich schwertaten, eine
wichtige Entscheidung zu fällen, sagte
sie laut und vernehmlich ihre Meinung.
Daraufhin blieb es im Zelt jeweils für
einige Momente ruhig. In den meisten
Fällen, so war in Arana zu erfahren,
habe man sich der Meinung der Frau
angeschlossen.

Beim Anhören dieser Geschichte
hatte ich einen Augenblick lang, aber
wirklich nur einen Augenblick lang, mit
der für Kurdistan noch ungeheuerlich
provokativen Frage gespielt, was wohl
aus dem so kläglich gespaltenen Wider-
stand der Kurden geworden wäre, wenn
diese teigknetende Frau ihre Worte
nicht in die Männerrunde Aranas, son-
dern in die nicht weniger langatmige
Führungsriege der Kurdistanfront hätte
werfen können. Kurdistan, so ist zu ver-
muten, würde ganz anders aussehen.
Vielleicht wäre eines Tages sogar eine
Legende ausjener Frau geworden ...

WERNER VAN GENT
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1953 im holländischen Ut-
recht geboren, hat in Zürich
Soziologie studiert. Seither
ist er f1irverschiedene
schweizerische Medien in
Athen und Istanbul als Kor-
respondent f1irdie Türkei.
Gnechenland, Zypern und
f1irden Iran tätig.

I THOMAS KERN. 1965, ar-
beitet als freier Fotografund
ist Mitglied der Zürcher
Agentur Lookat Photos. Er
publiziert regelmässig Foto-
reportagen f1irverschiedene
in- und ausländische Map-

. zine, vor allem aus NordIr-
land und aus Kurdistan.

Wunder auch, dass der Mitarbeiter des
Hilfswerks Caritas In Rawanduz, der
für den Wiederaufbau des Dorfes Arana
dringend einen Bagger brauchte, tage-
lang suchen musste, bis er eine funktio-
nierende Maschine gegen horrendes
Geld auftreiben konnte.

Arana gehört zu jenen Dörfern, wo
vor allem Flüchtlinge aus dem Iran an-
gesiedelt werden sollten, die schon vor
Jahren aus dieser Gegend geflüchtet wa-
ren. 1988 hatten die Soldaten das
fruchtbare Bolisan-Tal entvölkert, die
Häuser der rund 50 Dörfer gesprengt
und die Brunnen zubetoniert. Es hatte

tern! Eine schöne Geschichte. Dass sie
sich in Wirklichkeit wohl etwas anders
zugetragen haben mag, spielt hier kaum
mehr eine Rolle. Was ist schon wirklich
in Kurdistan und was Legende ...

Der Vollständigkeit halber sei nur er-
wähnt, dass der Fotograf am nächsten
Tag den fetten Pasdaran unten im Tal
in einem Restaurant getroffen hatte, wo
er in Verhandlungen mit unseren Ret-
tern verwickelt war. Nicht nur Flücht-
linge kommen nämlich bei Haj Umran
über die Grenze. In umgekehrter Rich-
tung gibt es seit dem Sommer einen
nicht abreissenden Fluss von Bauma-
schinen, Lastwagen, Jeeps und sogar
Fahrrädern, die von den Iranern fürwe-
nig Geld aufgekauft werden. Dick drin
in diesem Geschäft sind Angehörige des
Barsani-Clans. Als Masud Barsani, an-
gesichts des drohenden Ausverkaufs,
dieses Geschäft einstellen wollte, hatte
er nicht nur die einflussreichen
Scheichs seines Clans gegen sich. Am
Tag darauf machten die Iraner die
Grenze schlicht zu. Tausende von
Flüchtlingen mussten in die iranischen
Lager zurückkehren. Noch einen Tag
später war der Güterstrom in den Iran
wieder in Bewegung gekommen.

Verständlich, dass Journalisten da
keine gerne gesehenen Gäste sind. Kein'
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Sie waren die ersten Opfer des kalten Krieges, doch ihre
leidensgeschichte ist auchdanach noch nicht zu Ende.

noch mit den Anhängern des Kurdenführers Ib-
rahim Ehmed und dessen Schwiegersohn Jelal
Talabani zerstritten hatte, mehr wünscht als nur
eine Scheinautonomie. Die verbittert geführte
Fehde wird erst am 1I. März 1970 für beendet
erklärt, lebt aber im Hintergrund bis heute
weiter.

1970 nehmen fünfkurdische Minister ihren
Sitz in der Regierung in Bagdad ein. Eine Land-
reform wird durchgesetzt, eine kurdische Sprach-
akademie wird eingerichtet. Unter dem zuneh-
menden Einfluss der Amerikaner im Mittleren
Osten glaubt aber Barsani Signale empfangen zu
haben, wonach die USA seine Forderung auf die
damals mehrheitlich von Kurden bewohnten ÖI-
provinzen unterstützen würden. Er provoziert
mit iranischer Unterstützung einen erneuten
Krieg mit Bagdad - bis zum Friedensabkommen
des Schahs. das er am 6. März 1975 in Algier mit
Bagdad schliesst. Die Folge für die Kurden: Hun-
derttausende müssen flüchten.

1977 beginnt die ersie Entvö]lCe~ngskampa-
gne durch Truppen Saddam Husseins. Gleich-
zeitig bekämpfen sich kurdische Gruppen wech-
sêlseitig bis zum Ende des irakisch-iranischen
Krieges 1988. Im März 1988 bombardiert Sad-
dam Hussein Halabja mit Giftgas: Mindestens
5500 Zivilisten sterben einen qualvollen Tod.

Mit neuen GiftgasangriITen sucht Saddam
nach 1988 den kurdischen Widerstand endgültig
zu brechen. Zehntausende flüchten in die Berge.
Währenddessen werden die Führer von mit Bag-
dad kollaborierenden Kurden schwer reich. Erst
nach dem Golfkrieg zeichnet sich eine radikale
Wende ab, als Saddam Hussein zur Aufgabe ge-
zwungen wird und HundeI1lausende von bisher
iraktreuen (sprich: sich mil dem Bagdader Re-
gime arrangierenden) Kurden zu den in den Ber-
gen kämpfenden Peschmerga-Truppen überlau-
fen, die noch einmal zum Aufstand gegen Sad-
dam aufrufen. Zu früh. denn in der Zwischenzeit
haben die USA mit Bagdad einen WaITenstill-

stand ausgehandelt. Saddam nimmt rùrchterli-
che Rache an den Kurden. Und wieder geschieht
es im März ... Nichl Zehntausende. sondern
vielleichI sogar mehr als'eine Million Menschen
flüchten diesmal in die Berge. Jetzt endlich wird
auch das Gewissen der WeltölTentlichkeit wach-
gerüttelt, die läglich mehr über die unvorstell-
bare Flüchtlingsnot erfährt. währenddem nun
ausnahmslos alle Kurden vom «Tier aus Bag-
dad» (e,iner von Saddams Übernamen im Mittle-
ren Osten) das Schlimmste befürèhten müssen.
Eine bislang nicht dagewesene Hilfsaktion wälzt
sichjetzt über Kurdistan. Und die Alliienen? Sie
fordern die Kurdenführer zunächst sachte. dann
immer häner werdend. dazu auf. mit ihrem Erz-
feind in Bagdad Autonomiegespräche aufzuneh-
men, die fast zwangsläufig an der Frage zu schei-
tern drohen, ob die Ölfelder nun kurdisch seien
oder nicht. Die Kurdenführer beschimpfen sich
gegenseitig. und ihr Volk sinkt immer tiefer in
einen unrettbaren Schlamassel hinein.

"

dad teilgenommen. ein Auto-
nomieabkommen scheint
aber nach wie vor in weiter
Ferne zu liegen.

Zuletzt hat-
ten wir noch einmal ver-
dammte (bloody) vierzig
Tage gebraucht, für nichts
und nochmals nichts. Die
irakischen Verhandler und
wir haben einfach grundver-
schiedene Psychologien. Sie
sind immer wieder mit
neuen Bedingungen gekom-
men, schienen gar nicht am

\

Dr. Sami Abdurahman, der Vorsitzende der Demokratischen Partei Kurdistan~

Weshalb glauben Sie, dass
der Westen sich zurückhält,
wenn über eine politische Lö-
sung der Kurdenfrage ge-
sprochen wird? ,

Eine politi-
sche Lösung setzt die Bil-
dung einer Demokratie vor-
aus. Die USA sprechen in
dieser Gegend nicht allzu
gerne über Demokratie, aus
Rücksicht auf Saudi-Ara-
bien.

Sie haben an den Auto-
nomieverhandlungen in Bag-

Dr. Abdurahman. glauben
Sie noch. dass die Welt den
Kurden helfen wird?

Wir hof-
fen immer noch. Wichtiger
aber als die humanitäre
Hilfe ist eine politische
Hilfe. Es gab hier eine politi-
sche Katastrophe. Was wir'
wünschen, ist eine klare po-
litische Stellungnahme vom
Westen.

Die Alliierten haben
ihre Truppen aber bis aufdie
Luftwaffe im türkischen ln-
cirlik abgezogen. Fühlen Sie
sich im Stich gelassen?

Die
Präsenz der alliierten Trup-
pen in Silopi bedeutete
schon etwas für uns. Man
hat uns versichert, dass
és keine Änderung der Poli-
tik geben werde. Auf das
Ende des Jahres lief aber
das Mandat für die Alliier-
ten aus. Wir werden sehen,
was dann geschehen wird.

von M. Barsani ab und war 1978

INTERVIEW WERNER VAN GENT

Angelegenbeiten. Er spaltete sicb

wurde 1970 Minister für kurdische

Grunder und Vorsitzender der Oe.

Patriotiscber Union verwickelt.

in blutige Kämpfe mit Talabanis

mokratischen Partei Kurdistans.

Der gelernte Elektroingenieur

Dr. Sami Abdurahman, 49, ist

Wir brauchen politische Hilfe
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Das internationale
Kurdeninstitut in Paris

•

..

Erfolg der Gespräche inter-
essiert. Wir hätten ihre Be-
dingungen gleich am Anfang
ablehnen sollen. Man hat
uns aber gesagt, ihr habt
keine bessere Alternative,
als auf die Bedingungen ein-
zugehen.

Können Sieein Bei-
spiel nennen?

Gerne. Plötz-
lich hiess es während der
Verhandlungen über die
Grenzziehung der autono-
men Region, dass die Yezi-
den Araber seien. Das ist
völliger Unsinn. Die Yezi-
den sind Kurden, auch wenn
sie nicht unsere Religion ha-
ben. Das kurdische Volk ist
schliesslich älter als die Reli-
gionen im Nahen Osten. In
Suleymania hatte kürzlich
während einer Veranstal-
tung ein Yezidenscheich ge-
rufen, er sei lieber moslemi-
scher Kurde als arabischer
Yezide. Das spricht doch fUr
sich.

Andere Kurdenführer
begründeten ihre Gesprächs-
bereitschaft damit. dass Sad-
darn Hussein jet=t schwach
sei. Das müsse man aus-
nût=en.

In Bagdad haben wir
gesehen, dass er immer noch
die volle Kontrolle über sei-
nen Apparat hat. Kann er
erst wieder Öl exportieren,
wird er bald wieder so stark
sein wie zuvor.

Wenn es
doch noch =u einern Abkom-
men kommt. wollen Sie
dann ein Referendum dar-
über abhalten?

Nein, ein Re-
ferendum ist nicht durch-
fUhrbar. Wir sind fUr einen
nationalen Kongress, an dem
400 der wichtigsten Männer
teilnehmen werden; Stam-
mesfUhrer, Scheichs etc.

Und wer soll denn bestim-
men. wer teilnehmen darf
und wer nicht?

Die Parteien.
Unter den Stammesführern
sind l'iele. die bis =ulet=tmit
Bagdad =usammengearbei-
tet haben. Sollen die auch
teilnehmen?

Ja, zum Teil ha-
ben die Führer der Zebaris,
Zhirkis und Shardis riesige
Vermögen zusammenge-
scheffelt. Ein StammesfUh-
rer aus Dohuk hatte nur
durch den Verkaufvon Frei-
stellungen fUr die Armee
monatlich eine Million Dol-
lar eingenommen. Jetzt ha-
ben sie aber ihre Machtbasis
verloren, wir wollen sie
nicht angreifen. Sie sind im-
mer noch respektierte Män-
nero Vergessen Sie nicht,
dass die Regierung alles ver-
sucht, sie wieder zurückzu-
gewinnen.

Die feudale Struk-
tur ist also nach wie l'or aus-
schlaggebend im irakisehen
Teil Kurdistans?

Zum Teil
ja, die Leute haben aber ge-
nug davon, sie haben genug
von der Korruption, die da-
mit zusammenhängt. Des-
halb kommen so viele junge
Leute in unsere Partei, ob-
wohl wir ihnen nicht annä-
hernd die Mittel bieten kön-
nen wie die zwei Grossen,
Barsani und Talabani. Die
Leute haben genug von der
Rechtlosigkeit, die in unse-
rer Gegend hemcht, sie ha-
ben genug von den internen
Kämpfen. Es tut mir leid,
das sagen zu müssen, aber
die Folter ist immanent hier.
Ich weiss, dass auch in Kur-
distan gefoltert wird. Wir
müssen die Folter bekämp-
fen. Die Leute haben einfach
die Nase voll ...

Das weltweit
einzige Kurdeninsti-

tut im Hinterhof
an der Rue La Fayette

106 in Paris.

In Paris ist' das weltweit einzige Kurden.

institut. Als Insel der Toleranz für einen

minderheitenfeindlichen Mittleren Osten

pflegt es eine stark bedrohte Kultur.

Paris, ein verhangener No-
vembertag, Rue La Fa-

.. yette. Die Nummer 106
der nach dem einstigen
Bürgermeister benannten
Strasse zeigt ein grosses
Haustor, das sich auf
Knopfdruck öffnet. Im
Hinterhof eine eigenwil-
lige, gelblich getönte Haus-
fassade mit Nebenbau,
einige Stufen fUhren zum
Eingang hinauf, über dem
in kapitalen Lettern Insti-
tut Kurde de Paris ge-
schrieben steht. Der Hin-
terhauskomplex habe bis
1982 als Pariser Niederlas-

sung einer schweizerischen Bank ge-
dient, wird später zu erfahren sein. Und
auch, dass man sich im einzigen Kur-
deninstitut befindet, das es gibt - nicht
nur hier in Paris, in Frankreich, son-
dern weltweit.

Annäherung durch das Nebenhaus:.
Es birgt einen Klassenraum. Franzö-
sischkurs. Um einen grossen Tisch
herum sieben Personen; sechs Männer,
eine Frau. Alles Kurden, alle noch nicht
lange in dem Land, das 1789 «liberté»
fUrMenschen aller Religionen und aller
Rassen verkündete.

«Die Kurden sind keine Rasse», wird
mich der stellvertretende Leiter des In-
stituts in seinem engen, mit Papieren,
Landkarten, Plakaten und Büchern so-
wie einer Computeranlage volIgestopf-
ten Büro belehren. <~urden sind Ange-
hörige eines Volkes aus dem Vorderen
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Orient, mit ungewisser Herkunft, je-
doch mit eigener Kultur und eigener
Identität, die es von allen seinen persi-
schen, türkischen und arabischen
Nachbarn unterscheidet.»

Soziale und rechtliche Hilfe will
das Kurdeninstitut als unentgeltliche
Dienstleistung Kurden im Ausland an-
bieten, damit sie sich bei den sie erwar-
tenden Problemen besser zurechtfän-
den. «Dort, wo Sitten und Bräuche,
Sprache und Gesetz anders sind.»

«L'argent, l'argent de poche. Vous sa-
vez, qu'est-ce que c'est l'argent de po-
che?» fragt die - französische - Lehre-
rin ihre sieben Schüler. EinfUhrung in
elementares Alltagsfranzösisch, in den
elementaren Alltag einer neuen, frem-
den Welt. Gibt es den Begriff des «ar-
gent de poche», des Taschengeldes,
auch in der kurdischen Sprache? Es ist
nicht nur eine Frage der wortgetreuen
Übersetzung zwischen zwei grundver-
schiedenen Sprachen. Es ist die Frage
der Vermittlung zwischen zwei grund-
verschiedenen Kulturen.

Kurdische Kultur? Annäherung
durch den Haupteingang, durch eine
ebenerdige Halle, in der noch vor zehn
Jahren die Schweizer Bänkler hier in
Paris tätig waren und die jetzt eine Sitz-
gruppe in einem sonst karg und nüch-
tern ausgestatteten Ambiente birgt.

. Aber noch ein Vorurteil gibt es zu
korrigieren, mitgebracht aus der Erin-

. nerung an Kurdendemonstrationen, die

. sich fUr Palästina mit der PLO und ge-
. gen den <<Zionistischen Erzfeind Israel»
solidarisierten. «Israil» ist deutlich
sichtbar das Land zwischen Mittelmeer
und Jordan auf der nah- und mitteIöstli-
chen Landkarte, die an der Wand hängt,
in kurdischer Aussprache bezeichnet.
Ich spreche Shewki Sheikhbizini, den
Leiter dieses Instituts, darauf an: «Ich
kann gegen eine gewisse Politik sein

.oder auch gegen eine Regierung. Nie je-
doch darf ich gegen ein Land, gegen ein
anderes Volk, gegen eine andere Reli-
gion oder gegen eine andere Kultur sein,
denn das wäre purer Faschismus.» In
diesem Haus hier im ethnischen Paris
wird keine Politik gemacht, wird kein
Hass, wird keine Ideologie verbreitet,
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und hier haben
nationalist ische
Fanatiker nichts
zu bestellen. Die-
ses von der Präsi-
dentengattin Ma-
dame Danielle Mitterrand persönlich
unterstützte Institut will nur eines: eine
Kultur nicht in Vergessenheit geraten
lassen, die heute «systematisch injenen
Ländern erwürgt wird, die unter sich
das kurdische Territorium aufgeteilt
haben».

Vorbei an der Bibliothek im ersten
Stock mit ihrem grossen Studien- und
Lesesaal, .vorbei an 3000 Werken kurdi-

. scher Literatur, die in drei verschiede-
nen Alphabeten verfasst sind (türkisch-
lateinisch, arabisch und kyrillisch), die
sämtliche in den fUnf Staaten, die sich
Kurdistan teilen, verboten sind. Vorbei
an der japanischen Studentin auch, die
in einer arabischen Hauptstadt Orien-
talistik studiert und, um auch etwas
über die kurdische Kultur zu erfahren,
nach Paris reisen musste, weil sie,
würde man sie in der betreffenden ara-
bischen Hauptstadt mit dem Buch erwi-
schen, das sie hier liest, sofort das Land
verlassen müsste, von anderen Repres-
salien nicht zu reden.

Hin also zur Frage: Was ist kurdische
Kultur? Und weshalb ist sie in den Her-
kunftsländern verboten?

Die dunklen Augen über dem von
einem gepflegten Bart umrandeten Ge-
sicht von Shewki blicken traurig. «Kur~
dische Kultur ist in erster Linie einé
Kultur der Sprache», doziert er. Also
nicht eine Kultur der Religion, auch
wenn 90 bis 95 Prozent aller Kurden
schiitische oder sunnitische Moslems
sind. Doch gehören auch (zumeist ar-
menische) Christen, aber auch Juden,
sofern sie aus Kurdistan sind und die
kurdische Sprache sprechen, sowie die
geheimnisvollen Yeziden, Nachfahren
des altpersischen Zoroasther-Kultes,
dem kurdischen Volk an. Auf Persien
(<<einCousinvollo» weist als Ursprung
auch die Sprache, und manches deutet
daraufhin, dass die Kurden, über deren
Herkunft verschiedenste und zum Teil
extrem sich wide.rsprechende Theorien

Kurdenf1ücht-
linge lernen im
Pariser Institut
Französisch.

existieren, ein arisch-indogermanisches
Volk sind. Verblüffend auch die Paral-
lelen zwischen der kurdischen Sprache
(die nicht die geringste Ähnlichkeit mit
Arabisch oder Türkisch kennt) und
deutschen oder englischen Begriffen:
«hebun» heisst haben, «stun» (englisch
stone) Säule, «no» oder «na» heisst
nein. Aus Ylmaz Güneys Film ist das
Wort «Erd» bekannt - es bedeutet Erde .
«Nu» oder «noy» ist neu, das dem Rus-
sischen (brat), aber auch dem Engli-
schen ähnliche «bra» heisst Bruder,
«ster» ist Stern, «tareb>, in dem das
englische dark nachklingt, heisst Schat-
ten, «tu» oder «te» bedeutet du. Die
Kurden ein den Europäern kulturell be-
nachbartes Volk?

Kurdische Geschichte ist die Ge-
schichte einer kulturellen Intoleranz.
und Unterdrückung durch die HegeIllo-
nialmächte in der Türkei, im Iran und
im Irak, in Syrien und auch in den jetzt
postsowjetischen islamischen zentral-
asiatischen Republiken. Mehr als das
physische Verschwinden des immerhin
30 Millionen weltweit zählenden kurdi-
schen Volkes befUrchtet Shewki darum
den Verlust der kulturellen Identität,
«und das wäre in einer gerade im
20. Jahrhundert immer uniformer wer-
denden Welt, die die individuelle Ent-
faltung der interkulturellen Unter-
schiede einebnet und nivelliert, ein
schrecklicher Verlust». Ein Naher
Osten, in dem fanatische Nationalis-
men herrschen, ist fUr jede Minderhei-
tenkultur eine Bedrohung, und diese
Kulturen werden von den diktatori-
schen <<pan»-arabischen, -islamischen
oder sonstwie pan-nationalistischen
Gewaltherrschern ihrerseits als Bedro-
hung empfunden und unterdrückt.
Shewki sagt es einfach, und Trauer
klingt auch in seiner Stimme mit: «Die
Staaten, in denen die Kurden lebert, las-
sen die Kurden nicht Kurden sein, son-
dern wollen sie gewaltsam zu Türken,
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Persern oder Arabern formen.» Das be-
trübliche Fazit: Nirgendwo können
heute Kurden wirklich in freier kultu-
reller Entfaltung leben - es sei denn als
Flüchtlinge.

Warum denn solidarisieren sich so
viele Kurden im Ausland mit den Palä-
stinensern und anderen extremisti-
schen Bewegungen, greifen ihre Parolen
auf, die doch nicht die ihren sind? Hier
wird, so Shewki, eine weitere Tragik in
der an tragischen Vorkommnissen so
reichen Geschichte der Kurden deut-
lich: «Nur ganz wenige von ihnen ken-
nen wirklich die Geschichte des Vorde-
ren Orients», eine Geschichte also der
kulturellen Toleranz - bis fremde
Mächte kamen. Die meisten aber krö-

chen allen fanatischen und oft genug
auch gewalttätigen Ideologien auf den
Leim, die dieser Raum im 20. Jahrhun-
dert in SO unheilvoller Vielzahl immer
neu gebiert. «Nur in einer Demokratie
mit ihrer Meinungsvielfalt kann sich
das Humane entwickeln und bewahren.
Jede Ideologie aber widerspricht dem
humanen Geist.» Und Ideologien sind

. gerade die Pest des Nahen Ostens, die
Pest aber auch von gewalttätig-ideologi-
schen kurdischen Fraktionen selbst, die
sich gegenseitig bekämpfen. «Leute, die
nicht über ihre Nasenspitze hinausse-
hen, neigen zum Extremismus, zur Ge-
walt und zum Terror. Das ist das Pro-
blem des Mittleren Ostens», schliesst
Shewki Sheikhbizini. Resigniert und

EDITORIAL

doch vertrauensvoll, wie er versichert.
Vertrauen aufwen und aufwas? Auf

die Vernunft, die seit der «Liberté»-
Deklaration vor jetzt 203 Jahren hier in .
Frankreich regiert? Zu wünschen wäre
es dem leidgeplagten Volk wie dem gan-
zen Nahen und Mittleren Osten gene-
rell, und auch, dass ihm die Erfahrung
der Blutströme, die die Französische
Revolution der Vernunft begleitet hat,
fortan erspart bleiben möge. Doch das
sind, angesichts der nah- und mittelöst-
lichen Realitäten, wohl die Träume
eines toleranten, menschenliebenden
Phantasten. Aber vielleicht muss man
das sein, um als Minderheitsvolk im
Mittleren Osten seelisch und kulturell
zu überleben. MARCEL KlETZHÄNDlER

KL\MPF DER
KURDEN
Am frühen Morgen des 17. Januar 1991 begann der Krieg der
Alliierten gegen den Irak. Am Abend des 27. Februar 1991
akzeptierte der Irak alle zwölf Resolutionen des Uno-Sicher-
heitsrates zur Golfkrise, worauf die Alliierten die Kämpfe
einstellten. Sechs Wochen dauerte der Spuk, an dem die Welt
dank dem amerikanischen Fernsehen CNN fast live teilhaben
konnte. Zurück blieben brennende Ölfelder in Kuwait, ein
bombardiertes Bagdad und ein amerikanischer General, der
als Held gefeiert wurde.

Ein Ziel haben die von den USA geführten Streitmächte er-
, reicht: den Abzug der irakisehen Truppen aus Kuwait. Ein

weiteres Ziel, die Entmachtung des Diktators Saddam Hus-
sein, wurde verfehlt. Der Golfkrieg hat auf alliierter Seite

,. rund 160 Tote gefordert, auf irakiseher Seite zwischen 85 000
und 150 000 Tote (genaue Zahlen wird man wohl nie erfah-
ren). Weite Teile Kuwaits und des Iraks wurden zerstört.

Opfer wurden in der Golfregion - einmal mehr in ihrer
wechselvollen Geschichte - auch die Kurden. Ein Jahr nach
Ausbruch des Golfkrieges hat sich ihre Situation kaum ver-

bessert. Noch immer werden sie von Hussein erbarmungslos
gejagt, noch immer leben Hunderttausende von ihnen in Zel-
ten, fernab ihrer Häuser und Dörfer, die in Schutt und Asche
liegen. Sie sind - gerade jetzt wieder, in den kalten Wintermo-
naten - von Hunger und Krankheiten bedroht. Ihre Versor-
gungslage ist katastrophal. Von einem autonomen Staat sind
sie, da auch untereinander uneins, weiter entfernt denn je.
Und was sie besonders trifft: Die meisten internationalen
Hilfsorganisationen haben sich aus den Flüchtlingslagern zu-
rückgezogen. Die Welt hat die Kurden vergessen.

Das «Magazin» erinnert in dieser Ausgabe an ihr Schicksal.
In den letzten Monaten haben der Autor Werner van Gent,
«Tages-Anzeiger»-Korrespondent in der Türkei, und der
FotografThomas Kern die Kurden im Norden des Iraks und
an der iranischen Grenze mehrere Wochen lang besucht. Sie
haben stolze Menschen mit ausgeprägtem Kulturbewusstsein
und starker Identität angetroffen, die sich trotz ihrer prekären
Lage nicht unterkriegen lassen. Ihre Reportage ist nicht nur
eine Bestandesaufnahme der seit 2500 Jahren andauernden
Verfolgung dieses Volkes, sondern auch ein Bericht über die
Kunst des Überlebens.

«Die Kurden», fasst der 26jährige Thomas Kern seine Ein-
drücke zusammen, «haben gerade Rücken. Sie lassen sich
nicht brechen.» Fragt sich nur, wie lange noch.

RENÉ BORTOlANI
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to accept the Saudi-Syrian choice of
Hassan Naqid, an ousted Saddam hénch-
man, to be the Sunni boss of Iraq.

Before the Kurds risk their lives again
at America's bebest, 'they expect the Unit-
ed Nations to send observers to an elec-
tion for the administration of age-old
Kurdish territory down to the 35th paral-
lel, which includes the oil center of Kir-
kuk. Allied air cover for that area would
make them an economic factor in iraq.

They seek autonomy, not the inde-
pendence that the Turks dread. Kirkuk
would provide a site for a Sunni-Shiite-
Kurdish provisional government to
draw Sunni defectors from Baghdad un.
til Saddam's regime collapses.

This degree of freedom is probably
not what the manipulators in Riyadh
and Damascus have in mind.

But Kurds will not die for a reshuf-
fling of gangsters in Baghdad. Only by
accepting a modicum of self-determina-
tion can America turn this war of nerves'
into a war of self.liberation.

The New York Times.

Le Quotidien de Paris 21 janvier 1992

Une pogibIe intervention
militaire ?

J?e.s ~ontacts entre responsables
amencaIDS et saoudiens auraient
porté sur la livraison d'armes à
certaines forces d'opposition, no-
tamment les 1\ludes dans le nord de
l'Irak, ainsi qtfe sur la collaboration
de services de renseignements avec
les opposants et la possibilité d'une
nouvelle intervention militaire sut
le sol irakien.

Interrogé sur les révélations du
« New York Times», le secrétairlt
américain à la Défense, Dick Che-
ney, s'est toutefois refusé à confir.-
mer l'existence d'un plan visant à
déposer le régime de Saddam Hus.:
sein. L'appui des Etats-Unis esi
réclamé par les principaux chefs de
l'opposition islamique irakienne.

Mais Washington se borne à ré-
péter que Saddam Hussein et son
entourage se trouvent désormais
dans une position de plus en plus
« affaiblie», qui devrait entraîner
leur chute, tôt ou tard.

D'autre part, des élections auront
lieu le 3 avril pour constituer le
Parlement kurde dans le Kurdistan
irakien, a annoncé hier il Diyarba-
kir, un responsable du Front du
Kurdistan (FK, coalition des huit
partis d'opposition à Bagdad).

Ahmed Bamami, membre diri-
geant de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK, de Jalal Talabani)
et ~u. F~ ,a précisé que le Front
avait IDYlte « des représentants de
l'ONU, du Parlement européen et
des personnalités politiques à venir
observer le scrutin». Le FK « sor-

-tira plus puissant des élections» a
estimé M. Bamarni. '

Of course it does and of course we are.
Talk of an "April Surprise," all denied
with straight faces by administration offi-
cials, is part of a war of nerves. President
Bush (to erase the stain on bis- foreign
affairs C$CUtchcon) and ~ Fahd (to
save ~ =by ïnsta!Jing his own_man ID are trymg to rattle
Saddam as well as to CDCOUfll8C the clique,
around him to dump its leader and grab
the swag for themselves.

The paradox is that this war of nerves,
this psyching-out of a dictator the allies,
mistakenly refrained from ~ out,'
may lead to a real uprising. And this time '
Mr. Bush cannot allow the Butcher of
Baghdad to crush the opposition.

But what of the Kurds, the pawns
whose lives will be expended in this
geopolitical chess game?

Massoud Barzani has joined with Ja-
lai Talabani to break oft. GCgotiations
with Saddam. They are ptq)ared to do
business with Mohammed Baqir Hakim,
the Iraqi Shiite leader whose family was
murdered by Saddam, but are not about

Selon lm ancien dignitaire du régime
de S8ddam HlIS8eDl, ... lIIOUVement
d'~ au dictateur inkien se
serait créé au sein même du parti
Baas au pouroir. Ce groujJe tente-
rait de renverser Sadda:ïn HIReÙL

L'opposition irakienne semble de
plus en plus active pour mobiliser
ses forces, tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur de l'Irak, et obtenir l'ap-
pui effectif de pays étrangers, prin-
cipalement des Etats-Unis, pour
renverser au plus vite le régime du
'président Saddam Hussein.

Réfugié en Arabie Saoudite après
avoir fait défection au lendemain de
la guerre du Golfe, l'ancien ambas-
sadeur de l'Irak à Madrid, Archad
Tawfik Ismail, a récemment affirmé
qu'un mouvement d'opposition
clandestine s'était formé au sein du
parti Baas, au pouvoir en Irak.

Son objectif, a-t-il précisé, est de
provoquer le départ, dans les plus
brefs délais, du numéro un irakien
'et de constituer un gouvernement
transitoire qui sera chargé, ultérieu-
rement, de superviser des élections
libres.

Ce mouvement mènerait dans le
plus grand secret des négociations
avec des représentants des COmmu-
nautés kurdes et chiites irakiennes
dans le but de coordonner leurs
futures actions contre Bagdad, a
poursuivi l'ancien diplomate.

Selon le « New York Tiines»
l'Arabie Saoudite, qui abrite d~
nombreux opposants irakiens de-
puis. la dé~aite infligée à l'armée
Irakienne par les forces alliées au-
rait insisté ces dernières sem~ines
auprès des Etats-Unis pour que ce
pays soutienne activement les élé-
ments les plus capables d'organiser
le renversement du pouvoir en Irak.

IRAK

L'opposition se Inobilise

By WIDiam Safire

This time BUlh can't anm"
1MButcher of Bagluùul
tocrush the oppotition.

WASHINGTON - Based on a tip
from an intelligence source, a pass-

ing reference in a Jim Hoagland column
and a quick run of the traps, I wrote here
last weck ("The Iraqi Isn't OuI of Trou.'
ble," Jan. 14) about the coming "April
Surprise" - covert stimulation of an up-
~ against Saddam Hussein, with
backing this time from U.S. airpower.

Now comes some solid reporting by
Patrick Tyler, a free-agent star enticed
from The Washington Post by The New
York TImes in a move comparable to
football's Giants snatching the redoubt-
able Gary Clark from the Redskins.

Mr. Tyler informs us that (a) two
months ago the Bush "Deputies Com-
mittee" asked the Pentagon for a mill.

tary plan to assist ~ Plot~~ rise
.against Saddam Hussem, and (b SlIDIl1-
taneously President ~rge ~ wr~te
to King Fahd of Saudi Arabia, pledgmg
to accede to his request to do just that if
he would provide ~ long-term parkinS
for Amencan eqwpment.

When Colin Powell, chairman of the
Joint Chiefs of Staff, responded with
"the wrong answer" (whiCh I am told
was equivalent to "Not my table -your
waiter ia Bob Gates"), the task of pre-
paring air support to the ~ rebels was
given to the national sccunty adviser,
Brent Scowcroft, who used to wear a
blue uniform with stars.

The world now knows that the Saudis
want Saddam removed before he can
regroup and wreak vengeance on the
kingdom; that the Pentaaon is letting
the cup pass by demanding elephant
guns to shoot rabbits; and that the Unit-
ed States and its allies are gearina up
to back an internal revolt.

This tinIe, America will not let Kurdish
~bels beslaugh~ from above. as the
"suckered" Norman Schwarzkopf did in
February. As extra assurance to the of-
ten-betrayed iraqi Kurds, the Saudis have
agreed to pay the covert charge - to
provide tribesmen with Stinger missiles to
shoot down Saddam's helicopter gun-
~s while some well-connected Sunni
Ba athists coolly take over in Baghdad.

The astute reader will wonder: If
America is engaged in some vast under-
cOver plot, how come we can read all
about It first in the press?

Obviously some 'allied official" with
intimate knowledf.e of U.S.-Saudi com-
munications is willing to share secrets
with an inquiring newsman; and some
friendly local spook has the franchise
to alert a hawkish columnist or two.
Does this not smack of manipulation?
Are we not being used?

This War of Nerves Might
Turn Into the Real Thing
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TEMOIGNAGE

Le Dr. Pascale Druet a soigné les Kurdes
A l'heure où la guerre du Golfe revieilt dans wuffs lè.~mémoires,
le Dr Pa~cale Druet se souvient, elle, des conséquellces
immédiates du conflit. Celles du mar{rre du peuple kurde.
Ull dmme qui continue de pourrir les événements.

Petit à petit, le. Kurde. revIennent
et recon.trul.ent leur village.

t

Le Dr Pascale Dmet débar-
que au Kurdistan irakien à
la fin du printemps dernier,

avecune mission de Médecins sans
frontières. Cette généraliste du
Sud, installée à Cagnes-sur-Mer,
possède la fibre humanitaire et
l'esprit d'aventure. Après des étu-
des à Dijon, dans la sérénité bour-
guignone, elle connaît son bap-
tême du feu en 1978, lors de la
guerre d'Ogaden, dans la corne de
l'Afrique. Elle découvre alors, à
soigner des réfugiés, « la pratique
de la vraie médecine ». Depuis,
elle ne cesse de courir le monde.

Partie pour le Kurdistan avec sa
trousse médicale et quelques mai-
gres bagages, Pascale Dmet va
tout d'abord patienter à Amman,
en Syrie, pour obtenir son visa
d'entrée en Irak. Elle rejoint

ensuite Bagdad par la route, en
taxi, la nuit. Là encore, la toubib
doit attendre plusieurs jours les
autorisations nécessaires pour se
rendre au Kurdistan. Elle décou-
vre une population irakienne, cer-
tes meurtrie par la guerre, mais
«accueillante et chaleureuse ».
Elle rencontre aussi, dans les hôpi-
taux de Bagdad, des médecins ira-
kiens, « bien formés mais, à ce
moment-là, démunis de tout ell
raison de l'embargo qui a suivi le
conflit ». Pour rejoindre la région
de Kaladizia, théâtre de sa mission
au nord-est de l'Irak, Pascale
prend de nouveau la route. Treize
heures de voiture à travers un pays
en ruine, avec sans arrêts des
contrôles irakiens d'abord, puis
des rebelles kurdes, Pechmerga.

Une fois sur place, elle décou-

vre l'importance de sa tâche. Des
réfugiés kurdes reviennent d'Iran
pour réhabiter leur village détruit
en 1988par les troupes de Saddam
Hussein. Plus une habitation ne
tient debout, « et ce qu'il en reste
est truffé de mines ».. Petits
cadeaux laissés par Saddam ... On
en retrouve aussi partout dans les
champs. « Il ne faut jamais quit-
ter les routes, et avec les démi-
neurs, la population envoie des
troupeaux de chèvres sur les ter-
rains en friche, avant de se réins-
taller. » La végétation aussi est
quasiment inexistante, détruite par
les bombardements chimiques de
Saddam Hussein.

Au départ de son action,
l'équipe de MSF sur place com-
prend douze personnes, dont trois
médecins. Elle est ensuite réduite
à six, dont deux toubibs. S'y joi-
gnent des praticiens kurdes et
rebelles Pechmerga. Pour sa part,
le Dr Pascale Dmet partage son
temps entre des consultations don-
nées sous la tente, dans la monta-
gne et des soins prodigués au petit
hôpital de Ranyak, un bourg de
1 000 habitants. L'établissement
n'a d'hôpital que le nom. « C'est
un bâtiment en dur, mais il ne
compte que vingt lits en pédiatrie,
connaît des problèmes d'hygiène
avec une seule arrivée d'eau, et
subit sans cesse des coupures
d'électricité. »

Pascale fait surtout beaucoup
d'actes pédiatriques. Plus de 200
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Le Dr Pascale Druet : {(Les Kurdes étaient habitués à être bien soignés : enfants
vaccinés, parents bien au fait des patholo~i~S."

La GUerte' .dif Golfe aùrait fait> \ ...' .
70.000,victimes civile~,iraklerihes
WASHINGTON,. - Enviro'n 70.000 civils irakiens sont morts des

._con~équencès de la guerre du Golfe telles que le manque de SOiA'S'
,médicaux ou les pénuries alimentaires, ont affirmé des experts
américains, qui n'ont' pas comptabilisé dans ces chiffres, les'
victimes des rébellions kurde et chiite. LI1 nombre estimé de

:.soldats irakiens tués lors ëJêsbombardements aériens des forces
:~lIiées s~élèveà peu près au même chiffre de 70.000.
William Arkin, un ancien officier des services"de renseignements
travaillant maintenant pour Greenpeace, a indiqué mercredi à léi

..presse que son estimation avait été faite après une visite en ,Irak en'
, ','août et septembre. , '. ' , ' ,

: Beth Osborne, Daponte, pu centre de recherche international ,du
~ureau, de recensement, 'a fait une 'estimation 'analogue. Il a
précisé que, suite à la guerre du Golfe, l'espérance de vie était
tombée de 66 ans à 46 ans pour les hommes et de 68 ans à 57 ans
p,our les femmes en Irak,,' , , " ,

. '"-

kurde-anglais. Autre problème : le
ravitaillement en médicaments. La

, mission est bien approvisionnée
par MSF. Lesproduits arrivent par
avion jusqu'à Bagdad et so~t
ensuite acheminés en camion.
Reste à effectuer, sur place, un
gros travail de classement et
d'organisation d'un circuit de'dis-
tribution. «Nous utilisions les
structures locales, se souvient le '
,Dr Druet, mais nous avions àfaire
face ensuite à un marché noir. » •

La journée du médecin com- ,
, mence entre cinq et six heures dl
. matin, bien avant le leverdu soleil.
Il faut se rendre dans les dispen-
saires installés sous tente dans la ,
montagne. Après une matinée de

, consultation, le praticien s'octroie'
un temps de repos avec un repas
composé de galettes, de tomates,
de riz, de yaourt et de thé, suivi
d'une petite sieste. A quinze heu-
res, les malades se présentent de
nouveau pour les soins. Cela,
jusqu'au début de la soirée. Pas-
cale Druet note surtout des cas de
typhoïde, de diarrhée, de malnu-
trition, de méningite, de palu-
disme et un début de choléra.

Au fil des jours, le Dr Druet
découvre ce peuple «guerrier
animé d'une vitalité énorme ». Ici
tous les hommes ou presque por-
tent une arme, mais le médecin,
constate vite combien ils sont
accueillants. Il faut dire que la pré- .
sence d'une mission humanitaire
occidentale leur offre une protec-
tion passive. Ils oublient. alors,
petit à petit, la guerre et entrepren-
nent de reconstruire leur village,
d'ensemencer leurs champs et de
remettre sur pied leur artisanat et
le petit commerce. Autre constat
du médecin occidental: «Les
Kurdes adorent la politique, et ils
veulent qu'on en parle. Enfin, sur-
tout que l'on parle d'eux. »Il faut
comprendre:là un appel. Le témoi- •
gnage, le droit, voire le devoir
d'ingérence, font désormais partie
de la tâche de ces missionnaires
sanitaires qui, partout, dans le,
monde portent secours et, assis-
tance à des populations martyres ..

DOMINIQUE FICHEUX '

Manque d'eau
à rbôpital

. l'étaient avant la guerre, et les
parents connaissent bien les mala-
dies. » Dans ce cadre de mission
médicale et humanitaire, le plus
difficile est sans doute de parve-
nir à communiquer correctement.

. Ici 'les discussions se font par
l'in~ermédiaire d'un interprète

consultations par jour. «ça
. donne heu à d'énormes bouscula-

des de femmes avec des bébés .
dans les bras. »

. Heureusement, les gardes Pech-
merga font un peu la police. « Les
KurdesforlJlent un peuple habitué
il être bien soigné, constate rapi-
dement le Dr Druet. Les enfants
sont vaccinés. Du moins, ils
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GUARDIAN WEEKLY, January 26, 1992

Cold comfort on the mountainside
The emergency may be over
but, reports John, Vidal, in
Sulimaniyah, Kurdistan's
dependency on the West
has been intensified by short
term UN policies

THE LONE Iraqi 'Air Force plane
flewlow oVer the twin hills ofPiebo
and Rashan and the smallterraced'
Kurdish village of Lower Garawan
one allernoon in the spring of 1988.

, By the time the people hadlooked
up, the bombs had fallen.
'"The nerve' gas :drilled' over.-the
mountain village,killing 14 people
andblinding' others. ,Then: the
heliéoptà glinships came.'By this
time those who could were fleeing
towards Iran. What they never saw
were the Iraqi sappers who came
later to finish the job: blocking the
wells, felling' the trees and dyna-
miting and then firing the'houses:
All they left of Garawan were pilés
of scorched rubble' on the
mountainside.

"A man can' die 100 timcs,~ 'says
Bakhl,iar, "so why should I be'afraid

'of the Iraqis?"' But' h~' and his
brother upped and fled 'withtheir'
families and: most' of th~ village, I

deepinto' the'lranian mountains, '
only returning this 'year' when the
westetn'coalition and 'the UN per.!'
suaded them,to return to the "safe
haven". '
, "We came back,'we spent the
summer buildingwith 'materials'
the West supplied us.' We 'knew'
what we were doing'and we were
happy to be home", says 'Bayan,
anothervillager from Garawan:
.We are grateful for the help, but
now we have almost built our vil-
lage, what do we do?"

The same' questions n're being
asked throughout Kurdistan as
hundreds of thousands of people
eke out bitter winter rations in half-
restored towns and villages which

, had been systematically destroyed'
over 20 years by Saddam Hussein.

'''The intention was to deracinate '
the Kurds" says a Kurdish Demo-

"cratic Party (KDP) aide. "When'
they were in the villages they were

independent, a' threat, Sad-dam
wanted everyone to be part of thé
cities, where they would lose their
Kurdishness and be' totally de-
pendent on Baghdad." ' ,

"4,200 communities'were officially'
erased" says Tom Hardie Forsyth,
a former British Royal Signals re-
servist who resigned in June when
the Allies pulled out and is now
working as a technical officer with
the Kurdish Reconstruction Or-
ganisation toquantify the scale of
Saddam Hussein's "Anfal".

"Twenty towns were flattened 70
villages we now know were gas~ed
and more than 180,000 people
'disappeared'. The orchards have
been destroyed, the woods felled,
the whole agricultural and social
infrastructure wiped out. We havé
done about 1 per éent of the work
needed. It will take many years to
repair the damage."

The KRO, thé leading Kurdish
reconstruction group, has 'formed
committees ofptofessionals to help,
advise and work with the army of
helpers on bridge-building, hospi-
tals, and village planning.

t

Taking ref{l-lJ,e... at the Said Sadiq refugee camp outside Sulimaniyah, where 'all the children receive a hot meal every day"
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CONFIRMATIONfrom United Nations inspectors that Iraq has
acquired the facilities to make nuclear bombs has confronted
President Bush with a new political challenge.
Iraq itselfhas acknowledged for the first time, the UNsaid, that

it had been able to build a large uranium enrichment plant with
help of components supplied by German firms. "They would
probably already be producing them if the allied coalition had not
gone to war against Saddam Hussein," said a senior UNsource.
Confirmation that Iraq had a large uranium enrichment pro-

gramme, suitable for production of nuclear bombs, was given by
.Robert Galucci, head of a UN inspection team, after visiting ah
Iraqi site suspected ofcontaining a centrifuge "cascade" essential
for the provision of enriched uranium. Acentrifuge is a rotating
machine that separates elements of substances.
They had failed to find anything suspect on the site but, armed

with documentary evidence supplied by the German government,
the UN inspectors extracted an admission from the Iraqis that
they "had been pursuing a production-scale enrichment pro-
gramme rather than simply a research programme," he said."

f

t

Garawan is lucky, being one of
the first villages to receive support.
A few cattle, chickens and goats
move around in the deep snow, but
the once prosperous upland farm-
ing community is mostly idle.
Bakhtiar and his brother plan to
become builders, but there is no
work except the.village health clinic
which will be started after the
snows have melted.

The village needs tools, seeds,
fertilisers, and agricultural equip-
ment to prepare for the coming
year. If they don't get them - and
it looks increasingly unlikely that
they will - they will be no better
off than they were before, depend-
ent on others for food and work

and vulnerable to any new Bagh-
dad offensive.

Strictly speaking, Garawan and
the hundreds of villages that the
UN, non-governmental organisa-
tions (NGOs) and groups like the
KRO have started to rebuild since

. the summer have not even. been
"reconstructed" .

The Security Council diktat im-
plies that no UN long-term devel-
opment work is allowed, only
emergency humanitarian relief.
Applied literally, this should mean
thaf only ~hose villages destroyed
since August last year can be re-'
built.

But UNHCR and the Interna-
tional Red Cross staffworking with
the Kurds have bent the rules
which demand that agencies work
with host countries, and vastly ex-
tended their mandates. "Shall we
say we have been generous? If we
interpreted the UN ruling literally,"

. says one UN relief worker, "little
would have been done. Normally
we would have to work through
Baghdad on everything. As it is we
go through to Turkey.

"In theory we can provide shelter
for the refugees but we cannot help
them with water or drainage be-
cause that would be development
aid. We can provide them with food
but. not the means to feed them-
selves. We can spend money on

buying supplies in Turkey and
shipping them to Kurdistan but we
cannot spend money to help the
Kurds get their own economy going.
The word 'humanitarian' needs to
be redefined. It's crazy."

"More than £100 million has been
.spent by the world community on
rehabili~ting the Kurds, but it is
largely money wasted" says Alex-
.ander Van Sternberg, who has been
working ~id Kurdistan over more
than two decades. The immediate
emergency may be over, lie argues
- few people are left on the
mountainside - "but what has re-
ally been achieved?"

The UN's vast "winterisation"
programme of providing shelters

and food stocks for the bitter
Kurdistan winter (average tem-
peratures this week are -12 C) was
started in September. It has been
a successful race against time in
most areas, yet people, say
Sternberg, were warning the UN
since May about the hard winter:
"Why was it not started earlier
when the weather was better? Why
has no agricultural development
work been done, only 30 per cent of
the seeds been planted? They've
now missed the winter wheat har-
vest and will be dependent on
Western aid most of next year.

"Much of the money should have
been spent on making Kurdistan
self-sufficient as soon as possible",
says Sternberg, who praises the
British ODA (Overseas Develop-
ment Agency) as the most far-
thinking of all the agencies in the
field. "What is the point of spending
vast amounts on bringing food in
from Turkey. when, with a little
foresight, 10 times as much could
ha v!' hl'en grown hy the Kurds
t.hemselves? If the UN money had
been spent more wisely we could
have restored hundreds more vil-
lages." .

UNHCR officials and most of the
many other NGOs working in
Kurdistan condemn the UN De-
velopment Programme (UNDP)
and the FAO (Food and Agricul-

ture Organisation) for not moving
smartly in behind the emergency
aid workers with longer term as-
sistance.

By rigidly interpreting the Secu-
rity Council's resolution to mean
that nothing should be done to
change the status quo that existed
before August 1990, other world
bodies have ensured that no money
has been available - as it was in
Vietnam and Cambodia - even for
clearing th!' million::;of mine::;laid
during the Iran-Iraq war and later
hy Saddam specifically against the
Kurds. Maps have been lost and
the new plastic mines are totally
undetectable with the Kurdish re-
sources.

"UNDP were asked by NGOs to
help with mine clearing months ago
but they said, no, that's develop-
ment", says Sternberg. Meanwhile
100 children a month lose a limb
by stepping on them and some
NGOs have resorted to the "kebab
method" of mine-clearing - im-
porting flocks of sheep and herding
them over suspected minefields.

"Where are the UNDP and the
FAO indeed?" asks Asadullah, the
Bangladeshi head of the UNHCR's
l'lin-office at Dahuk who says that
none of the 500,000 Kurds in his
area who fled into the mountains
are living under canvas unless they
choose to do so. "In their absence
we have been trying to get the
leading NGOs to provide seeds.
More than 12,000 tonnes are ur-
gently needed just in Dahuk," he
says.

The province needs 4,000 tonnes
of flour a month;. "If the seeds had
been planted, there would be no
need for aid next year." To con-
tinue to feed more than half a
million people through the spring,
he agrees, could cost hundreds of
millions of pounds if everything is
imported.

As it is UNHCR is planning to
withdraw completely froTJ1the area
in four months' time. With them
will go one of the Kurds' greatest
psychological supports. "We may
not have achieved everything but
our presence has been important
as confidence builders. At least the
Kurds feel that someone has been
h~lping them. When we go,' they
wIll be very alone. I would say there
is less than a 50 per cent chance
that other world bodies will involve
themselves in Iraq, says one
UNHCR official. ...

KAlot of people in Geneva and
New York are frightened to offend
Arab sensibilities in any way."
There is also much resentment in
the UN that so much has appar-
ently been done for the Kurds in
the north but 50 little for Basra
and the Shias in the south of Iraq.

Meanwhile the refugee camps are
ghosts of what they were even a
few months ago. Mainly made up
of 150,000 people from the disputed
oil-rich Kirkuk region who are un-
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able to return but do not want to be
settled out of their areas, they are'
a ragtagglé mixture of prefab
houses, tents and rough shelters.

"We think' there are less than
2,000 people out of an original
.236,000 now in tents in this region"
says a UNHCR' official at Said
Sadiq refugee camp outside
Sulimaniyah.

"55,000 homes have been built as
part or- the winterisation pro-
gramme. There's no malnutrition
but the typhoid in: the summer has
given way to some pulmonary and
respiratory illnesses. All the chil-
dren receive a hot meal every day.
We are working closely with the
Kurdish political parties at all
points."

! Hen!the UNHCR is' prepariflg'
contingency plans, aware that even

.a minor attack on a major town

.Iike Sulimaniyah would set off a.
mass exodus again. "We are pre-
paring for 150,000 new refugees at
any time but it's quite 'possible if
there was another attack we'd have
500,000 people fleeing.

"Look at our conditions. What do
you think" asks Hamser Abdul
Hahmid, a Kirkuki grocer who lives.
with his family of seven, including

.a four month old baby, in a tent.
"The day before yesterday two
children froze to death in the snow.
We'd go back if we thought it wa8
safe but we need guarantees. We
dont want to be refugees. We just
want our dignity to be preserved."

La Croix 29 janvier 1992 Turquie

.Kurdes : terreur contre terreur
tion, alliant les conservateurs
du DYP et les sociaux-démocra-
tes du SHP, semble avoir quel-
que difficulté à concevoir une
ligne politique. Témoin, la fa-
çon dont une poignée de députés
du DYP ont expulsé manu mili- .
tari de la tribune ledéputé kurde
Sirnak Mahmut Alinak, vice-
président du groupe SHP, lors
du débat sur le terrorisme.

Celui-ci avait mis en exergue
la complexité du problème en
évoquant la mort au combat de
deux frères kurdes, l'un mili-
taire, l'autre maquisard. En pa-
rallèle, le procureur de la Cour
de sureté de l'État d'Ankara a
requis la levée de l'immunité
parlementaire de 22 députés
kurdes du SHP accusés d'avoir .
fait entrer le PKK au Parle-
ment. La semaine dernière,
pourtant, le ministre de l'inté-
rieur, Ismet Sezgin, avait sem-
blé faire un pas en direction de la
population kurde, en affIrmant
que l'État avait fait une erreur
de diagnostic sur la question du
Sud-Est et, partant, une erreur
de thérapie.
. Quelques jours plus 'tôt, le

magazine Aktü.el avait publié les
résultats d'une étude menée par
Mehrdad Izady, chercheuse ira-
nienne de l'université de Har-
vard, montrant qu'en 2050 la
Turquie comptera 49,3 millions
de Kurdes pour 56,3 millions de
Turcs alors que les premiers ne
représentent que 10 à 12 % de la
population aujourd'hui. Dès
l'an 2010, il y aura plus de coris-
crits kurdes que turcs dans l'ar-
~ée!

,Affrontements
et attentats
se multiplient
ANKARA
DE NOTRE CORRESPONDANT

Le regain de la terreur
kurde était au menu des
deux heures d'entretien

;qu'ont eues lundi le chef de
'l'État turc, Turgut Ozal, et le
premier ministre Süleyman De-
mirel, moins de quarante-huit
.J1euresaprès le double attentat
qui a fait un mort et seizeblessés
samedi à Istanbul. Revendiqués
par le PKK (Parti des travail-
leurs du Kurdistan), les atten-

,tats pourraient avoir été com-
mis pour le compte de la guérilla

.par des mouvements d'extrême
,g.auche.
, Un mois tout juste après la
mort, toujours à Istanbul, de
onze personnes dans l'incendie
criminel d'un magasin apparte-
riant au frère du préfet de Diyar-
bakir, la capitale du Sud-Est à

.majorité kurde, ce nouveau
coup ressemble fort à la mise à

,exécution de la menace lancée en
,décembre depuis la plaine de la
aekaa I!ar le chef du PKK, Ab- .

'dullah Ocalan, d'étendre la ter-
. reuraux grandes villesde l'ouest
.dupars, Ankara, Izmir et Istan-
bul ou le tiers de la population

.est kurde. .

Quelle ligne politique
pour ie gouvernement?
Face à l'extension de la vio-

lence, le gouver,nemellt de coali-

Quoi qu'il, en soit, sur le ter- :
rain, les militaires.sont plus que
jamais maîtres du jeu. L'offen- .
sive lancée le 8 janvier dans les
monts Cudi, l'un des repères du
PKK en Turquie, se pour3U~
jusque dans la province de TUA
celio« Frappe préventive »j.ai-
firmait lundi le ministre de 'j'Tn-

. térieuràl'issued'uneréuniondu
conseil national de sécurité.

Le gouvernement craint, en
effet, une vaste offensive du
PKK en avril, à l'occasion du
Newroz, le nouvel an kurde.
Dans un communiqué publié ce
week-end à Bruxelles, le RNK,
branche politique du PKK, an-
nonçait la création pour le prin-
temps d'une armée et d'un cabi-
net de guerre.

Une réconciliation
compromise

. Plus préoccupant pour An-.
kara : les opérations villes mor-
tes et les manifestations se mul-
tiplient à Diyarbakir et dans
toutes les villes du Sud. Est en
protestation contre la multipli-
cation des enlèvements et des.
assassinats attribués à la
« contre-guérilla » soupçonnée
d'être une émanation de l'ex.
trême droite de la police.

Le qUQtidien Cumhuriet re-
cense46disparitions depuis juin .

. 1991.Malgré des ordres formels'
venus d'Ankara, les forces de
l'ordre ont, en plusieurs occa-:
sions, ouvert lefeu sur des cortè- .
ges funèbres. La politique de ré- '.'
conciliation lancée en décembre'
par Süleyman Demirel semble
donc sérieusement compromise. '

.SyJv~~n MQNTECAYO
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By Stirring Up l1YUJ.is,Bush Can Only Lose

•

NEW YORK - President George Bush
could be trapPin$ himself into a lose-lose

strategy of overthrowmg Saddam Hussein in
much the same way he cornered himself with the
'jobs, jobs, jobs" strategy on his trip to Japan.

By insisting onjobs Japanese leaders could not
give him, Mr. Bush forCed himself to bash and
bow and ended up looking weak and failing.

By let' his aides talk of bekliD& anti-Saddam
groups :eU.S. military powër, Qr. Bush puts
himself in a situation where he will either have to
act rashly or be cu1~ly indecisive.

If Iraqis rise agamst Saddam and U.S. forces
intervene to back them, Mr. Bush will look as if
he is sacrificing American lives to get rc-elected.
If Iraqis revolt and Saddam's troops bit back
hard while American forces merely gaze on, Mr.
Bush will be blamed for inciting rebellion and
then allowing slaughter.

The various schemes to foment Iraqi uprisings,
then send U.S. forces to the rescue - as revealed
in The New York Times last Sunday - seem too
unsmart to be serious. What is going on?

Does the Bush team think Saddam is again
emerging as a threat and has to be overthrown
quickly'! Absolutely not. Deputy Secretary of
Stat~ Lawrence Eagleburger said the other day
that "so lo~ as we maintain sanctions ... I do
not think he s a danger outside his country."

Defense Secretary Dick Cheney went further
and asked: "How many American lives is top-
pling Saddam Hussein worth?"

By Leslie H. Gelb

His answer to that: "Not very damn man)'."
Given those statements, it is hard to imagine

Mr. Bushjustifying U.S. military intervaltion.
Might he be prepared to do so, nonetheless,

because he thinks Saddam's survival damages his
rc-electability? There is no evidence that Saddam
is now on the public's radar screen or that Dem0-
crats are tempted to make him an issue.

"In his present form, Saddam isn't a security
Of a ,p?litical threat," explained a White House
offiCiai. "But if we talk him up, we make him into
a political problem." Mr. Bush has usually fol-
lowed thik cau~ advice.

And yet, Saddam IS like a whale bone stuck in
Mr. Bush's throat. For months he has pushed his
inner corps of advisers to think about covert
plans to pluck the bone.

Have the covert thinkers looked at a plan to arm
the Kurds and Shiites to draw Saddam's faithful
legions away from Baghdad and then use U.S. air
power to crush them? Yes, but not seriously.

Key administration officials have consistently
argued against this option. Without exception,
they reckon that these groups cannot be made
strong enough to pose a serious challenge to
Saddam. They believe that even trying to bolster
the Kurds would allow Saddam to marshal his
Sunni power base against the common foes.

Might the Saudis be tempted to play such a

pme on their own in hopes of forcing U.S.
mterVention? It is not clear that the Saudis -
çart from their possibly free-lancing ambassa-
oor in Washington, Prince Bandar ibn Sultan-
are even consiclering arms for Kurds and Shiites.

In any event, the Saudis would never take big
risks without prior American commitments.

Does this mean that the administration has
abandoned any idea of covert action to topple
Saddam? No. Officials continue to study the one
option they always took seriously - an Iraqi
military rebellion. For almost a year now, they
have encouraged this publicly and privately.

Having done so, they had to start asking them-
selves what they should do if it happened and
Iraqi units pleaded for American help.

Having finally asked the right question, they
apparently have not figured out an answer.

How would the United States tell who is shoot-
ing at whom in such a civil war? Would it send in
J1'ound troops if "good" Iraqi forces began los-
mg? The covert thinkers study on ... and on.

Meantime, Bush aides occasionally talk to
journalists about anti-Saddam covert action and
call this a war of nerves. But in tryin~ to frighten
the dread Saddam, the aides are incilmg both the
very rebellions of Kurds and Shiites they wish to
discourage and the desired military uprisings
they do not know how to handle.

To continue down this road is badJ'Oliey for the
United States and bad politics for George Bush.

The New York Times.

¥ THE INDEPENDENT Saturday 25 January 1992
Saddam Hussein has built a fortified line cutting Kurdistan off from the rest of Iraq, writes Patrick Cockburn in Sulaymaniyah

Noose tightens on Kurds

,
•

IRAQ is completing construction
of a 350-mile military line cutting
off Kutdistan from the rest of the
countl'}lo The new fortifications,
with dug-in tanks, artillery and in-.
fantry protected by newly laid
minefields, stretches from Iraq's
border with Turkey in the north
to the Iranian border north-east
of Baghdad.

"Instead of a jigsaw puzzle in
which Kurdish and government
forces were mixed up, there is
now a single line and a buffer
zone in front of it, the establish-
ment of which led to 200,000 fresh
refugees," said a senior United
Nations official this week. Kurd-
ish leaders say the line to which
Iraqi forces withdrew at the end
of October has been strengthened
so it is now virtually impenetrable,
except to trained guerrillas.

The withdrawal of Iraqi forces.
and their regroupment in the
plain has occurred in stages over
the past six months and has
passed largely unnoticed by the
outside world. But UN officials in
Kurdistan say they are now seri-

ously worned aDout the Impact of
the blockade which the comple-
tion of the new line has enabled
Saddam Hussein, the Iraqi leader,
to impose on 3.5 million Kurds.

Even the smallest quantities of
fuel and food are confiscated by
soldiers at Iraqi checkpoints on
the roads into Kurdistan. "They
are like vacuum cleaners. They
even took two kilos of oranges
from a driver working for me,"
said one aid worker.

The strength of the new Iraqi
positions can best be seen at the
southern end of the line 10 miles
west of the town of Kalar, where
there was intense fighting last Oc-
tober. Driving up to the first of
three Iraqi checkpoints visible
from the road I could see that the
hills on either side of the road had
been fortified with sandbags and
armed with mortars and heavy
machine-guns. These areas were
manned by Iraqi Republican
Guards, distinguishable by their
red triangle insignia, who had
taken over a small village about 2
miles in front of the Kurdish.
peshmerga (guerrillas).

According to Adnan, the local
Kurdish commander, the govern-
ment has built 13 fortified areas
on the hills in front of his position,
with tanks, multiple-rocket
launchers with 40 tubes each and
artillery dug in further back. He
also said the Republican Guards
had finished laying mine fields to
protect weak points in their line
about 15 days earlier. This was
confirmed by a farmer bringing
turnips to market in Kalar from
fields close to the frontline, who.
said that one person from a
nearby village had been killed by a
mine.

The use of mines is significant
as an indication that President
Saddam plans the present forti-
fications to be permapent since.
according to Kurds formerly in
the Iraqi army, Iraq is nOW seri-
ously short of mines because so
many were laid in Kuwait.

West of Kalar at Kifri, govern-
ment and peshmerga checkpoints
are only 300 yards apart, much
closer than anywhere else along
the line. Kurds in the town said
the army was shelling its outskirts

at night and firing bursts of ma-
chine-gun fire in the town's direc-
tion. They thought the aim was to
.drive people out of Kifri to create
a buffer zone in front of Iraqi po-
sitions.

Further north there is a similar
regroupment of Iraqi forces. One
UN officer said: "If vou flew from
Baghdad to Sulaymaniyah by heli-
copter before October you could
~ee. hundreds of tanks protecting
Kirkuk. Now you see them spread
out in a line. On the hilltops there
are tanks and armoured vehicles,
and in the valleys, batteries of
cannon."

Iraqi soldiers and security offi-
t:<.:rs still let cars pass through
checkpoints into Kurdistan - un-
less they have number plates indi-
cating that they come from Bagh.
dad or any of the non-Kurdish
provinces. Only half a tank of pet-
rol is allowed for each car and any
excess is siphoned off and burned
on the spot.

There is no doubt that the Iraqi
tactics are having an effect. Driv-
ing on the main road between
Kirkuk and Sulaymaniyah, wp.
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dent Saddam after they lost the
support of Iran. An over-
precipitate move towards inde-
pendence might lead either Tur-
key or the United States to stop'
allied military aircraft fmm over-
flying northern Kurdistan. !')tIrZe-
bari believes that it is only 'this air
cover whieh prevents President
Saddam launching a new military
attack.

The paradox of the present
situation is that President
Saddam, who opposes Kurdish in-
dependence, has voluntarily with-
drawn from Kurdistan in order
better to return. The Kurds, who
do want independence, have to
act as if they do not.

But the immediate problem for
•the UN Security Council is
:whether or not to counter the,
'Iraqi leader's siege of Kurdistan.
which the new military line allow..
him to maintain indefinitely. Thi'
would mean making up for thL
shortages caused by the blockane
and admitting that the UN's role
in Kurdistan is not temporary.

"The problem is that the Gulf
war allies are happy to see th(
Kurds remain a thorn in San-
dam's flesh, bljt they do not wanl
to pay for it," ~aiJ a UN of~icial.

From Hugh Pope
in Istanbul

about one in five of the popula-
tion. A senior deputy in Turkey's
new ruling coalition, Mahmut A1i-
oak, told reporters that more than
40 murders since last June could
not be explained. Many were Kur-
dish nationalist activists, some-
times tortured beforehand.

Mr A1inak, a Kurd from the So-
cial Democrat half of the govern-
ment, blamed "dark forces" and
"counter-guerrillas" who were try-
ing to drag Turkey into a civil war.

The apparent presence of death
squads outside the reach of the
government makes it far harder
for the conservative Prime Minis-
ter, Suleyman Demirel, to regain
control of what he says is the
country's main problem.

They undermine Mr Demirel's
attempt to outflank the guerrillas,
by offering Iiberalisation of Kurd-

,ish culture. A first Kurdish news-
paper started this month, and in
Diyarbakir a first Kurdish film has
opened to a packed house as hun-
dreds queue for tickets.

rillas would be less effective, and
by building the fortified line
which could be manned even by
troops with low morale. Kurdish
civilians living behind the new line
were expelled.

The military withdrawal was ac-
companied by a 'mugher political
stance.
, Ali Hassan ai-Majid, the man
resp~)Osible for gas attacks on
Kurds in 1988, was appointed De-
,fence Minister. The economic
blockade was introduced. The
,:joverment became more inflex-
ible in the autonomy talks with
.Kurdish leaders.Pro-government
Kurdish leaders - considered
quislings by most Kurds - who
had fled to Baghdad, were pub-
,licly praised and decorated bv
President Saddam. . ,

Hoshyar Zebari, a senior aide
to Masoud Barzani, the principal
Kurdish leader and head of the
Kurdistan Democratic Party, be.
lieves that President Sadd am has
set a trap for the Kurds. If they re-
spond to the government abdicat-
ing its authority in Kurdistan by
setting up their own administra-
tion, then they may frighten Iran,
Turkey and the Western allies.

In 1975 and 1988, Kurdish re-
bellions. we,,,. crushed' by Presi-

-THE cycle of violence in south-
,eastern Turkey continues to wor-
:sen after two weeks of heavy fight-
:ing that saw the first sustained
aerial bombardment of Kutdish
'guerrilla camps in Turkey. Battles
;èven closed roads close to the
Iraqi frontier as Turkish aircraft
,targeted warrens of caves, hide-
~outs and trans-border routes in
;the snowbound Cudi mountains.

The Turkish army has issued no
casualty figures, but guerrillas and
local sources dismiss Turkish

, newspaper reports that up to 500
of their men have been killed.

, "They are just bombing to fright-
•en people and pump up army mo-
: raIe. We don't fight in this season,
we just train," said Hasan Akif, a
Kurdish spokesman in Brussels.

This is the first time in the
eight-year rebellion of the Kurdi-
stan Workers' Party that clashes
have continued all winter. "The
operation was very big, very effec-
tive this time," said Turkey's Chief
of General Staff, Dogan Gures.

There is also a continued pat-
,tern of mysterious killings in

south-east Turkey, home to half
the country's 12 million Kurds,

Turkey bombards
guerrilla camps

Worse still, although Kürdistan
sits at the edge of one of the
world's largest oil fields - in
Kirkuk - there is now a chronic
shortage of petrol and paraffin.
'The latter is particularly impor-',
; tant because it is used for heatingi
in the Kurdish winter; there are'
n.ow numerous fights at petro~:
stations between desperate cus.:
tomers.

But there is more to the con-'
struction of President Saddam's
new line and the blockade than a

.desire to squeeze the Kurds eeo-,
nomically. The Iraqi leader's mo.
tives appear both to be defensive'
and aggressive. At the end of last'
March, his army had reconquered:
most of Kurdistan, including aIL

, the main cities. But in the follow.
ing months, in a series of battles,
which received little news cover-
age, his forces did badly.

In fighting in July and again in
October he lost the best part of
two divisions, some 5,000 Iraqi'
soldiers surrendering on each oc-
casion. Apart from the Republi-
can Guards, the regular army divi-
sions were demoralised. Mter the
October battles at Kalar and

, Kifri, President Saddam decided
to cut his losses, by withdrawing
to the plains where Kurdish guer:

Area
inhabiled

',. by Kurds

~ t.
TURKEY., "!

,'.- ......r: ':
• Zakho, ,<,,/'l'. ' , , i.. '

, ,Sala/luddln' IRAN

. '~~;'\,:.;.., ,','

" , Suiayroanlyah
. @ " .

':1) ~:'

:waited for a few hours for the sen,
,tries to change and was finally
:able to slip through.

The tlPuble to which he had ..
gone to .,tain a ~inimal quantity;
of footlshows that the blockade is
'biting fhis is borne out by the fig=-
;,ures.The United Nations sup~
plies refugees forced to flee thei,~
homes in the Kurdish exodUs tha~
was caused by the Iraqi counter",!
,offensive last March. The rest off
.the population was meant to re~,'
:ceive the official Iraqi ration. But;'
:on 23 October the government'
stopped, almost all government.;
salaries and since then has cul
:down on the rations provided to'
the Kurdish provinces.
: At first the cuts were gradual.
:Indeed Baghdad, presumably
:wishing to avoid internat ionaI
;censure, denied they were taking'
',place. But by December the Sui-.'
~aymaniyah governorate, with ~~
!population of 1.2m, was getting':
.only 1,000 tons. of flour, instead of.'
the 9,600 tons allocated as go~;;
ernment rations. This month jfk
has received no food at all.

Iraqi government food ratioM
was never meant to meet aW
needs. It was assumed peoplj.:',

'would buy some food in the maf:~
,ket. But because pensioner~):

teachers, civil servants and othei'S
employed by the Iraqi g()veril~
ment are now no longer being
paid, they do not have the money
to buy goods at the spiralling free-
market price. ,

'picked up a man going home to
, his village. He was carrying an old
'fertiliser bag with something in
the bottom and was in a buoyant
mood. He said he had gone down
to Kirkuk, behind government
lines, to buy food for his family

'and had come back with 3kg of or~
anges and 4kg of date juice. The'
first time he had tried to get
through, the soldiers had told him
to go back to Kirkuk and sell the
food in the market .. But he ha~
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Le Monde 27 janvier 1992

TURQUIE : dans la crainte d'une offensive de printemps

L'armée tente d'anéantir la guérilla kurde

NICOLE POPE

..

Depull deux lemalnel, lei
avions et hélicoptères de l'ar-
~6e de l'air, turque borYibardent
lei montagnel ennet,'" du
'Sud-Est, dans l'espoir d an6antir
lei campI'chl combattantl
kurdes du Parti des travatlleurs
du Kurdistan (PKK). L'accès au
terrain 'tant rendu impollible
par la neige et le bHzzard, l'effi-cacit' de l'op6ration est dtfflcile
• prouver.

ISTANBUL

de notre correspondante
L'armée affirme avoir infligé de

llourdcs pertes au PKK, inspirant les
spéculations des quotidiens turcs qui
citent des chiffres variant entre cent

.et cinq cents victimes.' De son côté,
M. Hasan Akif, basé à Bruxelles et
représentant le Front pour la libéra.
tion du Kurdistan (ERNK), une
branche du PKK, affirme qu'un seul
combattant kurde a trouvé la mort
au coun des quinze dernien JOUR.

Depuis le début de l'insurrection

kurde en 1984, les combattants du
PKK, qui campent généralement en
DIOntagne, dant, -des grottes ou Ien
plein air, marquaient traditionnelle-
ment une pause durant les mois
d'biver en rai~p des conditions l:1i-
nßtiques. «Ell h1ve'r,llOUS ne fais'ons
pas grand-chose. Nous nous consa-
crons surtout à l'entraînement ». a
déclaré M. Akif. Mais cette année, la
tension est particulièrement élevée
dans la région et l'armée, craignant
une rébellion populaire, semble
déterminée à prendre l'initiative
plutôt que d'attendre l'offensive de
printemps du PKK.

Les atTrontements avec les forces
de sécurité sont devenus routinien
au Sud-Est. S'y lijoutent maintenant
les meurtres et enlèvements mysté-
rieux d'activistes kurdes - parmi les-
quels plusieun membres du Parti
travailliste du peuple (pro-kurde,
HEP) - dont les coupables ne sont
jamais retrouvés. Selon M. Mahmut
Alinalc, député kurde de la coalition
gouvernementale, plus de quarante
militants ont ainsI trouvé la mort
depuis mai 1991. Le dernier en

date, M. Harbi Arman, membre du
HEP, a été retrouvé il y a peu mort,
Iigot~"t bâillQl1ßé, lOUt un pont prèl
de Diyarbakir. res crimes impunis
ne font qu'cnf\'dl'lmer les sentiments
de la..(lOpulat'ion kurde, ,de plus en
plus nationaliste, qui affiche désor-
mais son soutien pour le PKK en
participant en masse aux funérailles
des militants tués Ion d'affronte-
ments. «Nous sommes prêts à négo-
cier inconditionnellement.» a déclaré
M. Akif.

«La meilleure solution serait pour
nous [Kurdes et Tures] de continuer
à vivre ensemble. peut-être au sein
d'une fédération. » Mais dans les
deux camps, des éléments radicaux
cherehent à envenimer la situation
et les tentatives, timides, de libérali-
sation du gouvernement de
M. Demirel - le premier film en
langue kurde autorisé .en Turquie est
actuellement projeté à guichets fer-
més à Diyarbakir - ne suffiront pas
pour résoudre pacifiquement le pro-
blème des douze millions de Kurdes
de Turquie.

Le Monde 28 janvier 1992

A~I Kurdistan irakien
,

Ouverture. du premier congrès de l'UPK
de M. Jalal Talabani

,
Le premier congrès de l'Union

patriotique du Kurdistan (UPK) de
M. Jalal Talabani devait s'ouvrir,
lundi 27 janvier, à Kala-Choualan,
dans la montagne kurde du nord de
l'Irak, deux mois avant les élections
générales prévues dans «les territoires
libérés clu Kurclistan». Il s'agit du
premicr congrès de l'UPK depuis sa
création il y a dix-sept ans par
M. Talabani, immédiatement après
.l'accord d'Alger entre l'Iran et l'Irak,
en 1975, dans lequel Téhéran s'était
.engagé à arrêter son aide à la rébel-
lion kurde. (I s'ouvre alors que le
Front du Kurdistan, qui réunit huit
fonnaHons dont l'UPK~.a décidé Ile

tenir le 3 avril des élections pour
désigner un Parlement kurde dans le
nord de l'Irak échappant à l'autorité
du pouvoir central.

Plus de 600 personnes sont cattel'l-
dues à cettc réunion, dont 556 1iélé-
g1,lésvenus des principales villes du
Kurdistan irakien et des rePrésen~
tants de la diaspora kurde d'lraJc, A
l'issue du congrès, le programme.de'
l'UPK - de tendance social-démo-
crate - doit être adopté. Le secrétaire
général - actuellement M. Jalal Tala-
bani, candidat à sa propre succession
- ct un comité central de 21 mem-
bres doiv1lllf aussi être élus. - (AFP.)
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u.s. Aided SaddaDl
From Spring of '82
InteUigence Links and Arms Sales
were Meant to Avert Iraq~Defeat

By Seymour M. Hersh The Washington Post inpeœmber
New York Times Service 1986; the newspaper slUd collabo-

WASHINGTON - The Reagan ration began in late 1984. Ther!:
administration secretly decided to have been numerous other rep~rts
prQvide highly classified intelli- on elements of the program sm~
gence,to Iraq in the spring of 1982 then., , '
-more than two years earlier than But mt~l'Vlewsover the past two
previously disclosed - while also months WIthseveral dozen current
permitting the sale of American- and, former Stat~ D~partmen~,
made arms to Baghdad in a suc- \YhÏte House an~ mte~gence of~.~
cessful effort to help President Sad- ClalSw~o were.directly mvolv~ m
dam Hussein avert defeat in the the policy confIrm that the decISion

, war with Iran, former intelligence c~~ mll;ch earli~r, while t~e ado,
and State Department officials say. mmIstratIon also Ignored the illegal.

, , ,transfer of American-made arms
The U.S. decISion to lend ~ruCial by Iraq's Arab allies and eventually'

help to Baghdad so early m the replaced the weapons that hàd
1980-~8 Ir~-Iraq War .came after been shipped to Iraq.
U.S. mtelligence agenCies wll1'l?-ed In the interviews, it also emergll4,
that Iraq was on the verge of bemg that: '
overrun by Iran, whose army was • The administration did not m':
bo~stered the year befo~e by covert form the Senate and House inteili-
shipments of Amencan-made gence committees that the Central

,weapons. Intelligence Agency was passing in-
The New York Times and others telligence to Iraq. Administration

: reported last year that the Reagan officials asserted that the progràm
'administration secretly decided was nothing more than routine liak
, shortly after taking office in Janu- son between two intelligence agen-
,ary 1981 to allow Israel to ship cies - a generic and unsupervised: .
'American arms and spare parts, category of CIA activity.
valued at several billion dollars, to Some committee aides, suspect-
Iran. ing that the CIA was shielding co-:

That intervention and the deci- vert ~perations, tri~ ~t~ou~ s~c-
sion to aid Iraq directly in 1982 cess m ~9.83 to glUDJunsdictIon:
provide evidence that Washington over alllilUson agree!ßents. . :
played a much greater role than • The ÇIA also ~d not inf0r.m
previously known in affecting the the co~ttees that It had peront-
course of the Iran-Iraq War. ted Amen~-m~de arms to be sold,

, . , . toIraq.StartmgmI983,theagency
Th~ mtervenhons ~lso ral~e also did not interfere as private

questIons ah?ut, the ~te House s American arms dealers began sell-
'often-stat~ IDSlsten~ I? the early ing Iraq sophisticated Soviet arms
~980s that It was rem~g. neutral purchased in Eastern Europe. ,
m ':he Iran-Iraq conflict, ,smce the One of the major arms brokers
t!mt~ .Stat~ was IlI1DI;Dgb?th was Sarkis Soghanalian, a' Leba-
sides.m ItSdesu:e to ~ nt:.Itherside nese-born arms dealer based in Mi-'
dommate the Vital oil region. ami who has been repeatedly linked

In the end, officials acknowl- in the last two decades to gun-.
edged, American arms, technology running for the CIA. Mr. Soghana-
and intelligence helped Iraq avert lian was convicted in Miami las!
defeat and eventually grow, with fall of illegal arms trafficking to'
much help from the Soviet Union Iraq and is awaiting sentencing. ' ;

, later, into the regional power that • William 1. Casey, then CIA d,i~
invaded Kuwait in August 1990, rector, is believed by many Ameri~
sparking the Gulf War last year. can Middle East specialists to have

The covert Reagan administra- traveled to Baghdad in the early
tion decision to supply intelligence 1980s for. secret meetings with his
to Iraq was ~tially re~!led. by ,
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Iraqi counterpart, Mr. Saddam's
half-brother Banan.

A former CIA official said that
Robert M. Gates, now CIA direc-
.fur, who was then a senior aide to
Mr. Casey, was in charge of prepar-
!Dg' the intelligence data for the
,Iraqis. The CIA did not return a
call asking for comment.
:, During hearings last October of
the Senate Select Committee on In-
telligence on Mr. Gates's nomina-
tion as CIA chief, neither Mr.
Gates nor any of the other CIA
,Witnesses let on that the U.S.-Iraq,
intelligence-sharing, thought tà
have begun in December 1984,had'
.actually begun more than two years; ,
,earlier.
: Nor did any witness reveal that

.the Reagan administration had'
permitted Iraq's allies in the Mid-
,die East to ship American-made,
'arms to Baghdad. _ '
, At one point during Mr. Gates's
testimony, Senator Bill Bradley,
Democrat of New Jersey, asked '
whether the intelligence-sharing
with Iraq had amounted to a "co- ,
vert action" that under law should
have been made known to the intel-
ligence committees.

"I believed at the time," Mr.
Gates responded, "that the activi-
ties were fully consistent with the
understanding" of the law then in
effect.

One Reagan administration offi-
cial who spent dozens of hours tes-
tifying before the intelligence com-
'mittees said he believed that the
Iraqi program should have been,
presented to the committees, but .
was not because of a concern that
,the members of the committees
'who supported Istaelwould object.
. The decision to help Iraq was
."not a CIA rogue initiative," a for-
•mer senior State Department offi-
.cial explained. The policy was re-
•searched at the State Department
:and "approved at the highest lev-
.eis," he said. The idea, he added,
'was not to "hitch our wagon to
Hussein."

"We wanted to avoid victory by
.both sides," he said. '
• The officials say that satellite im- ,
,agery, communications intercepts
and CIA assessments were for-
warded to Iraqi commanders to

. show them "where the Iranian
wéaloiesses were," in the words of

•one U.S. official. The United States

continued to supply top-secret in- '
telligence until the Iran-Iraq War
ended in 1988.

Washington also "looked the
éther way," as a former U.S. am-
bassador in the region put it, as
American-made arms began to
flow into Baghdad from Iraq's al-
lies in the Middle East, starting in .
'1982. '
, Jordan and Saudi Arabia sent
Iraq small arms and mortars,
among other weapons, and Kuwait
\.sold the Iraqis thousands of anti-
'tank missiles.

,A former CIA official who
'worked closely with Mr. Casey re-
called that "the Kuwaitis sent lots
of money and lots of arms to Iraq,
and itwas all done with our knowl-

,edge." He also acknowledged that
by 1982the Jordanian military was
,routinely diverting American-made
Huey helicopters to Iraq.

U.S. officials made no effort to
.stop these sales, known to many in
the administration, even though
U.S. export law forbids the third-
party transfer of American-made
~ without Washington's per-
ffilSSlon.

The Reagan administration had
secretly changed policy toward
Iran shortly after taking office in
1981, iùlowing the Israelis, bitter
foes of Mr. Saddam, to ship Ameri-
can arms valued at several billion
dollars to Tehran.

Those arms, former administra-'
tion officials now acknowledge"
helped Iran defy initial predictions;
of a quick Iraqi victory and achieve!

,important successes early in the'
.war, which began with an Iraqi'
attack in September 1980. ,

Iraq's standing became precari-'
ous largely because the Soviet;
Union, Baghdad's longtime ally,:
had refused in the first two years of;
the war to provide it with military:
goods in the vain hope of gaining'
influence with Iran. ;\

By late March 1982, U.S. intelli.;
gence was reporting that Iraq was:
on the verge of collapse, creating:
fears in Washington and the region
that Iran's Islamic fundamentalist
government would dominate thç.
Gulf and its huge oil reserves. .

A new policy was quickly agreed
upon, one senior administration of-
ficial recalled: "We don't want Iraq

. to lose the war." Iraq had to be
, aided, as Iran had been.
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American Truck Maker Is Linked to Iraqi Scud Launchers

New York TimD Srnicr David' J. Langevin, VIce prest- vice president, said one of the com-
WASHINGTON - America's dent of Terex, made a similar cryp- pany's pressing needs when he.. secret assistance to Iraq m:l bave tic remark to Mt. Fuicz late last Joined it in 1987 was to borrow

helped President Saddam ussein year, he said. money to purchase the truck plant.
carry out one of the biggest sur- '''You bave it all wrong about Mt. Oements said he bad repeat-
prises of the Gulf War: Using an Terex and the Ira~tary: " Mr. edly heard Mr. Lenz tell potential;,. undetected fleet of mobile launch- Fuicz ~ted Mt. gevin as say- investors: "We've got a purchase
ers to fire dozens of Scud missiles mg. " • ese shitments were all re- ,order from Iraq for 90 to 100 units.
at Israel and Saudi Arabia. quested by the lA with the coop- It's great business,"

Many of these launchers may eration of the British intelligence
Mt. Lenz dismissed him in latenave been made for Iraq by an people.' "

1988, Mr. Clements said, after he
.American com8~r Mr. Langevin denied baving anyDuring the War, Iraq fired raised questions about the compa-
•more than 80 Scuds, killing 28 such exchange with Mt. Fuiez. ny's record-keeping practices .
Americans and two Israelis. After John J. Clements, a former Terex -SEYMOUR M. HERSH

, the war, U.S. intelJ1genceestimated
that Iraq had converted as many as
~.25trucks into mobile launchers.

Just after the first wave of Scud
attacks on Israel, an American
named Richard C. Fuiez began tell-
ing U.S. government investigators
about a visit he made in September
1987 to a truck-making plant in
Scotland owned by Terex Corp., a

, subsidiary of KCS of Westport,
Connecticut.

In an affidavit taken for a con-
gressional subcommittee investi-

Let Saddam Sink Alonegating the matter, Mr. Fuiez said he
had noticed two large armor-plated
vehicles &ainted in desert camou-
flage wi specially attached steel It smarts that Saddam Hussein survived The American government rightly seems
backs. He said he had asked the his military defeat, continues his misrule in sobered by the perils of cranking up a
plant manager, Art Rowe, about Iraq and boasts on. President George Bush resistance that might call for more armed
them and was told they were "mis- is among the many who feel the sting. He help, or more public armed help, than it'
sile launchers for the Iraqi mili- has been on the prowl for ways to stiffen chose. It is enough that the United States
tary." opposition to the Iraqi dictator and bring promises the next Iraqi leader a welcome.

The special steel plating, Mt. him down. Part of this arises from his own In fact, the United States is in pretty
Fwez was told later, was built to impulse and part perbaps from public good shape in the Gulf, and Saddam Hus-
Iraqi specifications so Scud mis- taunts to finish the job he began when he sein i~ in very bad shape. He endures and
siles could be installed. peeled Iraq off Kuwait - the job, critics his ~le suffer, but he must countenance

According to the affidavit, Mt. add, he abandoned half-done when he de- political isolation, punishing economic
Fuiez remarked to Mr. Rowe that clined to drive on to Baghdad. ~ clutch of sanctions and intrusive inspections all
the launchers were illegal. disagreeable foreign policy and political working to shrivel his capacity for military

co==ces are said to be in store for him threat. Whether the international consensus"He, in a boastful manner, stat- if Sad holds on too much longer. that made possible the war against himed, 'You just bave to know the trick Fortunately, President Bush, in looking would support a fresh American military.~ you modify portions of the serial for ways to do the Iraqi leader in, has not intervention is unclear, but it holds firm innumber to make it a~ as a
Civilian minin£ vehic e,''' Mr. lost his balance. It appears that various enforcing past UN resolutions. Meanwhile,
Puiez wrote in e affidavit. =bave been made to him to covert- Washington has used its,war-won gains in

~ stir and arm ethnic opposition to Saddam regional standing to reclaim the hostages,, Randolph W. Lenz, president of ussein, to find an opening for a further and open Middle East peace talks, and the
Terex, was present during the ex- application of American air power or - the region is by recent standards calm.
change, Mt. Fuicz wrote, and said option considered likelielt - to encourage Postwar Iraq is, as the U.S. deputy sec-

I
nothing at the time. Later, howev- a challenge from within the tight inner retary of state, Lawrence Eagleburger,
er, Mr. Fuicz said Mt. Lenz told circle in Baghdad. To what extent any of puts it, both "less dangerous" and "less
him "he ~as doing work for our these proposals has been put into effect, unportant" than before. Shrinking the
government and was a hero but however, is not evident to outsiders. There stakes to these realistic dimensions sup-
that he was not allowed to talk are serious problems. Opposition elements fi':: a status quo that burdens Saddama~ut it." are fragmented. The risks of rebellion are ossein. Insisting that he must be prompt-

enormous. The participation of key allies is ly overthrown shifts an unnecessary and
uncertain, notwithstanding the enthusiasm imprudent burden onto George Bush.
of some of them for an American initiative. - THE WASHINGTON POST.
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" "

Comité de soutien
au peuple kurde
A l'insu de tous, au nord du Kurdistan - Kurdistan de Tur-
quie - on est en train de vivre de véritables révoltes populaires
avec le fameux "Serhildan kurde» qui a connu ses débuts en
1990 au moment du nouvel an kurde: le Nerwoz. Depuis donc
deux ans environ, le peuple du Kurdistan - sous occupation de
l'armée turque- descend dans les rues très fréquemment pour
IJlettre fm aux atrocités et aux injustices dont il est victime et re-
couvrer sa liberté, son indépendance et son unité.
" Longtemps privé de sa liberté et de son indépendance,jamais
däns l'histoire une nation n'a connu un sort semblable à celui du,
Peuple du Kurdistan. En effet, voilà depuis à peu près un siècle
<Juele Kurdistan se trouve déchiré en quatre, que des familles
,ont été morcelées et qu'il n'eXiste plus de communication entre
ces familles déchirées arbitrairement et à qui on a empêché de
patler leur langue et de pratiquer leur culture.

Aujourd'hui, le peuple du Kurdistan, plus que jamais, est dé-
terminé dans sa lutte. C'est ainsi que ces deux dernières semai-'
ÎJes des centaines de milliers de personnes, de commerçants, de
paysans, de fonctionnaires, de camionneurs sont àescendus
dans la rue à Nusaybin, Cizre, Mardin, Kulp, Kars, Agri et
Diyarbakir. " ,

Face à cela, l'armée turque multiplie les arrestations, les as-
sassinats politiques et' les massacres'- C'est ainsi que plusieurs
étudiants; hmmmist-es"ei responsables politiques',ont trouvé la
mort. D'autre 'part, elle n'hésite pas à employer"des armes chi-'
miques cQntre la résistance. Douze combattantS:ont trouvé la
mort par les armes chimiques le 23 décembre 1991aux environs
de Kulp, sous-préfecture de Diyarbadir.
, POUl"de plus amples renseignements, contacter le Comité de'
soutién au 'peuple kurde, tél. 83',96.11.38. ,

el

...

Premières élections le 3 avril

Un parlement pour
,les Kurdes d'Irak
LES Kurdes des régions
" d'Irak du nord tenues

par leui's organisa-
tions seront appelés le 3avril
à des élections afin de dési-
gner, pour la première fois,
un dirigeant et un parlement.
, n s'agira de deux consul-
tations séparées, dont le
Front du Kurdistan, une coa-

, lition regroupant huit partis
kurdes, déclare avoir informé
les autorités irakiennes, ap- ,
prelici-on ~uP!èS dè la diree-'
tion du l"roilt à Chaklawa,_la montagne non loin de
SouléÎJI!4DÎYeh. ,
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Les élections pour un p~ "
lement kurde, dont le nombre
de députés- reste à détermi-
ner, se dérouleront dans les
trois gouvernorats de Do-
houk, Erbil et Souleima-
niyeh, sous le contrôle des
peshmerga (combattants
kurdes).

Rien n'est" encore définiti-
vement arrêté pour la consul-
ta,tion dans le ~ouvemorat de
Kîrkouk, qUI est sous le
coirtrôle de l'armée irakien-
ne~précise Saadi Pire, ch~
.gédes relations intemationa-

les de l'Union Patriotique du
Kurdistan (UPK) de Jalal Ta-
labani, l'une des principales
composantes du Front.

La seconde consultation",
aura lieu le même jour pour,
élire ua -leader. des quatre,
millions d'habitants du Kur-

"distan" irakien, «représen-:
tant l' ènsemble des Kurdes »
d'Irak, précise-t-il. Ce diri-
geant devra discuter notam-
ment de l'autonomie des ~
des avec Bagdad et les pays,
étràngers. '

,
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PHR
PHR IN THE GULF

Suffering in Iran
widespread for Kurds

In a field hospital on the Iran-Iraq border, a refugee mother tries to comfort
her ailing child.

•

Though far from the front, up to
1.2 million Kurdish refugees
who massed on the border of
Iran and Iraq earlier this year

faced imminent danger from the
weapons of war as well as the after-
math of conflict-hunger and disease.
Trapped in the mountains of Iraq, at
least 300,000 Kurds struggled to sur-
vive without water, sanitation, or
basics for life.

A PHR border mission, part of a
large-scale effort to assess human
rights abuses and public health prob-
lems in the post-war Gulf, reported in
May that at the height of the Kurdish
exodus from Iraq as many as 1.7 mil-
lion refugees fled to camps on the Iran-
Iraq border. In doing so, PHR reported,
the refugees exposed themselves to
dangers from the elements, disease, and
continued military hostilities.

By late July, 218,000 refugees were
estimated still to be in the camps.

The PHR delegation traveled in
Iran from May 2 through May 13,
1991, investigating and documenting
patterns of illnesses and the medical
needs in the refugee campsites.

The PHR team included Linda
Rosenstock, M.D., M.P.H., an envi-
ronmental medicine and public health
specialist who is Director of Occupa-
tional Medicine, University of Wash-
ington, Seattle; Christopher Elias,
M.D., M.P.H., an expert on refugee
health and a Research Associate at the
Population Council, New York, NY;
and Gabriel Otterman, a fourth-year
student at Harvard Medical School
and the American Medical Student
Association representative to PHR.
Asfandiar Shukri, M.D., a trauma spe-
cialist and Director of Emergency
Medical Services, Northwest Medical
Center in Detroit, participated as a

consultant and interpreter for the mis-
sion.

The team returned with a report that
warned of the risk to thousands of
children from contaminated and inade-
quate water supplies. Typhoid fever,
gastroenteritis, and bacterial dysentery
were commonplace among the
refugees. A few cases of clinically
diagnosed cholera were reported but
unconfirmed.

The PHR mission team visited four
campsites and areas in the western
Iran province of Bakhtaran, located
within 75 miles of the Iraqi city of
Sulaimaniya. In May, the refugee
presence in Bakhtaran was estimated
at 540,000, distributed among 24
camps. The team also toured the
Paveh-Nowsud border region of the
Bakhtaran province, estimated to
accommodate 130,000 refugees.

In addition to in-depth interviews
with refugees, the PHR team system-

atically sùrveyed tITe status of 247
individuals from 30 families to com-
pile their findings.

Hidden Dangers

The delegation returned with trou-
bling findings. They noted scores of
Kurdish injuries attributed to land
mines and unexploded munitions.
With several of the camps located in
areas heavily mined during the Iran-
Iraq war, encounters with children
maimed in mine explosions and other
munitions accidents were frequent.

PHR physicians visited a two-year-
old boy in the Jigaran camp who suf-
fered severe burns to the face and
hands after playing with unexploded
munitions.

The team sought to investigate inci-
dents of human rights abuses inflicted

Continued on next page
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Refugees flock to Iran
. Continued from previous page

upon the Kurds prior to their flight
from Iraq .•No credible reports of the
use of chemical weapons were found.
The team was also unable to confirm
the use of phosphorous bombs on the
Kurds by Iraqi troops despite reports
of such incidents. Border skirmishes,
however, accouJ1ted for injuries to
many fleeihg Kurds.

The team called for "large-scale
international material assistance and
expert help to bring potable water,
basic sanitation, food, and other essen"
tial services to this vulnerable popula-

tion," and "better coordination of
relief supplies and services."

PHR' s recommendations were
reported widely throughout the inter-
national press, and upon its return to
the United States, the mission team
testified before the Senate Subcom-
mittee on Immigration-and ~efugee
Affairs. The team also briefed United
Nations personnel in Geneva and offi-
cials of the U.S. Department of State
and Department of Defense.

"Our assessment revealed a previ-
ously under-reported and under-recog-
nized new phase of suffering in the
Gulf War," Dr. Rosenstock said .•

Though far from the front, Kurds
fleeing Iraq to Iran were still Injured
by the weapons of war. ThIs child
was hurt when a mine he was play-
ing with exploded.

..

PHR visits war-torn Baghdad
Continued from Page11

hood mortality at least double the pre-
war level.

The first and second Harvard Study
Group investigations have confirmed
these findings, as has UNICEF. PHR
is a co-sponsoring organization for the
second Harvard study which has con-
ducted a survey of over 6,000 Iraqi
households and reports to the public in
October. The mission team included a
PHR epidemiologist, Dr. Tim Cote of
Bethesda, Maryland.

Civil Unrest

In addition to allied bombing dam-
age, Iraq's civil war caused
widespread suffering. In the south, the
commercial and central residential dis-
tricts of Karbala and Najaf were seri-
ously damaged. The 400 bed hospital
in Karbala, toured by the PHR team,
was gutted by fighting between ele-
ments of the Iraqi military and Shi'ite
rebels. Physicians at the hospital told
the PHR team that over 50 bodies of
patients were pulled from the wreck-
age. Looting added to the damage in
the health facilities in the south.

In northern Iraq, Kurdish cities
were significantly depopulated. PHR
reported a desperate shortage of food,
fuel, transport and medical supplies.
These northern cities were looted as
well. Sulaimaniya, a city normally of
500,000, looked like a ghost town.
Most of its residents had fled to Iran
and Turkey. The roads leading to the
borders were littered with their
belongings and with abandoned vehi-
cles of every description which had
evidently run out of gasoline. Corpses
were scattered along the roadsides.

One functioning hospital in
Sulaimaniya had wards full of war-
wounded adults and children, injured
from artillery fire, land mines and small
arms fire. Antibiotics and other
medicine were. scarce, as was electricity
and water. The care of these unfortu-
n&te people was proving very difficult
despite conscientious efforts of the
medical staff. At the pediatric hospital,
ten of eleven house doctors had fled the
city. Yet the courageous Kurdish pedia-

. trician-in-chief planned to open the
facility regardless and stay nights her-
self, if necessary, as the refugees were
beginning to trickle back into the city.

Since PHR' s first visit to Iraq in

January, its delegates have called for
immediate easing of U.N. Sanctions to
provide for needed humanitarian sup-
plies of food and medicine. In July,
PHR voiced support for the views of
Prince Sadruddin Aga Khan-who
headed a U.N. mission to Iraq-that
Iraq must be allowed to sell sufficient
quantities of oil to finance the pur-
chase of foodstuffs and medical equip-
ment. PHR's Geiger said any such sale
and the unfreezing of foreign assets
would have to be carefully monitored
to ensure the distribution of goods to
all civilians in need.

U.N. Sanctions

"The continuation of sanctions is
deepening the calamity affecting the chil-
dren of Iraq," Dr. Fine said upon return-
ing from the mission. "If full-scale disas-
ter is to be averted, the United States,
United Kingdom and other nations of the
Security Council must immediately
unfreeze Iraq's foreign-held assets and
allow the exportation of oi!." Tragically,
as this issue of The Record goes to press,
oil has not yet begun to flow. Thousands
of Iraqi children are dying needlessly as a
consequence .•

Page 14 Physicians for Human Rights RECORD Summer/Fa1l1991
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PHR IN THE GULF
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Hundreds of thousands of Kurds-llke this family-fled to the Iraqi-Turkish border seeking shelter from war, only to
find hunger and disease.

PHR team assesses
Kurds in Thrkey

•

,
A PHR mission to refugee camps

on the Iraqi-Turkish border
garnered extensive coverage in
the international media, further

fueling worldwide interest in and
action on the plight of the Kurds flee-
ing war-tom Iraq.

The week-long mission last April
to refugee camps in southeastern
Turkey by Drs. Paul Epstein,
Richard Sandler, Asfandiar Shukri,
and Robert Cook-Deegan gave the

world a close look at the medical
conditions of the camps and sought
to document the human rights abuses
that led to the Kurds' flight from
their homes.

The PHR research team's findings
on the daily death rate of refugees
and the magnitude of disease and suf-
fering there, assisted the U.S. Depart-
ment of State, Defense, and relief
agencies in setting priorities in the
refugee camps.

At a Washington press conference
on April16, 1991, the PHR delegation
said that the 750,000 Kurdish refugees
gathered on the border of Turkey and
Iraq were living under deplorable con-
ditions.

Cold and wet, the border camps
were a "sea of mud," Dr. Sandler said.
Fewer than one-half of the children
had shoes. Food was scarce, as was

Continued on next page
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PHR widely cited for reporting on Kurds

ThePHR
team based its
mortality rates
on interviews

with grave
diggers and,
using linear

scaling
techniques,

arrived at the
figure of 400 to

1,000 deaths
per day.

Continued from previous page

wood for fuel. With no latrines and an
inadequate, contaminated water sup-
ply, diarrhea was rampant.

From interviews with 226 persons
in 26 campsites or tents, the PHR team
determined that 60 percent of the
refugee population was under the age
of 16.

Nearly three-quarters of the entire
refugee population and 85 percent of
children under 16 suffered from diar-
rhea on the day surveyed. Dysentery
accounted for almost a quarter of these
cases. A full 12 percent interviewed
reported suffering from fever. Cough
was reported in half those surveyed,
with 90 percent reporting a productive
cough.

While many of the refugees fled
in fear from their cities and towns,
none interviewed told of being
directly abused. Several, however,
reported cases of human rights abus-
es by the Iraqi regime before their
flight.

The arduous journey to the Turkish
border was fraught with danger as the
Kurds fled over unforgiving terrain
and -nearly unpassable roads. The
roads to the camps, the PHR team
reported, were choked with aban-
doned vehicles and personal belong-
ings.

Dr. Sandler, an expert on refugee
health matters and a specialist in
gastroenterology from St. Lukes
Medical Center in Chicago, reported
meeting a Kurdish physician who
had fled along with 40 other medical
workers.

"Here's this guy who's about my
age, he 's a doctor, his kids are the
same age as mine. He's justlike me in
a lot of ways, but he's hungry, he's
cold, he's ankle deep in mud with
shoes that are falling apart .. .Icouldn 'i-
help but feel, there but for the grace of
God go I."

Dr. Epstein, an authority on public
health from the Cambridge Hospital,
Harvard Medical School, called the
Turkish border camps "unlivable and

unsustainable."
On its return to Ankara, the PHR

team notified the U.S. Embassy there
that 400 to 1,000 people were dying
each day in the border camps. Within
hours, PHR's documentation was cir-
culated to the U.S. State Department,
the Pentagon, the
White House, and the
media. PHR 's data
and recommendations
played an important
role in subsequent
massive relief efforts.
Upon their return to
the United States,
PHR team members
were interviewed on
ABC's "Good Morn-
ing, America," Nat-
ional Public Radio,
the MacNeil-Lehrer
News Hour, and by
major newspapers and
wire services.

Dr. Sandler report-
ed that a significant
number of the dead
and dying in the bor-
der camps of Cukurca
and Uzumlu were
children under the age
of five suffering from
diarrhea and dehydra-
tion.

The lack of clean
water and the inability
of many refugees to
breast-feed worsened many children's
chances for survival, prompting Dr.
Sandler to call the camps "the most
acute and severe refugee crisis that the
world has ever seen."

Of the 42 women of childbearing
age interviewed, 17 reported they
were breast-feeding while only 6 were
actually lactating.

The PHR team based its mortality
rates on interviews with grave diggers
and, using linear scaling techniques,
arrived at the figure of 400 to 1,000
deaths per day.

Dr. Shukri, a Detroit physician, said
the Turkish camps warranted "a

tremendous international effort. .. to
handle the situation."

The PHR mission to Turkey,
according to Dr. Cook-Deegan, dif-
fered from previous trips to the
region. While earlier missions by
PHR and other human rights organi-

zations had focused
on human rights abus-
es and chemical
attacks on Kurdish
villagers, this trip
shifted focus to
assessing the disas-
trous medical situa-
tion in the camps.

"We were dead cen-
ter in the middle of the
world's biggest story,"
said Dr. Cook-Deegan,
of the National Acade-
my of Science's Insti-
tute of Medicine. "We
didn't make the story,
we filled in some of
the gaps." He said that
PHR's reporting of the
medical conditions
showed how organiza-
tions can rapidly
respond to and assess a
large-scale health
problem.

"When we returned
here," Dr. Sandler told
the press corps in
April, "we were grati-
fied to see that the

concerns raised by us and others are
really getting attention. We hope that
will be translated into adequate
action."

PHR's report on their trip to
Turkey was published in the August
7, 1991, edition of the Journal of the
American Medical Association. The
article discusses the assessment
methods used by PHR and the poli-
cies that prolonged the suffering of
the Kurds.

"Everyone thought it was everyone
else's problem," Dr. Cook-Deegan
said of the slow international
response .•

•

•

Page 16 Physicians for Human Rights RECORD Summer/Fall1991

64



•
'II

ALHAYAT

TODAY ..

,.,II.f'''I'' .... ~•. l.:... &~ •.:.kl'~ ~H_,&'l...,. ..... :r-N'W- ....... ~IAiII',.J~ •J"'"

•

l.jJlj L..~.jS iS.)"""1J~'i ~ '
~ ~J JI"raJI"; ~~
,...'il ""':'1:010 :~ ..,.&JI ~
~ a.u...LA,)~4 .~II

..kL..:üJ ~L.......t~ùl ,,~l I

a:.s..J.1 .:.l~l~'il JS ~J LA.lJH> I
J~l..,.k ""1,r-aJI ~Uä:.JI,)~'j

.•~~ ~I iS.J"M'iIJ~LA.,>l1
~~pll~tùl~lJ
:JliJ ""1""'1 Ù1j-W1Ù~..w.....
~~ ~ ~I~ ~Lo.lJ~~.
~ l.jJlj L.. L:a:a1~IJ ~ ~

.•~~u..ll ~..;

Jl.w.~.II.JI'I~
~I.--~.,>ll u.~~I~";J
\F~WJ ..J...:.W1 ~l ~I.J*-Il ~
,)~'it. ~ I~..;- .~lt
.•~~.,k ~ J.Jill ,)'-a.Il .,k

Ùl ~IJAlI ~l:ù'il 4Il.SJ .:..aU!J
jus.ll.,)'W1 ~..!Jl ~I ~I.....
l?- tl.:o:à...a'il ""'1 ,.....~~J~l~
~J'~ 4~ M-l ~ L.. ~l~
~L.......;UlJ .~t. .,k ~l,r.l
.~w....a.I.l ~ ~~J,.....~
~ ~~ I",Ut :..iWoIJ
~.;. ~.,sJl ~ Jl~1 ~
~ JI"""" ~IJ (...) ,)1....A.aJ1

.•~ ,)l.wlr.aJ1 ~ ~pll

.~l:w~ùJ.a~
U-. ~ ~1""'1.:.IJll' ~IJ
.,k ~~.,siS.iJ oW '.~J"'"~.;.
Ùl ~l..,:ül ~IJAlI Ùu....w~ ~~
i,)I........A....o~.;:......ö."...;~I~

.~~l

~pll ~l "J u.~V-IJ
4.Ll1~1 __ ~I ~1,JjJl1~,)

~""'I,,~I~IC4._11
~..,..I ~ JI""'I.,k 4J.o#

.~'i'~.::ol}~
CL..;U.jl ..; .......... ~l JUJ
\F~I '."1I,,.aJ1 ~~'ilù4.J""f.1.t.
,)1.1.1"" ~~l a...~1 ~

.a........:.Jlw l&J.I. . '.)

~~j~I.,J~1 ~l ~~J
~~l .::o4,,&.aJ' ~..; <>.I~

o.JjJ. :a.:... JI.raJ1 .,k ~»-'ll
.,~~. (~I),,:,I";~pll

a:...'J1UI.:alI ~"'t.,k ~J
Ù'Jl a........;.LöWl JlDI.O.I.I JS ~
.Jl"raJ1 J~"; .~I~I .~
~ I~JA ""1,;. ~~ , ,AÙl ~.JJ'J
~ Jlj l..tJ ..,...UI ~.,>ll i""'fJ~
Ùl ~I i~ ~jl:o ~..äJI o ••
.:.a.J~ i~l 0:.:...:. ~l.r" .::o~
i~J ',,:,.J+II""'1 \F~.rS..äJI""
~~I..ul'f"-"'Ùl~

..J I - ~IJ .~~l .~,~.
~I~~-~J.J,':.
u:.~~ ~.,>lI.,)I~1 ..,s~'11
..; ~I.,sYoJa:...'J I UI.:alI ~,.. ..,r..
~,)L..a.I.I ~~J .JI.raJ1JL....t.....i.
4.oUI J.:.I ~ .~l ~Li.:o' ~l~.

~ ~J .JIJAlI ..; .,.I~~ ~
Ùl~ ~l ù~~IJ ...i:aaJ1lil.
.::aiJ ..,..~Ùl .,JI \F~.,s..äJ! ~ .. ,w.

.•~1";~~1.-~1"
4£jJ ~~.;r.";.:Lü ~~ .',
'\F~ ~,)I~I ""..L:a......l1~I~,
~w..1JI~~I~I,~;
~~.,)~j~~~~
..!J'il ûJ=a1.S ..,. JI .JAIl JL..w.:.l'~.'

.~Ul(~)'

~IßI.:,..I
ï.:......,~1 • .......sl.JJ-' ,,~,) J

..; ~L........:a'il ......... Ut. Ùl \F~
~ùl~J.~JI,raJI
~~ LAjUlaJ .~I .::o~'i"'"

..~I.JJ ~I~I ~l
•.r-JJlt Ùl ..,.k ~,r1-1Jl ~.J
JLa.:o"; ~l1:-Il~j:UlÙl ':""!':.' ¥~l
u.J-Jl ~1~.:I~ ~ JI"""'I
e-'J .•JI"raJ1 ..; hJ:......'i1 ~J
• .-..:;.&.1 .::o~'i.jJI ~.-.:.:. ÜJ~
lf:.'i ~ ~I""'l w,)l&J.1 .::o~J

65



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASLN ÖZETÏ

..,.
ln:=.-oz
\;!il
~

'CI)
CI)-N
CI\
CI\

. -
"

66



•
..

•

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVlSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

67



0
1 ... 't.

;I>

.1
:"

"
Ii"

.l
:: ;I> -<: ;I>

~
>

..;
.t:"'

"
..; c:

w
r.

a::
l'
l

[J
O

c-
s>

0 ;I>

f
tr.l-

<
:<

~~
;:

~
~

... ;I>

Ci
~

..
:z c: ;I>

'-
:=

fi
.:< :Q '"'N

r
r;. [J

O c:
...

l'
l

""
:z 0 ;; uo go

• *~
~*

~
*

*~
-.

I:
r'~

~~
*

~ ~*
~

.£
'~

'fer
;:',i

."
Ir~.

;";.:
,',:,:

,',.,'
,.,:,

"',:,
)"""

"'",.
"i(""

"':""
;",,'

,'m:
.:,":

':':;"
":';';

';::':
:';""

'".,.
:"""

,:.""
",),.

".""
,,,,,

,",,.
,.,,.

,,,,"
""""

,.,.,
....,:

,.;""
,.,.,

:,.::
.::."

",.,.
,.:."

,,:."
":"':

""""
""""

r"""
""""

""""
"':""

""""
""""

""""
',.".

:"
•••'

E'l
~t

'r~
~

;~
'h

{1
t;

<iA
J{

,ê
:l'

~l~
~.f

.1.
:r

c
-

-,
.~

-"
••'•
..

C"
~-

.t~
.1

:~
',[

~=
\.,

[.~
-[~

-
-.

:::
:::

•
••

:0:
0.4

..0
-.,

•
•

,
~

'rl
i"

.
:

."
c:

:.
t

.'
'.

~
.c

..
,.'

.'
~'

.
1:

~\
-r

.~
t.?

'
'1

"t~
l",.

~F
it,J

fi
~

'1;
"

fi.
~

0
~

.
~

.
~

~
~

,'
;'

c.l
~L

f 1
,l'A

.
.r

'~
q

&
~~
lj

;.t
'

[>
c

IÇ
,

to"
"t.~

~
'1::

.
E:

c.
.

'""
...

..
'i-

c.
.

-
I

~
-.

1
6

.
L

'_
~'

c..
'"

'•
e1

r
t.

-
f~'

""t.
I:.

..
I:
f.f

1
'~.

'1:
J

'i.
'

C[
:;

~
,.

~
.r

~
~;

IE
~

•..
.,.

.{~
I;

r.~
'6:

~
~~

~~
.~

i'
rf

~~
't

t,
.1:..

~;~
...

-
~

-E
"

-
'-

"'
L

-
~

~
.1

.'
,.'

.~
~

"L
b,

~'
..

..,
t''

''
~

[
r

~
.

t.
E

~"-
<Î"

t=tl
'

h
.t:;

..~.=
:.•

~
~

.[
~'

~
1:

-
ë:

:
't

...
...c..

-~
f~

J~
:t{

~.
~'i

...
~'~

'[1
è:

~[
t

e:'
\,1

f;
~t

.t'i,
~.

:;~
'.i

!L
.'

.l.
~
.\

.
\-
t-

/f
t~

f,
tlt

.;
-f'

h;
:-I

t
\-\

l1
:~

,
[tl

\'\.'1
(

-,
.E

'-
..

.
.'.•'

~-C
;";

f;"
«;l

'[t;
:tlÉ

,[,,
~

['C
"~

f
'

~
"
"
';

..
..

:-
I

"
,,

'"
r

_
"i

ii
l

,.
tU

~
'"

~
'r;.J

'
-

~
~'i

"
ï..

•••
••:,:",

""''
''''':

':',:
::,,:

,''i.,
,.,.:.

.,:::
'.''

.'.'
:,',:

,:::
:',,:

:'."
':."

::,'.
':,.;

.:,"
,.'

",.'"
,:,."

""','
''.':':

':',';
,,,:,

.,,'''
.'':,:

,:,:.
<,.:

.,.i"
<';

....'.
'.:.'

,'.'''
''.",

::.:..:
,,.,:

,':':
':..:':

i.'::
"

,.,."
""

....
,:."

",.,
."",

:,;;
.,

't'
f;
'll'

l:~
:.

.:r,
~_

.~,
.Cl~

'
ç1

:

lj;-
r~

,t~
::c

["'
~

~''
1.'

llt
l-

\..
<t

'\.
,t[

"~
~~

.
~l

l.'
É'

.~
[\.

:f
?-

\,~
'1

\-
Ii"

.t
t'~

,
~\

-\-
~

i'j''[
'E'~

ft:
~

fJ
'l~

\.,
.~

.tf
=>

l:f
.":

S:
["'

t
\..

,t'
~"

..
_"

,~
,f'

~,
~~

;;'
~'

"
1,

f'f
,r

:t,
.-

~
,

I>',
'~'fl

--'
f.

'C'
l

f-'
t.'.

~'5
.'[.

,,
t'

.
t'i..

!,
~~

t'
:ll

~.
ft.

,""t
.\:

c;
-

~
~f

.!
,A

'",
~~

1
\'[

~
'~

~
',.

-
~

~.£
'~

~<
';E

~\l
-l

J'\',
;;~

'l:l
'-t-

'ß'r-
~~l'

-,1;
-1f~

J'l
!:;

[~
l'l..f~

\..
l~

t~
t~

~1:tt
~:1

:'f.'.
f1

~'
!~

l;,
-f

;"
'1

'
~

t~l
'

,C
'

...
.

,
c:t

"
~[

4
f.

~
)t

l;,
-~

,
..

..
.Ç,

:<
".~

'1
::

,..
!:

..
-
.

I
I"

I
!::.

.
lA

C
,

0-
.

•
f

to.
f.

..
I

IL
_

_

l
'
.r

r;;
:!:

:
't

'\
~

',~
,

~
..

.:S
~

'L,
-

,r
,

£'
_

-~
-:

[,
,'';

~
~"

,
-

:t:
~

~
It'

''
I

•

~
1.

f.\
..i

~~
~

.'~,
ft,~

.'1'"
~

Cf
.''1:

\
~~

~
l'II

l~Ç,:
£..t~'f

ff-
"r

.~
l~

'f{
~~

f~
,~~

'r:'
~~

~1
1

~~
[cr

"i.
!::

~O
-

~.
'~f'

['1
:~

-fo
~[

'-
~

L
.~

"
-

..
..

..
.

,~'
ir:.

_E
:'~

£r"
~'~

k,t
"f"'

"
l0

'<:
~

E
f;.

~t:-
~r:

..
,1

-
~~

f
~

,[
~

.~
_lt

'l.f.
fCI

"
.£~

.~
f'~

1:
(O

"fl.
i'[

f'i
~'t

~~
~E

[
'[t

~t~
't~

.~
.

~l
ll.

l'l
[t

t'~
.~~

:~~
::;

1i.
fli{~

'[,1
rl~

'h1
~

.~
tt

{f.i
~~

{.~
%

~t~
l~i

-1
..

e.
~!

f
E

-
-.f

.C
"

t'"
-~

1
[

r,._
.....

-~
-

-t
.

-~
-.

-
-.f

:;
"t

'L
.,.

.'<
-~

,~
_~

...
~ç

",
~;

l
r.

!::
~

•
••

••
o'

•
'0

••
•

0
..
.

.'
0

•
•

,0
0
.

'0
,'0

•
_

['
lS

If;
L,[

;.t
~I;~

b"
1I

r;J
,'t

"
&

[.~
~r

.£
~rc

t.'-[.
.Cè.:1

"~r,I
[0

of:
,rOO

8
''1.

.l~
J

~1
:~

~
~

.~
:'t

t.l°'
~t

l
:

~J
[l

~J
'i$

É
~l

i}.
l~

f~
~~

.f~il
_l

l
:[t

t~
~,

~
't~

~'
è~

{,
~~

{{
\~l

:f~
'"

<_!
!.t

~
~~

,g
~'

~
[

r~f
~£

~[
~,

fc.
l~

i1{
\:~

,l'
t.-

\~
1:

rlt.
;~"

,ffo'ç.
tf

f
~j

'\
.~

;
~~

tt
il

~
~
~
~

è..
J.t

f
Elk

J'i
~J

~f
~~1

'-['E~
~:

J.f
.l1

\lo
fJ

l~
t~f

[,r[
'~f.

~~'
r-~.;

a::
~

.C
"

~
t'~

"'l(
'ft~

(;t
"

t"
IiI

-
.r:

'"
_h

~l
.-

,
c.

r;
I/

'"
-

t.
r

"t
,

"'
"

i1:
'~

,t1
t;

s~
~.

'~
.-~

.t[
rt

~.
..

..t,
,~

,~
'lt'1:

:-
"Ii

'\~
'r~

'~
1:

~
It~

~
f~

~,.
~,~

~-~<
[

-"
<:.!

1,
.[~

.Çl~
-1

.'to:1
:l'~

ç,
;:1

t
-,or

EF
'~'[r

~.ç
,'~1

~~~
~

'rt'I
t'~

:'r
'
1'~

'~
~G

.1.
~ç

~'~
"i.

l'l
f\

1:
,'1

.)1.
~

I
~l

'r..
.t

:'
"

~
.ç

,
1"~

'J:
.,

t'
-

""
~

Î'
..

t
-

~
tl

I;
'.

..
..

..
..

iii
r.:~

,
-(

0
«;

r
c"

r.:
-

l
~

-
II

'
-

..
..

•
I

_
~.

J:
:!,

'
(,.

...
..

-
-

""
-

_1
,.1

-ID
-

-"
,
-

'"
,t

'
,~

''1
-

~.
"

t
,ç

,
:I.ç

,....
.

~1
.

-
~

-,,
,

~r
.1

:.
~.

.
,-

~
[è

:'
~

k
'f'

;
'.

'.
I.

~:
~.!

:l'
~~

ll'
f

.r
:~l

tf.
't.t

-i1
.~

.[t
1'

1l
{~

~~
.J

1t:-
sf..

f~~
1~~

~fl
!

!

gj?
'~{

lIt
~~

r~i~
t~{

{,t
~'~

~¥
'~r1

~~
t~{

il~
tt.

~~
l{\

l.f
~~

.F
l~f:
f~

tl~r
~f

t~:1
1{

t~
f{1

1~
tlrt~

f?~
'1:

t
q

~
['~

r
~p

.\-
tH

--~
'i

,.
["

',
.

!;!
]:

~
'~

H
-{

'I{
'r

~~
..c

r:
rh

."
-~

q
t-"

-"'f
'h

'ol
-~

'"
t._

-
['l

'~
lic

re.
'{h

H~
nn

~1
1~

1[H
Ht

Hf
~~

it!
~1

~fr
fttH

~H
nn

MJ
{h.

nh
1th~

dH
HH

H~
H~

~
d.

l~
;H

Rl
J.t

~~
H~

H~
t~

,t~
~1

~
},;

f!l
~1

~1
:{l1i

',~
J~

>E
i'l'

~'[.~
~~

'~~
~.{

L~
~~

~{
t~~

~~
l~~

~{
.[l

.~
{~

.f~
f.~

_~
~.

~tE
~<

.;
'f

c-
~-

r;C
f.

",•
.

~
..

~-
~~

El
f.

f
'r~

J'C
'\.'_

'i'\.
'k.

C'.
c:r

.~\
..~

gtt
.t

e:
.t

~'!
;'-

I'i
,,,

:~
c.~

li"
1"

'fE
.'i.

..
ç

-c
.~

[,t'
~.

t'
~

;
~
'~'f

~':..1'\.
.[.

~~
f,[
l;':l

'll
~
't~

f
frl

-l
{t

i~
~-

:-,
:.l

,~
t

~
t.ê

:.~
'F

.G_
~~

:(.i',l
',,

'j»
V:t

~.è
-''1

..
:t,

~.
~'r\-

It'F
>'

~
~,

tf
-J

'~
'"

k~
~.

-r~.
.t;t

't'l'
~~

1'
i.1

.
.,t

'
t'"

l\h
~

.
~~

~
..

).,
~

);
:
J.

.-
::

:~
.~;,l

;i,
tll

f'
,f~

'k
!.'

~'
~'

E
t..

L~
l~

'~
"1

-
'b"'

C'
t'-

:~
"

,~
~'

r.
~

~t
E

"
..

','
___

__
._

t._
\t;

'to
'"

_.C
'1"

...t
,-.

;1,
....

..,
'î;I

:f;
-,

_t't
"~_

>C
'.t

.._
-t

L.
_,.

'é.
~'L

,b,
..

_
~

...
__

'[.,
'-

-
f,C

'[
;j

-'t
...t:

~~
c:

E-
..-

-~
.t.

:
,

...
.

•
•

,,',
•••

•
0

:<
.'

.
,..

.
.

o
'

•
,0

:.
,-'\

•
'.•

~..
-

-,
•

-
.

..
'

•
,

.

.,
,...

~
,,,

..:
:..,

~

:¥;
i~"

':'
'\'\
Cï:

r
~

.
~

I
*

~
Eî

tTl

'.
*

=
"~

*
*

~
-

~

-
-(

)
Ci.

~
~

~>

-
.~

l
~

•
-

1
- CL

.
~

-
:> ~ :> 6 ~ ...:

j = o tl tTl &: ~ =tTl 6S :> ~ ~ Z 0
:

N tTl ...:
j -.

~
•

•



r

•

REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RlVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

I Info ..Türk Décembre 19921

D'AUTRES VICTIMES
DE lA TERREUR EN DECEMBRE

Les groupes de droits de l'homme de Turquie ont annoncé le 13
décembre dernier qu'au cours des huit mois qui ont suiv i l'adoption
de la Loi Anti-Terreur, conférant aux auturités responsable~ de la sé-
curité des pouvoirs eXlIaurdinaires, 95 personnes onl été victimes du
terrorisme d'Elat: huil furent torturées jusqu'à la mort, 20 furent tuées
au cours de raids dans les résidences ou des embuscades, 32 le furent
au cours des allaques menées par la ConlIe-Guérilla dans la région
soumise à l'état d'urgence et 32 aulre.s sont tombées sous ks balles de
la police tirant au hasard.

Voici le~ meurtres qui ont été perpétrés en décembre 1991:
Le 1.12, un détachement militaire aurait abaltu un garçon de 15

ans, Ismet Mirazoglu, dans le village de Scrinbayir, province de Billis.
Le 1.12, Ismail Hakki Kocakaya, qui avait élé kidnappé le 27

novembre à Diyarbakir fUl retrouvé morl. Des témoins ont déclaré
que deux voitures de police avaient été utilisées pour l'enlèvement.

Le 2.12, à Istanbul, un étudianl de 18 ans, HUseyin Fidanoglu,
perdit la vie en tombant du huitième élage du bâliment où se lIouve
également le siège de l'AssocùUlon des Femnu'.\ dans la l.ulle Démo-
cra/ique (DEMKAD). Les parents de la victime om accusé la police
de l'avoir Lué

Le 3.12, dans le dislrict d'Idil, province de Sirnak, un citoyen
chrétien, Mihail Bayir, fut abattu par deux hommes armés. Les tueurs
appartiendraient au groupe fonrldJT1entalisteLe J/izbu//ahci. En signe
de protestation pour ces assassinats, les comml'rçants du district de
Gercüs (Balman) fermèrent leurs commerces pour deux jours. Le 15
décembre, un tribtD1alordonna l'arrestation de six d'entre eux.

Le 4.12, on rapporte que le 18 novembre, l'armée fit tD1raid dans
le village de Mutluca, district de Solhan (Bingöl), et battit et tortura de
nombreux villageois dans le but d'obtenir de l'information concernant
les militants kurdes. Parmi les gens torturés figuraient des personnes
âgées: Selim Bükmez, 67 ans, Abdurrahman Kilinc, 65, Abdurrahman
Küsmez, 72 et Huseyin Demir, 65.

Le 5.12, les parents d'Ibrahim Gündem, du village de Sarierik,
district d'Hazro (Diyarbakir), déclarent qu'ils ignoraient où se trouve
leur fils depuis sa détention, le 25 septembre.

Le 8.12, à Gaziantep, un étudiant universitaire, Murat Özsat, qui
avait été arrêté par la police le 23 novembre fut trouvé mort et son
corps présentait des traces de brûlures. Son oncle, Veysi Özsat, accu-
se la police d'avoir tué l'étudiant qui refusait de devenir tD1informa-
teur de la police. Quelque quatre mille étudiants ont boycotté l'école
pour s'insurger contre la répression policière.

Le 10.12, dans le village de Yolacti, province de Diyarbakir, un
détachement spécial des forces de sécurité ouvrit le feu sur une voitu-
re prétextant qu'elIe ne s'était pas anêtée en dépit de leurs injonc-

lions. Le chef du ~'illage d'Erikyazi, SigbclUllah Eker, sa
femme et son fils, qui voyageaient dans la voiture 'furent sé-
rieusement blessés.

Le 13.12, la famille d'un jeune de 25 ans. Hüseyin To-
raman, qui disparut après avoir été arrêté par la police le 27
octobre, demanda à la CommissiOfldes Droits de /'Homme
de l'Assemblée Nationale d'ouvrir une enquête.

Le 13.12, le député de Sirnak, Orhan Dogan, annonça
que le chef d'tD1 village, Agit Akibc et tD1autre Kurde, Ibra-
him Demir, avaient été trouvés mort~ dans le dislrict d'ldil tD1
jour après leur arrestation par les forces de sécurité. Aux fu-
nérailles des victimes, qui curent lieu le 15 décembre à Sir-
nak, ont assisté environ huit mille personnes qui chantèrent ce
slogan "A bas le fascisme, à bas la Contre-Guérilla!"

Le 16.12, dans le district de Dargecit, province de Ma-
din, Mehmet Ata Vural, de 25 ans, fut abattu par des per-
sonnes non identifiées alors qu'il rentrait de son lIavail. En
signe de protestation. les commerçants des dislIicts de Sir-
nak, de Cizre, de Silopi et de Silvan ont fermé leurs com-
merces pour un jour.

Le 17.12, la famille de Cengiz Kumanli, arrêté par la
police le 13 décembre à Istanbul, annonça qu'elle n'avait
aucune nouvelIe de ccIui-ci.

Le 18.12, dans le district de Nusaybin, province de Mar-
din, tD1travailleur, Hayrellin Cetin, fut abattu par des person-
nes non identifiées alors qu'il rentrait de son travail. Le len-
demain, quelque dix mille personnes ont assisté à ses funé-
railIes et ont chanté de slogans d~nonçantla Contre-Guérilla.

TERREUR D'ETAT A NOUVEAU EN DECEMBRE

Le 1.12, le Gouverneur d'Istanbul interdit tDle réunion
organisée par le Barreau d'Istanbul sur la "violation des
droits de l'homme dans le cas de la Prison d'Eskisehir.

Le 1.12, au cours d'une opération policière dans le
district de Siverek, province d'Urfa, 13 personnes âgées de
14 à 18 an.s furent arrêtées pour avoir aidé une organisa-
tion séparatiste.

Le 2.12, à Izmir, neuf des 43 personnes détenues le 26
novembre pour avoir prit part à tDle célébralion de l'anniver-
saire du PKK qui avait été interdite, furent placées en déten-
tion par tD1tribtD1al.Bien qu'elles aient été relâchés, les 34 au-
tres personnes seront jugées en même temps que les détenues.

. Lé 2.12, à Izmir, 53 p~r<onnes furent arrêtées pour
avoir tenu une conférence de presse de solidarité envers les
prisonniers faisant la grève de la faim à la Prison de Buca.
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Le 3.12, commença à la CSE d'Ankara, le procès de 14
personnes arrêtées au cours de l'ouverture d'une exposition
commémorant le coup d'Etat de 1980. TIssont accusés d'avoir
organisé une manifestation illégale et d'outrage à la police.

Le 3.12, dans le district de Viransehir, province d'Ur-
fa, 15 personnes furent arrêtées pour avoir abrité des mili-
tants séparatistes.

Le 4.12, à Istanbul, une femme du nom d'Hakime Es-
meray, mère de deux enfants, déclara qu'après avoir été ar-
rêtée en octobre dernier, elle fut torturée et violée par plusi-
eurs policiers le 4 novembre.

Le 5.12, les forces de sécurités arrêtèrent 3 sympaÙ1i-
sants supposés du PKK au cours d'une opération de ratissa-
ge dans les districts de la province de Gaziantep.

Le 5.12, sept personnes furent arrêtées dans le district
d'Elbistan, province de Maras. Cinq d'entre eJles sont des

. étudiants d'une école supérieure.
Le 8.12, à Diyarbakir, un étudiant d'une école supéri-

. eure, Mahir GUneri, qui avait été arrêté cinq jours aupara-
vant pour avoir porté un pull aux trois couleurs kurdes,
rouge, vert et jaune, déclara avoir été torturé au cours de

. ses cinq jours de détention. Un rapport médical confirma
les traces de torture.

Le 9.12, la police arrêta neuf personnes dans le district
.de Palu, province d'Elazig. Parmi les détenus figuraient des
hommes de plus oe 60 ans. Le même jour, sept personnes
furent arrêtées dans le district d'Elbistan, province de Maras.

Le 10.2, à Istanbul, six personnes furent blessées au
cours d'une escarmouche entre étudiants de gauche et isla-
mistes de l'Université de Yildiz.

Le 12.12, six membres présumés du Dev-Sol furent
mis en détention par la CSE d'Istanbul.

Le 16.12, une action en justice était introduite contre
Turgut Kazan, président du Barreau d'Istanbul, pour avoir
critiqué les pratiques antidémocratiques de Nusret Demi-
ral, procureur de la CSE d'Ankara.

Le 16.12, la police arrêta cinq personnes au cours
d'une manifestation pour le respect des droits de l'homme
organisée par la section d'Istanbul de l'Association des
DroitS de l'Homme (!HD) dans cette même ville.

Le 16.12"une vingtaine & personnes furent blessées au
cours d'une nouvelle escarmouche entre des étudiants de
gauche et islamistes de l'Université de Yildiz à Istanbul.

Le 16.12, trois députésdu SHP, Uluc Gurkan, Salman
Kaya et Selim Sadak, déclarèrent que le capitaine de gen-
darmerie Mehmet Göcmen, avait torturé des habitants du
village d'Akbag, dans la province de Mardin, et les avait
forcés à manger de la paille.

Le 17.12, dans le district de Lice (Diyarbakir), quel-
que trois mille personnes prirent part à une manifestation
devant le bureau du gouverneur pour dénoncer l'arresta-
tion de deux Kurdes dans le village de Gökce.

Le 17.12, quatre étudiants furent traduits devant la CSE
d'Istanbul pour avoir collé des posters de l'Union da Com-
munistes Révolutionnaires de Turquie (TIKB) à Istanbul.
Les défendeurs, parmi eux se trouve Lale Colak. une fille de
17 ans, risquent chacun une peine de prison de 15 ans.

Le 18.12, la peine de mort prononcée contre deux
membres du Dev-Yol, Mustafa Kantas et Omer Tunca, fut
approuvée par une Cour de ç~sation Militaire. En Verlude
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la Loi Anti-Terreur, cette peine fut commuée en une peme
de prison à perpétui~é.

Le 18'.12, WI groupe fondamentaliste fit un raid dans
la cantine de l'Université de Mimar Sinan à Istanbul et
blessa deux étudiants. La police arrêta sept personnes. Le
même jour, à Bursa, les forces de sécurité firent une des-
cente dans une réunion estudiantine à l'Université d'Ulu-
dag et arrêtèrent 69 personnes. 16 d'entre elles furent par
la suite placées en détention par un tribunal.

Le 20.12, s'ouvrit à la CSE d'Ankara le procès de 21
militants présumés du PKK.

Le 21.12, au village de Zirver, dans le district de Palu
(Elazig), 17 fermiers kurdes furent arrêtés pour avoir résis-
~é à la gendarmerie au cours d'un raid. .

Le 22.12, les forces de sécurité arrêtèrent sept Kurdes
dans le district de Gercüs (Batman) et quatre autres dans
celui de Mazidag (Mardin).

Le 23.12, le président du Syndicat de Mineurs, Semsi
Denizer, fut condamné à 4 mois et 2 jours de prison pour
avoir critiqué l'attitude d'un ministre durant la grève des
mineurs en janvier 1991. La peine fut par la suite com-
muée en une amende de 3.032.000 LT.

Le 24.12, eurent lieu une série de manifestations dans
les universités d'Adana, de Diyarbakir et de Bursa pour
commémorer le massacre commis à Kahramanmaras en
1978. La police arrêta 50 étudiants à Adana, 30 à Diyarba-
kir et 16 à Bursa.

Le 24.12, l'ancien président du HEP à Adana, Kemal
Okutan, fut arrêté par la CSE d'Ankara en raison du dis-
cours qu'il prononça lors de la Grande Convention du Parti
Travailliste du Peuple (HEP) à Ankara. Le procureur de-

. mande la peine capitale en vertu de l'Article 125 du Code
Pénal Turc. Six autres délégués sont également soumis à des
poursùites pour les déclarations faites lor, d.. l" ronvention.

Le 26.12, à Izmir, 20 militants présumés .lu PKK fu-
rent arrêtés par la police et 12 d'entre eux furent mis en dé-
tention par le tribunal.

Le 28.12, la section de Kastamonu du Syndicat des
Enseignants et des Travailleurs Scientifiques (Egit-Sen) fut
fermée par décision du gouverneur stipulant que les fonc-
tionnaires puhlics n'ont pas le droit d'être syndiqués.

Le 28.12, la police arrêta 22 militants présumés du
PKK à Sanliurfa. Le même jour, la CSE d'I7mir arrêta 12
personnes pour le même motif.

Le 29.12, la police arrêta 15 personnes au cours d'une
cérémonie de mariage à Siirt parce qu'elles portaient les
trois couleurs kurdes.

Le 30.12, La police annonça l'arrestation de 25
personnes au cours des opérations de sécurité menées dans
la province d'Urfa.

Le 31.12, à Adana, 34 étudiants universitaires arrêtés
le 24 décembre au cours de la manifestation pour l'anniver-
saire du massacre de Kahramanmaras, annonçaient une fois
remis en liberté qu'ils avaient été torturés pour les forcer à
devenir des informateurs de la police et les filles avaient
été victimes d'harcèlement sexuel.

Le 31.12, alors que les détenus ordinaires bénéfi-
ciaient d'une visite libre à leur famille pour la Nouvelle
Année, les détenus politiques furent privés de ce droit en
vertu de la Loi Anti-Terreur.

•
..
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DG M Ba~savcisi Ali ~anver,
halkl kepenk kapatma
eylem.lle LOlladlklan
gerekçcsiyle tutuksuz 33
ki~iyle ilgili olarak hazlrhk
soru~turmasmm sürdügünü,
soru~turmamn
tamamlanmasmdan soma
dava açllacagml bildirdi.
Diyarbaklr'da, bölgedeki
olaylarl protesto etmek
amaclyla önceki hafta bir
günlük esnafkepenklerini
açmaml,tl.

vazgeçilmesinin SÖZ konusu olmadlpm
belirten Sezgin, uygulamadan bugüne kadar
SODUÇ ahnamamasma, böige valiliAinin
yetkilerini kullanamamaslmn yol açtlAim
söyledi. Bölgede yetkililer arasmda bir
"otorite botIuau" meydana geldiAine i,aret
eden Sezgin, bunu gidermek için vali ve
kaymakamlarm OlaAanüstü Hal Böige
Valisi'nin yetkHeri He donatdacaklanm
vurguladl. Sezgin, böige valisinin bir "geçq
dönemi"nde gOrev yapmayJ sürdüreceAini de
kaydetti.

silah kullanma emrini
Diyarbakir II Jandarma Alay
Komutam Albay Ismet
YediyddlZ'm verdigine tamk
oldugunu anlatu.
Öle yandan Diyarbaklr'da
önceki hafta içinde halkl
kepenk kapatma eylemine
zorladlklan gerekçcsiyle 33
ki,i hakkmda DGM'ce
hazlrhk soru,turmasl
sürüyor.
AA muhabirinin görü~lügü

Hukumet yem duzenlemelere gldlyor

ANKARA (ANKA) - Hükilmet,
OüneydoJu Anadolu Bölgesi'nde sivil ve
askeri yetkililer arasmela sik sik yapnan

yetki tartllmalanna son verecek
düzenlemelere gidiyor. tçÏlleri Baum lametSe"" bölgede gOrev yapan tilm güvenlik
güçlerinin, vali ve uymlllhml.nn emrinde
olacapm belirtip,Oyle devam etti: "Pollsl,

ulœri, özel tbai, timi slvU otoriteden emir
allICÙ. Düzenlemelerimiz içinde en önemlisi

budur."
OlaAanüstü hal uygulamasmdan

Milletvekili Mahmut
Uyanlk'la birlikte ya~ayan
HEP Diyarbakir Il Ba,kam
avukat Hüseyin Turhalh,
konuyla ilgili olarak
hazlrladlgl 10sayfahk rap'oru
Cumhurba~kam Turgut Ozal,
Ba~bakan Süleyman Demirel.
Ba~bakan Yardlmclsl Ismet
Inönü, lçi,lcri Bakam lsmet
~zgin, Uluslararasl Af
Örgütü, HIK ve Almanya
Ban~ Dernegi'ne gönderdi,
Avukat Turhalh, raporunda

64 kiJi i~/eri Bakanllgl'na dava açtl

Kulp olaylan için tazmÏnat talebi
ERGON AKSOY f
DIY ARBAKIR - Kulp
i1çesinde ya~anan olaylar I
slrasmda araçlanmn güvenlik G.. d"'" evil t etegö~e~li~e~..taraf~ndan ta~~p unPU Ogu ya 81' 0 on
edddlAim one suren 64 kl~l, ~ J ' :I.
lçi~leri BakanhAt hakkmda
,tazminat davasl açtl. Lice ve
iKulp'tameydanagelen
olaylarla ilgili bir rapor,
Helsinki Izleme Komitesi'yle
uluslararasl demokratik
kurulu~lara gönderildi.
Kulp ve Lice'de bir asker ve Il
yurtta~m ölümüyle
sonuçlanan önceki haftaki
olaylarla ilgili soru~turma
sürerken araçlanmn ~~hrip
edildigini savlayan 64'ki~i,
Kulp Asliye Ceza
Mahkemesi'ne ba~vurarak
lçi~leri Bakanhgl hakkmda
tazminat davasl açtl.
Diyarbakir Barosu tarafmdan
olu~turulan bir komisyon
araclhglyja dava dilekçesini
hazlrlayan ki~iler, araçlarmm
özel tim ve askerler tarafmdan
tahrip edildigini,
üzerlerindeki para ve degerli
e~yalann da bù görevliler
tarafmdan ahndlgml öne
sürdüler,
Kulp'ta meydana gelen kanh
olaylar, SHP Diyarbakir

..
•
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CumhurbaJkanl, hükümetÎn Çekiç Güç'ü 'son kez' uzatma kamnna 'uyan $l?rhi' dÜ$fÜ

Özal:Çekiç Güç'e 6ay süre az
•

."

tç Politika Servisi - Çanka-
ya He hükilmet arasmelaki 'ka-
rara.me krizi'nde bir at~kes
havasl yqamrken Cumhurbq-
kam Turgut ÖZal'm iki bakan-
lar kurulu karanm 'werb' koya-
rak onayladlAI, 'erken
emeklilik' hakkmdaki kanun
hükmündeki kararnameyi Ise
haien uzmanlarma incelettir-
mekte olduJu oArenildi.

ANKA'mn haberine .gOre
Cumhurbqkam Turgut Ozal,
koalisyon hükümetinin gOreve
geldigi günden bu y~a sevk et-
tiAi 320'ye yakm Umm hük-
münde kararname, bakanlar
kurulu karan ve Uçlü kararna-
meden ikisini ~erh koyarak im-
zaladI.

CumhurbqkanhAI SOzcüsü
Kaya Toperi'nin, Özal'm 'dev-
letln qlerini aksatmamak' üze-
re katùmadIp halde onayladlP-
m biidirdiAibakanlar kurulu ka-
rarlarl, Türkiye topraklarmda
yabanci sHabh kuvvetlerin bu-
lunmasl He akaryabt tüketim
vergisi hasIlabmn Hazine fonla-
n ve genel müdürlükler arasm-
'daki daphmml içeriyor, -

Curnhurbqkam Özal, Pirinç-
lik ve tncirlik'te konUllandmlan
Çekiç Oüç'e "Geri çeldlmesi-
için son kez alti aylik bir süre
tamnm8Sl" yolundaki karara -
itiraz eui. Bu süre 28 haziran
1992'de sona eriyor. Özal'm
,erh Y8Z1smda,~u~eY.Irak'taki

bellisizliAin alti aydan daba faz-
Ia sürebiieceAinikaydederek Çe-
kiç Oüç'ün 'caydmcll1k' unsu-
tu nedeniyle Türkiye'de kalma-
Simn yararlarml anlattlAi Ogre-
nildi.

Özal'm, akaryaklt tüketim
vergisi hasIlatmm daAihmmda
Hazine'nin payml arttrrarak
Toplu Konut Fonu'nun payJDlD
ata1tIlmasml içeren bakanlar
kurulu karanna da bu ~ekilde
bir düzenlemeye kat1Imad1A1 için
~rh koyduJu bHdirildi.
. Öte yandan Cumhurbqkam
Özal'm, kamuoyunda 'erken'
emeklilik' diye bilinen ve emek-
lilikte yq slmnm kalduan ka-

nun hükmünde kararnameyi
halen uzmanlarma inceleuir-
mekte oldugu bHdirildi. .

Özal'm kararnameyi imzala-
dip yolunda dün baz1 gazeteIer-
de yer alan haberlerin gerçeAi
yansltmadlAim belirten yetkili-
1er, cumhurbqkanlmn kararml
uzmanlann raporundan soora
vereceAini sOyledHer.

SOz konusu kararname, çah--
,anlarm, hangi sosyal güvenlik
kurulu,una baAh olduklarma
bakilmakslZln, kadmlarda 20,
erkeklerde ise 25 hizmet yIlml
bHfiil tamamladlktan soora is-
terlerse emekli olabilmelerine
imkân saAhyor.
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Cudi operasyonu ~imdilik durdu

SADDAMVAN ABLUKA

Irak Kürdistan'l
iflasa gidiyor
Erbil Valisi, bölgede durumun "felakete dogru
gittigini" söyledi. Talabani, Irakhlann kaslth
olarak tahrip ederek terk ettikleri fabrikalara el
koyarak çah~tIrmaYldü~ünüyor.
mlP EMÏL ÖVMEN meçte, "S.deiam Höseyln,
-=----------- IiInIIItaD'lD Ibdyaa oIaa yiye-

LONDRA - Irak Kürdista. eek m1ktaruu yandan fula
m'nda Devlet Bqkam Sadd8m auIttr, ywb da onda blre
HiIeyin'in ekim soou - kaslm IndJrdi" dedi.
bqmdan bu yana uygulam!! Yörede durumu yansltan ha-
ekonomik abluka nedeniyle berlerde, vurgunculuk, kara-
durumun tuzla "felakete dot- borsa ve tefecililin "1nItmt ahp
Fa littill" bizzat Erbil Valisi 1itdII", makul bir kamu ve ya-
RlIfld Bananel tarafmdan sa düzeninden SÖZ edi1emezdu-
8Çlklandl. ruma hIzla yaklqllm!! belirti-

Kürdistan Yurtsever Birlili liyor.
lideri CelaI Talabanl de tran Irak hükümet memurlanrun
makamlan ile anlqmaya van- dahi ekonomik abluka nede-
tarak çok gereksinim duyulan niyle l1Ulq a1amadùclan ve dev-
yalot ve diler tüketim madde- lete ait bankalardaki kasalann
lerini tran'dan temine çab~tlk- 8Çllarak talan edi1diAiöne sU-
lanm, Irakh görevlilerin ~let- rülUyor. Erbil Valisi Barzand,
.medik1eri ÇÏIneJ1tofabrlkalan- " ,....... naldt pan kai-
na el koyarak bunlan i$letme lçln IiirdlstaD ekono-
yoluna gitmeyi ~Ü$ündüklerini mIk blr felaketle yiiz yüzedir"
sOyledi. diyor.

lrakhlar tarafmdan kaslth Irak Savunma Bakaru All
olarak tahrip edilerek bualuIan Ruan El Medd'in, Irak Silahh
bir çimento fabrikasmda ise Kuvvetler gazetesi "El
bozuk bilgisayarlarm, Kürt Hadlslye" gazetesine verdiAi
teknisyenler tarafmdan tamir demeçte, Irak KUrtlerinin
edi1erek kullamma hazIr hale özerklik isteklerine deAinerek,
getirildiAi iddia ediliyor. •'ÖzerIdIk sbe uluslararasa blr

Erbil Valisi Barzand, Kür- tepside lIIDuIacak oIsa bile, bu-
diatan Demokrat Partisi liderl nu ylJemeyeceksinlz" dediAi
MeRt ...... 'ye tngiltere Bq- aktanlm. Batdat ile özerklik
bakam Jobn MaJor'dan mesaj görü~meleri yapmakta olan
,ötüren tngiliz yazar Jeffrey Kürt heyetinin bu demeç ardIn-
ArdIer ile birlikte seyahat eden dan gerl dönerek görü~meleri
,beim mensuplanna verdili de- kestiJi bildiriliyor.

•

•
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Güneydogu'ya askeri sevluyat

Cudi Dagl ve eteklerinde, PKK'ya l<ar~l3..gündür
sürdürülen hava aguhkb operasyo~lar ..1u~ ve
durduruldu. Diyarbaku, Slrnak, Bmgo, u~
Mardin illerine agu silahlarla donr~r~f. henüz
komandolar sevk ediliyor. Konuy algI 1

resmi açlklama yaptlmadl.
DtyAIUIAIUR (Cumhurlyet)

_ Güneydotu'da kanh eylemler
gerçekl~tiren PKK'ya kar~.lüç
gün önce Cudi Da!! eteklennde
havadan ve karadan bqlatllan
operasyona kötü hava ko~ullarl
yüzünden ara verildi. f\ncak
bölgeye geni~ ~pta. asken sev-
kIyat yapÙdl~ lZlewyor.

Batman ve DiyarbakIr'dan
kalkan F-I04 savq uçaklanmn
PKK'hlarm barmmklan nokta-
larl bombalamaslyla bqlayan
askeri harekât, bölgede a~rla-
~an kötü hava k~ullarl yüzün-
den dün ani bir kararla durdu-
ruldu. Apachi helikopterlerin de
katlidlAI hava harekâtmda
PKK'mn kaYIPverip vermediAi
konusunda salhkI1 bilgi edinile-
medioBombalama SlTasmdakaç
~inin öldüAQne~kin bilginin,
karadan yapllacak operasyon ve
aramalarda ortaya çlkabileceAi
belirtiliyor.

Bombalama slTasmda bir
Apachi helikopterinin dü~ürül-
düA1!ve 6 korucunun kayboldu-
tu yolundaki iddialar dolrulan-
mam. Ancak Cudi'de operasyon
SlTasmda4 kadm PKK'imm gü-
venlik güçlerince yakalandlAI
belirtiliyor.

Cudi'nin bombalanmasmm
ardmdan DiyarbakIr, Mardin,
~Irnak, Bingöl ve Mu~ illerine
çok büyük bir askeri s~kl~atm
yapllmakta olduAu izlemyor.
Bölgeye sevk edilen birlikler da-
ha çok aAirsilahlarla dOnanml$
komandolardan olu~uyor. Kara-
dan operasyonlann da yer yer
bqladI~ haber veriliyor. Genel-
kurmay BqkanlIAl'wn direktif-
leriyle yürüdüAü belirtilen sev-
ld'yatve operasyonlann g~ bir
bölgeye yaylldlAl, birliklerin
stratejik öneme sahip kesimler-
de konu~lanmnlmAi görülüyor.

OlaAanüstü Hal BöIge Valili-
Ai,bölgede süren askeri Sevklyat
ile ilgili bilgi vermekten kaçml-
yor.
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Kulp ve Lice olaylan ile ilgili raporunda
Diyarbakir Milletvekili Uyamk için, "Halka,
askerlere kar~l ate~ açrna ernri verdi" diye .
yazdlgl öne sürülen albaya SHP büyük tepkl
gösterdi. Grup Ba~kanvekili Gürkan, "Devlet
raporlan son derece güvensizdir" dedi.

HALKA ~ EMRt VER~

Lice'deki a1haya
SHP'den tepki

ANKARA (Cumburiyet Bö-
rosu) - Lice ve Kulp olaylan
ile i1gili olarak gUvenlik kuvvet-
lerinc'e hazulanan. raporda,
stIl> 'ÖiYarbalm' Milletvekili
Mahmnt Uyamk'm "Halb, as-
lœrIere .tet 1IÇIIl. emri verditi"
iddiasl SHP'de tepkiye yol aç-
tl. Ba$bakan YardunClSt ve SHP
Genel B~kam olaya el koyar-
ken SHP Grup Ba$kanvekili
Aycbn Güven Gürk.n, "Devle-

HEP ve SlIP
TRT~den
~ikâyetçi

ANKARA (Cumbariyet
BirOla) - SHP ve HEP
yOneticileri TRT'den yakuu-
yor. HEP Genel SEkreter
YardlmC1SJ Kemal Oka"',
TRT'nin Çetinkaya mala-
zasl olaytyla ilgili olarak
partisini suçlaytC1 haber ver-
mesini elC$tirdi. ,

Okutan dun yapttlt yllZl-
h açddamada, partisinin Uye
ve yOneticilerinin ÇC$itlisal-
dmlarla kar$1 kar$lya kal-
dIklanm belirterek "Her
'olayua arIwIIIda HEP'i lös-
'terme .... "1 partimlzin
.klldelelinin 6nini t1k ••
lUk i~dir" dedi. Okutan
llÇ1klamasmda $U gOrü$lere
yer verdi:

". Ocak 1991 tarilUnde
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tin r.porl.rl son derece
11hensizdir" dedi. GUrkan,
Medis üzerinde bir baskt olu$-
turulmak istendiAini savunarak
hUkümetin GüneydoAu olaytna
yOnelik doAru kararlar almasl-
nm yanh$ raporlarla Onlenmek

. istendiAini söyledi.
Lice ve Kulp olaylart ile ilgi-

Ii olarak dUn TBMM'de
.SHP'liler ve RP'liler tarafmdan
iki ayn basm toplanttst düz~n;

TRT h.ber böltenl ve Star
1 haberIerinde 8lIIœk6y Çe-

'dBkay. 1ft....... oIayt De 0-
lID haberlerde oIayur SUlk.
Ian oIdulu iddIa ecIIIeD ...
hlll.rlD öalae partlmiz
proaruu koarak y........
Y.JIII oIdala kamaoya ••
IlÇIkIullUftrr •

Tercim.n Gueteli de 9
Ocak 1991 tmhII .JllUlda
özellikle SUlk oIank yak ••
...... .,.. yertlle, sadece
parti propaDlUIUZID reamI
............ Ve ..... altr.
u biIbIçII blçImde, çarpttd.
lIUf olarak PR doJdbun-
Ian dlye I... edUmlttlr.
s.ç lIII8IIn .... etmeye ya-
.. bir parti propalllUU ya.
.... dokimu dlye kamu.
oytla. dujuna. partllIIJze
yÖllelik uIcbnIana blr par.
çaIIdtr.

Bitla IMI çabalar parti-
mid .. okndk çUpbrdea
ve mka4ele azaIadea cay.
danlllayaeakllr •

lendi. SHP'lilerin dUzenlediAi
basm toplanttsmda Uyamk île
ilgili olarak dUzenlenen rapor
konu edildi. Uyamk, basm top-
lantlsmda 22 arabk pazar günü
Kulp'ta meydana gelenplaylar
Slr8Smda orada bulundu~Wlu
ve gOrevli albay lamet Ayyddlz
.ile gOTÜ$erek olaylarm yatl$ma-
sma çah$tIAtm söyledi. Uyamk,
bu çabasma kar$m daha soma
"Bulin" gazetesinde yer alan
bir haberde, "Givenlik liçle-
rinIn raporund. SHP Milletve-
kill Uyamk'm balk •• tet açma
emri verdiIi beIirtßdi" denilme-
sine üzüldUAÜfiU kaydetti. Uya-
mk, gUvenlik gOrevlilerinin
böyle bir rapor verdiAine inan-
mak istemediAini belirtti. Uya-
mk, Diyarbakir Valisi'nin olay-
d1ln sonra çabalarl için kendi-
sine te$ekkUr ettiAini kaydede-'
rek "Dün Kulp'ta berkesin $.-
hit olduiu bu giul ve kutsal
çabalanm nud oluyor da bu-
'lia bükimete verilditJ Iddi.
ediIen bir raport. çirldnlqiyor"
diye sordu.

Gürkan ise böyle bir raporun
olduAunu ve albaytn verdiAi bil-
giye dayanarak hllZlrlandlAtm
söyledi. "Devletin raporiul son
derece livensizdir" diyen GUr-
kan, bu tUr raporlann bilinçli
olarak yanh$ hllZlrlandlAtndan
kU$ku duyduAunu, bunun par-

Di arbaklr .

DGM'de
dava
rekoru
OSMA~ YlLDIZ

DiYARBAKIR - GUney-
doAu'da PK!( OrgUtUnUn faa-
liyetlerinin yoAunl~maslyla
birlikte Diyarbaktr Devlet GU-
venlik Mahkemesi'nde açllan
dava saytsmda rekor dUzeyde
artl$ oldu. OOM Ba$savC1S1All
~DVer, geçen Ylla oranla dava
saytsmdaki artl$m yUzde 60
düzeyinde olduAunu belirtir-
ken Diyarbakrr Darosu Ba$ka-
m Fethi GümÜf, Anti-lerör Ya-
Sasl yuzUnden savclhklarm
"yalan yanht birçok dava dos-
YUlyla UgUenmek zorund.
kalcbilm" söyledi.

Diyarbakir DOM'ye çC$itli
suç savlan ile gOnderilen dos-
ya ve açùan 4ava sayJSmda cid.
di artl$lar oldu., 'ßecen ytl

lamento ge milletvekilleri üze-
rinde ba~kl olu$turulmak ve si-
yasi karar organlan1lln yanh~
yOnlendirilmek istendi~ni söy-
ledi.

Uyamk'a yöneltilen itha-
mm cok aAu ve ki~ilik haklan-
na bir saldm olduAunu vurgu-
layan GUrkan, "Bunlar demok •
ratlklqmenln önünde engel
:mi" sorusuna, "Öyle. Gerçek-
ten .çtk bir toplum olu,masl

'engeUenmek Istenlyor. tnsanlar
üzerinde bir korku, baskl olu$-
turulmak Istenlyor" yamtlm
verdi.

Gürkan, GüneydoAu ola-
yma ili~kin gOrü~ bildiren, ~-
tmna yapan SHP milletvekille-
rine Meclis'in acùmasmdan bu
yana karalamalar yaplldlAtm
,soyiedi. GUrkan, "Bunu biriik-
te çözecetlz. Bu uzun soluklu
bir müaulele. .... bak.n'In açtk
toplum istemesi, açtk toplum
oIm.k için yetmiyor" dedi.

SHP, Ankara Milletvekili
Mebmet Kerimotlu da bölge-
deki izlenimlerini anlatuken
"Görüliyor Id açrk rejim dÜ$-
manIan Türidye'de sandttmnz-
daa dab. çok" diye konu$tu.

Aynca Uyamk'm bir sürcden
beri tçi~leri Bakanl tsmet Sez-
gin ile gOrU$meye çah$tlAI, an-
cak gOrU$emedigi öArenildi.

mahkèmede 2 bin 813 haZIrhk
dava dosyasl açùuken bunlar-
dan 2 bin 8'inin adli i~lemleri
tarnamlandl, 804 hllZlrhk dos-
yasl ise halen soru$turma ko-
nusu. Dava dosyalarmm ço-
Aunlugunu siyasi olaylar olu$-
tururken I ve 2 nolu devlet gO-
venlik mahkemelerinde
1991'de idam cezasma çarptl-
nlan tutuklu olmad!. tdamla
yargIlanan bazi sanlklarm ise
hafifletici nedenlerden OtUrU
müebbed hapis cezasma çarp-
tmldlAt belirtildi.

DGM'ye açIlan dava dosY!l-
smda hlzJl bir /lrtl~ oldugunu
belirten B~savC1 Ali ~anver,
1990'da 2010 olan dosya sayt-
slmn geçen yIl 2813'e çlktlAtnt
bildirdi. DGM'den alman bil-
giye gOre bu mahkemelerde
açùan dava saytSl1987'de 796,
1988'de 1278, 1989'da 1538'di.
Yetkililer, mahkemelerde gUn-
de 2' davaya baklldlAlnt,
1991'de 2008 dosya hakkmda
karar vedldigini, 7S7'sinin ta-
kipsizlikle sonlJçlandlAtm be-
Iirttiler. Edinilen bilgiye gOre
DOM'ye intikai eden en fazla
samkh dava 328 samkh Diyar-
bakir Olaylarl davas!.

•
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Kürdistan Denwkrat Partisi lideri Mesut BarzanÎ'nin özel termUcisi Dizai'nin Cumhuriyet'e demeci :

PKK sorunu demokrasiyle çözülür

Siirt HEPÏl
Ba~kanvekilikaytp

nü OAle saatlerinde polisler ta-
rafmdan gOzaltma ahndlAI yo-
lunda bilJtiler bulundu~Ilu be-
lirtti. Demir'in yakmlan
ve SHP Siirt Milletvekili Zü-
beyr Aydar'm Stirt ValiliAi ve
Emniyet MüdürlüAü'ne yaptiAi
balvurulara verilen yamtta
"Mehmet Demir adlDda her-
hangl blr Idfi, polis )'8 da jan-
darma bölgeslnde gözaItlDa
a11nmamlltlr" denildiAi bil-
dirildi.

rafmdan kent merkezinde eller
üzerinde tBlmdl. Ye~il, klrmlZl
ve s&r1 renkten 01U$aDKürt bay-
raklan ve PKK lideri Abdullah
ÖCalan'm posterleri ile yürüyen
kalaballk "Vur gerilla vur, Kür-
distan') kur. ~hitler Olmez, Se-
rok Apo, Biji PKK" diye 510-
ganlar atarak DaAkapl semtin-
deki "Batan mezarhAina geldi.
Cenaze burada, daha Once 01-
dürülen bir b8fka PKK'hmn
yamnda topraAa ve rildi.

Öte yandan Diele Universitesi
EAitim Fakültesi OA1'encisiAb-
dülsamet Çetin (20), dÜI) saat
10.00 sua1annda BaAlar semtin-
de henüz kimlili belirleneme-
yen kifi veya kifilerin silahb sal-
dmsma uAnuh. Devlet hastane-
sine kaldmIan AbdWsamet Çe-

tm hayatnu "ybet". ~

faaliyetléri davam1Z8 zarar veriyor ..
PKK'ya klUll askeri girilimlerimiz
olacak derniyorum. Ancak bizim için
soron yarattlklanm bilmeleri gereki-
yor.

- Kuey Ink balklmn çok zor bit
lut geçlrmekte oldutunu çctitU yol-
lardan ötrenlyoruz. Bu çerçevede
.... ...... n DemireI'den özel bir yu-
dim talebiaiz okIu mu?

DtzAt - Türkiye'nin daba Once-
ki yardmùanndan dola)'llœndilerine
tqekkUr ettim ve bu tür yarcbmlara
halen gereksinmemiz olduAunu sOy-
ledim. Kendisi de gOndenùeyi vaat et-
ti.

sURf (Cumhurlyet) - Hal-
km Emek Partisi 11BBlkanve-
.kill Mebmet Demir'in 4 günden
beri kaytp olduAu bildirildi. Ai-
lesinin ve SHP Siirt Milletvekili
Zibeyr Aydar'm, .Siirt Valili-
Ai'yle Emniyet MüdürlüAU'ne
yaptlA1 b8fvurulara "Böyle bir
kiP gözattma slJnm.m~tIr" ya-
mtl verildi.

HEP Merkez 11çe BBlkam
Tevfik Özer, 11 BBlkanvekili
Mehmet Demir'in JO ocak gü-

Cizre 'de cenaze yasI
ctzR.E (Cumhurlyet) - Di-

yar~akIr'm Silvan ilçesinde 01-
dürülen' "Fikret" kod adh
PKK'hnm cenazesi dUn C~
de' binlerce kifinin kattldlA1 bir
törenle toprap verilirken Ciz-
re, ~Imak ve Silopi'de yas ilan
edilerek ilyerreri aç)lmadl.

6eçen hafta Ç&rfamba günü
~güyenJjk güçleriyle girdiIi çatll-
ma sIrasmda vuruIarak Oldürü-
len "Fikret" ked adh 16 Y81m-
daki PKK'hmn cenazesi Once-
ki aklam DiyarbakIr'dan Ciz-
~ye getirildi. llçe girlfinde yak-
IaIlk 3 bin kqi tarafmdan kar-
~llanan cenaze, SeYh Siraç Ca-
mii:ne geldi.

Cenaze dün sabah camideh
~hnarak PKK'mn askeri kana-
al ARGK bayraA1na sanh bir
lekilde yakl8flk JO bin kili ta-

- Peld çözüm nedlr?
DtZAt - Bu soronu çözmenin ell

iyi yolunun demokratik sQreç oldulu'
nu anlattlm. Yani, 0 yörelerin gelqti.
rilmesi, insanlanna'. daba fazla halt.
lann tanmmasl gibi feylei'. Biz her za-
man banfÇI çözümlerden yana olmu-
luzdur. GUç kuUanum bangi taraftarl
gelirse gelsin sorunu çOzmekte yararh
olmuyor. Aksine bu, çözümU daba
güçlqtiriyor.

-- PU'DID kontrolintizdeld top.
raklarda faaiiyet gösterebUmesi sizin
lçln bir handikap detD ml?

DtZAt - Kendilerine hep söylü-
yoruz. PKK'mn bizim toprakl8J:daki

sEMIH lotz
ANURA - Irak KUrdistan De-

mokrat Partisi lideri Mesat Banui,
TOrkiye'nin ekim aymda Kuzey lrak~
taki PKK kamplanna karll dUzenle-
diAi smIr Otesi operasyon nedeniyle
Ankara ile ..kopanl..... mlkileri
"HnWIetttnaek" amaclyla Ozel.
tansilcisi Mobsin Dizai'yi geçen hafta,
Ankara'ya gOnderdi.

Barzani'nin temsilcisi Dizai, Cum-
huriyet'in sorular1D1 yamtlarken PKK.
terörtlne karl1 olduklanm ve kendi
topraklanmn bu OrgUt tarafmdan
kul1amlmasma izin vermediklerini
sOyledi. Ancak mevcut smmn uzun- .
.luAuna da if8I'et eden Dizai, elindeki
soflstike olanaklara ralmen TUrki-.
ye'nin bile kendi topraklarmdaki
PKK faaliyetlerini kontrol edemedi-,
Aini sOyledi. Bu soronun nihai çOzü-
.mUnUn demokratiklCfllle sUrecinde
yatuA1m belirten Dizai'ye yOnelttiAi-
miz sorular ve verdili yanltlar lOyle:

- Allkara'daid temaslanmz sua.
lUIda ...,.,hn SüIeymu Demirel W
.......hn YardunasI EnW tnöni ta-
rallDd_ kabal edildiniz. ÂJlIC8 DI-
PlIed B8kam ~ Çetin lie göriit-
tiDiiz. Ba göriitJnelerde ftIdiIiniz fe-
mel mnaj neydl?

DtUt - Getirdilim mesajda
KDP lideri Mesut Banani, ilbBlma
gelmesinden dolaYI yeni hükümeti
kutluyordu. Bu arada Kuzey lrakhla-
nn bBlma yeni felaketlerin gelmesi-
ne izin veremeyecekleri fCklindeki
sözlefinden dolayt Saytn Demirel'e
OzeIlikle tCfekkür ettim. Aynca Türk-
iye'de bBllam1I olan Y.eni demokratik-
lqme sürecini takdirle lzledilimizi
sOyledim. llilkilerimizi yeniden kur-
mak ve geliltirmek istedilimizi, bu-
nun her i19 taraf için onèmli olduAu-
nu belirttim.

- Kuzey Irak'ta otanlara göz yom-
mamak kararldillm beyan, edeo. hi-
kämet; ayfuZämanda GüneYdotu')'8
yönellk ve sizIn kontrollinüzdeld top-
,..Jdardan da geIen bir terör oIpsu Ile
klU'Jl kalll)'8. Bu konuda Ankara'ya
ne glbi aivenceler verdiniz? .

DtZAt - Türk hükUmetine tero-
rizmi desteklemedilimizi vurgu1adun.
Bu sadece Türkiye için delil, bizim
genel politikamlZdlr. Yani hiçbir W-
keye karll yODelen terorizmi destek-
Ipniyoruz. lster tngiltere'ye klUll IRA
terorizmi olsun, ister bBlkasl olsun.
Bu arada Ozellikle bizim topraklardan
geienleri hiç onaylamlYoroz. Ancak
her fCyÏn bir günde kontrol altma all-
namayacaA1m izah ettik.

•

•

•
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Güneydogu' da gerilim
k~kulandlki8nm" söyledi.

Geçen haziran aymda kirnli-
- ~ belirsiz ki~ilertarafmdan göz-
altma almdlktan sorna cesedi

'bulunan Diyarbaklf HEP tl
Ba~kaDJ Vedat AydIn'm duru-
munu ça~~tJran olay, 5 gOndür
Siirt'te gerginli~e yol açU.

Gözaltma ahndl~ yolunda,
herhangi bir bilgi de olmayan'
HEP 11 Ba~kanvekili Mehmet,
Demir'in babasl Hüseyin Demir,_
o~unun bulunmasl amaclyla'
yaptlklan b~vurularm hiçbirin-

. den sonuç Ç1kmadI~ belirterek;
ilgillierin kendisine "jandarma'
ve poliste gözaltlDda deAß" di-'

, ye kesin bilgi verdi~ni sövledi. ~
Mehmet Demir'in, kaybolma"

olayJmn hemen ardmdan Koçpl-;
nar köyüne 13~man e~i Edibe,:
Demir, Cumhuriyet muhabirf
Necati Mumay'a ~unlarl söyle-\
di:

"Soruyoruz 'Gözaltana
'ahnmada' diyorlar. BSfka olay-
larda da öyle den~, ama or-
taya œset ç~. Eve gelsin, Je-
terki ölü gelmesin. Cuma gönti
kaybolm~, SODraSl meçbol. Bö-,
tön geœ gelmeyinœ korku)'B ka-
pddL Ertesi sabab da köye gel--
~, çocuklar da burada."

Kaybolan HEP tl B~kanve-
kill Mehmet Demir'in Özger
Caddesi'nde i~lettigi ÖzgOr Ke-
bap Salonu çah~anlan ise olayJ
~öyle anlattIlar:

"Cuma gönö 17.30 saraJann-
da 10 dakika sonra geri gelece.._
gini söyleyei't!kaynlch. Aradan
epey uzon bir söre geçti. wkan-

. taYIbep kendisi açar kendlsi ka-
patmh. Bu yüzden geç saadere
kadar bekledik. Gelmeyjnce ka-
patlp çaktIk. 0 gön aym saatler-,
de bu ~ddede aramalar varda,'
ama kimse taraflDdan götüriil-

'dögüoö görmedike'"
Bu arada Sürt Valisi Atilla

:Koç, kaYIPolaYIylailgili olarak
dUn emniyet mUdürlü~üne gitti
ve yetkililerden bilgi alm.

Göstericilei-in d-a~Ilmamasl
üzerine gUvenlikgüçleri ate~ aç-'
tl. Görgü tanlklarlDln "bem ba--
VB)"ll l1em de toplulugun özeri-
ne" diye belirtti~i ate~ sonueu 4'
ki~inin yaralandljp bildirildi. ,
, Gösteriye katIlan yakl~lk 50
ki~inin de gözaltma almdIjp ög-
renildi. Nusaybin Cumhuriyet
Savclh~1 yetkilileri, olaYI çok
.yönlü soru~turduklanm söyledi-
1er. ,

Çetin'in öldürülmesi ve cena-'
ze töreninin ardmdan çlkan
olaylan protesta etInek amaClyla,
Nusaybin'de esnafm kepenk ka-,
pattl~ belirtildi. Aym amaçla
Diyarbalor'm Silvan ilçesinde de
esnaf, dUn sabah13n itibaren i~--
,yerlerini açmadl. Diele Oniver-
sitesi'nde de öltreneiler. Samet
'çetin için iki günlük yas ilan et-:
-ti.Bu arada. SHP Grup ~kan-
vekill ~Imak MilletvekÎli Mab-;
mut Abnak, cenaze törenine ka"',
.tIlacaklara engel olundu~ yo..>
lunda haberleralmasl UzerillA

lerinden Sametç~'inccn~e-- lçi~leri Bakam tsmet Sezgin'~
si, önceki ak~iun Nusaybin'e gö; Cum
türüldU. aram~ bildirdi. Ahnak, -:

huriyet muhabirine, "Saym Sez.:
Ilçe giri~inde binlerce ki~i 13- ~n bunun özerine biryetldliye,

rafmdan kar~Ilanan Çetin'in ce- balks köm davramhnasm' di,.e.
'nazesi önee babäslmn evlrie g~;. talimat verdt Ama aolSfdan,
türüldü, dUn de Veysike Câm}- toplumu terörize etmek isteyen-
i'ne getirildi. Cenaze buradan 1er \'llI'. tç~leri Bakam'nm taU-:
almarak PKK'nm siyasi kanadl matIna ragmen a~ açalabßiyor",;
ERNK'nin bayra~ma sarlh 13- .dedi. '
butla HacIlar mezarh~na götü~- HEP'in Sürt tl B~kam Meh-
rilldU. Cenaze törenine yakl~lk - met Demir'in to ocak günooden:
7 bin ki~i katIldl. Ye~il,klfmlzl 'bu yana kaYIP almasI da Siirt~
ve sarl renklerden olu~an bay- te gerginli~e neden oldu. HEP
raklarla yUrUyen topluluk, Genel B~kam Feridun Yazar,:
-"Kabrolsun kontrgerilla", "Biji Demir'in ~ammdan endi~ et-:
'PKK, biji serok Apo'~sloganlan tiklerini belirterek "kaYIP olay-
,'attl. ~ lannm tehlikeli boyutta" oldu~:
"11çede san derece yo~n gü': ~nu söyledi. ~
venlik önlemleri alan güvenlik: Goode ortalama Uçdört ~~
güçleri, cenaze mezarbga götü;-: nin kayboldu~nu savunan Ya.;<
rülÜrken mUdahalede bulunma~: zar, ''Bu ge",meler 'klm vurdu~-
dI. Ancak Samet çetin'in topra': korkusuna dön~ürse köm olori
ga verilmesinden sonra toplulu- , Bunun bir klYJma dönmesi k~'
~n ilçe merkezine do~ yürü:- m olor" diye konu~tu. fJEP Ge~
yü~ü S1fasmda bu kez mÜdaha', nel B~kam, Demir'in "polisler
l.eedildi ,- _,', '.' " tarafIDdan göt~,rü'd~y~e.,

Nusaybln:
:4yarah
Diyarbaklr~
da öldürülen
üniversite
-ögrencisinin
Nusaybin'de-
ki cenaze
töreninde
olay çlktl,
Polisin,törene
katllanlan
dagltmak
için açhgl ate~ sonucu 4 ki~i yi'lrala~dl. ~,il~an v: ,
Nusaybin'de kepenkler kapandl. Dlcle Umversltesl
ögrencileri iki günlük yas ilan etti.

HEP il ba~kaDl bulunamlyor HEP Genel Ba~kam,
Yazar, 10 ocak gününden beri kaYlp alan, partisin~n-Si!rt, II
Ba~kam Mehmet Demir'in ya~ammdan end~~e ettlklenm
söyledi. hlettigi lokantadan '10 dakikahgma' aynlan
Demir için polis ve jandarma 'gözaltmda degil' diyor.

DtYARBAKIR (Cumburiyet
Börosu) - Güneydo~u dün yi-
ne olayh ve gergin bir gün ya~a-
.dl

Diyarbaklr'da öneeki gUn öl-
dürülen Universiteö~encisi için
Nusaybin'de dÜZènienen ceilaze
törenine polisin aÇtI~ ate~ sonu-
cu dört ki~i yaralandl.

Nusaybin ve Silvan'da ke-
-penkler kapamrken Diyarba-
ku'daki Diele Oniversitesi'nde
ö~reneiler "iki 2öolök yas" ilan
ettiler.
- Sürt'te de, 10 ocak13n bu ya~
na kaYIPolan HEP II B~kani
Mehmet Demir'den hâlâ haber-
ahnamamasl günoo konusuydu.
HEP Genel B~kam Feridun
Yazar, "Demir'in YBf8DUDdan
en~ ettiklerini" söyledi. ça-:
h~u~ lokantadan "10 dakik8h~
I1na" aynlan Mehmet Demir:
:için gOvenlikyetkilileri, "Göza::
tlDda d~~: diyor. .
- Diyarbaklr'm Ba~lar semtin-,
de kimlikleri -meçhul ~ilerce öi-
dUrUlen, Diele Oniversitesi'ne:
ba~h Egitimrakü1tesiö~nci-
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•

DEMiRE1!DEN GÜNEYDOÖu'YA

~ynmCIlara yüz vermeyin'
ANIARA (CollI""" Bi- cu" varken baz1Iannda hiç 01- ~....,. _drb."

..... ) - Bqbakan SOleyman mamasmdan ya1nnmut tlzerine .
Demirel, HaktAri, BingOI,Mu, ,unlan sOyledi: Rflr.nlar Kuru1u toplanbll.
\'e Van illerinin "pilot l'' dUzen- ..... ...ur ,.p- batIad1I1 suaJardä eski BqM-
lemesiyle kallr1nmll iller düzeyi- .r.p.z,.,. AIM'a IIJ- kanhk binasl OnOne lele1l'
ne getirilec:eklerini belirterek • peJplDlJere , IIJIU si- bdmb-erkekli yaklafllt 40 kiP-'
"Ede tJruk allJIyIz, birbIrImlz- perde alii .......-.z. Ede lik 00 IfUP, üzerinde "......
dea lIJIIIaup. ~ ytiz tIrDak llltiy1z, bImIriIIIIzdeIllIJ- '-'DI ftI'lIIII ...- ta......
WI meyIa. Peripa oIIaIttIr,...... nbuyIz. Â;fI'1maIara 'mn ytiz Ö•• eye .Ieldlk: DlyarbaltU'
IUD obIaIktlr" dedi. wnaeyIa. Repli peripII oItak- IÖYTUS 1Kßeri" yaz1h bir

B8Ibakan Demirel, dOn Van, tir, '''mu obIaIktlr. GelIn, pabkart açtllar.
Bitlis. MUI. BingOImuhtarlany- lllellllelœti JIIIU1I' ... lettre-
la HakkAri, Malatya ve Van'dan Ibn:' 1Eylüll989 tarihinde iIe aim-
geien heyetleri kabul etti. Kabul- "BiD seaedIr ~ 10 bID d1klan KÖYTEKS Ham Giyioi
de yaptll1 konulMada, hiçbir .. de bentber olllcallz" diyen Fabrikas1'ndan seodib~pnll po
böige ve parti ayrmu yapmadan DYP Hakklri Milletvekili Mus- riIimleri üzerine at1kbk1aruu be-
hizmet vermeye ÇlÙ1It1klmm tal. Zeydan'm, bOlge halkma 1irten Ïfçiler, milyarbk tesisleri~
vurgulayan Demirel, Hakklrit ~fkat gOsterilmcsi g~ktitini Din "muvazaah" bir ~kilde Y1l-
nin Karabey kOyflne d~ Ç11 be1irtmcsi üzerine de Bqbakan bk 80 milyon lira aibi "sembo-
ile ilaili olarak vaiiyi 6 ku ara- Demirel ,Oyle konDltu: lik" bir miktar karl1hjl kiraya
dll1m, YOksekova Kaymakami ..... AmiDU, M...... ayIrt verilditini sOyIediler. SeçimIer-
\'e BelediyeBatkan1'ndan da bil- r--ar"llm. lIepiaId kacaldJyor- den Onee keodilerine "if" sOzO
ai aldll1m belirterek bOlge hal- beIIbn ..... " 16reD \'erildiIini kaydeden Ïfçiler Bq-
kma b&lsathl1 diledi. Demirel, ml.' da lizI kaealdamll18 bakan Süleyman Demirel'Ie .0-
Bingöl heyeti temsilcisinin b8Z1 aedMmlur. ~ ka- fÜlmek için uzun sOre Bqba-
kOylerde J80 dolaymda "kom- caldabi1z. Kllrflkl.m"JUI abr, kanhk binasl önOnde beklediler.

BBC:yäz bin
Kürt öldö
_WNDRA (AA) - Irak

DevIet Batkam Saddam
HOIeyin'in 1988'de Ktlrtlere
karp yQrQttOIO
~nda en az yüz bin
kitinin OldOlO One sOrüldo.
laIiliz yaym kurumu
BBC'nin teIevizyon 1.
kanahnda Gneeki aktam
Y8Y1mla~n 00. propamda,
aizliee Irak'. giden BBC
ekibinin Kürt1erin Y8I8d1I1
bölgelerde y&ptll1
lU'8ft111Dalar yayunlanch.
KGrfu lavatmdan sonraki
ayaklanm" suasmda
Kürt1erin e1ine leçeD
belgelerde, Irak rejiminc
karp 01anlar \'e aile1erin1n
teker teker fi,~mil' oldulu
bildirildi. Bel&elerde aync:a
çefitli Kürt Grstlt1erine
~ Irak ajan1anyla ilgiIi
bilailer yer ahyor.

GENELKURMAY AÇIKLAMASI

'Cudi'de e~kIya
kampl irnha oldu'

•

ANKARA (AA) - OOvenlik
kuvvetlerinin Cudi Dal1 etekle-
rindeki son operasyonu srrasm-
da Oç günde biri 25-30, dileri ise
S-6 çadlrbk iki qluya tamPI ile
qluya tarafmdan s1l1nak01arak
knllandan bir mataramn saVIll
uçaklan, silahh helikopterler ve
bölgeye indirilen komando bir-
likleri tarafmdan imba edilditi
bildirildi.

Genelkurmay Bqkanhl1 Oc-
nel Sekreterlili yetkilileri, AA
mubabirinin operasyonlara iliI-
kin sorulmm ceYllplandmrken .
Gtlneydolu Anadolu'da haien.
mevcut olan terör olaylmmn
bastmlmasIDID bir 'devlet
sorunu' oldutuna ditkat çekti-
1er.

'Yetkililer, Cudi Dati etekle-
riDdeki son operasyonun, Ola-
lanüstO Hal Böige Va1iliIi'nce
bOlgede sürdürülen. 'asayi~i te-
min etme harekAt1' çevresinde
getçeklqtirilen bir operasyon 01-
dutunu kaydettiler.

Bölgede, Olalanüstü Hal ß()I-
ge Va1iliIi'nden görev alan Jan-

dafDù1 Asayi, Komutanhg.'na
bath birliklerin devamh olarak
operasyonlar planlaYlp icra et-
tiklerini belirten yetkililer, bu
birliklere tçilleri Bakanhl1'mn
talep ettiIi durumlarda Tork Si-
lahh Kuvvet1eri 01arak dcstek ve-
rildilini bildirdiler.

Yetkili1er,son olarak gerçek-
Iqtirilen operasyon srrasmè:lada
bOlgede görev yapan gOvenlik
görevlilerine 5lMlI uçaklan \'e si-
lahh helikopterierle dcstek veril-
ditini sOylediler.

Üç Ii:'nlük operasyon
Genelkurmay yetkililerinin

verdili bilgi)": göre son operas-
yet, ~II11&k'm Ituzey bölPsinde
Cudi DaI1 eteklerinde tar kalm-
bl1nm yer yer S metreye ulqtl-
Il kcsimde' gerçeklqtirildi.

8 ocak gOno helikopterlerin
bu ",fi srraslDda, bêlgede
25--30çadlrbk bir qk1ya tamPl-
~ ,rast1amldl. Bunun üzerine si-
labh cobra ve sikorslty,helikop-
terleri.Qeatel altma alman~-

geoin çevœsi qluyamn ka~-
SlDafrrsat verllmemcsi amaClY-
la diler helikopterlerle indirilen
komando birlikleri taraflDdan
SarJldl. Komandolar, atel altma
almarak imha edilen bOlgede te- .
mizlik harekAt1gerçeklqtirdiler.

Yapdan kqifler sl1'8SlDdaim-
ha edilen bu bOlgenin kuzeyin-
de de 5-6 çadirbk bir qk1ya
kampl ile qk1yalar tarafmdan
sll1nak olarak kullamlan bir
malara belirlendi.

Bu defa hava kuvvetlerine
bath saVIll uçaklan malaraYi
bombardlmana tutarken bu
uçaklmn dcstelindeki silahb
helikopterlerle tamp böigesi
atel altIDa a1mdl' Mataramn
bombardlmam esnasmda 15-20
kifilik qk1ya grubunun etrafa
kaçlftll1 gOrOldO. Silahb heli-
kopterler destelindeki koman-
dolmn bölgedeki operasyonla-
n 11 ocakta da deY8JD.etti .

Genelkunnay yetkilileri, ope-
rasyonun gerçeklqtirildili bOl-
geoiD, hava kuvvetierinin de-
vamb, ikaz edilmiI 'notamb atll
ve tatbikat bOlgesi' oldulunu
belirtirken, balen kontrol altm-
dati bölgede irili ufath operas-
yonimn devam etttlini bildirdi-
1er.

Genelkurmay yetkilileri, bir
som üzerine, operasyon SrraslD-
da 'kesÜ1likle' kimyasal silah
kullambÎladll1m söylediler.
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öne sUren Leyla Zana, "Bize"
demokratik bir mücadeleye de-
iil de sanki bir sav~ alaDina
gel~er gibi baklyorlar. Bu ba-
k1tlDdetitmesini istiyoruz" de-
di. Zana, demokrasi mUcadele-
sine devam edeceklerini de be-,
lirtti.

duruoi söz konusudur. Bunun
belli bir süreçte zarar getirecejti
kamsmdaYim. Samyorum bunu
göz önüne alan arkadllflar, ku-
rultayda tnönü 'yü destekleye-
cekler."

Kürt kökenli milletvekillerine
kar~1 önyargJh davramldlglm

',f'.,

.'.~""~,,s Iti '..,
~",,'ll,.,

Zana, istifa etmemesi yönünde tabandan büyük baskl yaptldljtml söyledi,

SHP'deki genel b~kanhk ya-
n~ma ili~kin bir soruya kar~lhk
da Leyla Zana ~unlarl söyledi:

"Partlnin iç itlTne karttmak
istemiyoruz. Bu bûkümetin di4-
mesi ~senin itine yaramaz.
Sonuçta SaYintnönü kaybeder-
se, bükümetten kopma gibi bir

••

Diyarbaklr Milletvekili istifada kararSlZ
••
Ozyargili haluyorlarZana

SUP'den isiifa
. etmemesi yönünde
tabandan bàskI
yaplldIgml bdirten
DiyarbakIr Milletvekili
Zana, Hatip Diele'nin
ihracmm gündeme
gelmesinden soma
" Arkada~lahmla
yeniden görü~üp tavlr
belirleyecegiz" dedi.

tç Poljtika Servisi - SHP li-
deri Erdal tnönü'nUn istifaslDl
istediAi HEP kökenli Diyarba-
kif Milletvekili Leyla Zana, "is-
tifa konusunda benüz karar
vermediiini" söyledi. Zana,
SHP'deki di~er arkada~larl ile
bir deAerlendirme toplantIsl
yaptlktan soma tavnm açlkla-
yacaglDl bildirdi. Leyla Zana,
"tstifa etmemesi yönünde ta-
bandan baSkl yaptldljtlDl" da
belirtti.

SHP'den istifalan istenen
Leyla Zana bu konuda, "SaYln
tnönü çok zor durumda denip,
ona yardunci olmak açlslDdan
isdfamlZ öngörülmü,tü. Ama
bugün baluyoruz, arkildllflmlz
Datip Diele disiplin kuruluna
bavale edil~. tbraç durumuy-
la kartl kartlYa kaidIk. Bu ne-
denle, Ankara'da gruptaki ar-

,kadllflarla yeniden görütüp bir
. karars varacailz. Ortak bir ta-
VIr beUrleyecegiz" dedi.

Zana, bu a~amada HEP ta-
banmm, istifa etmemelerini is-
tediAini de belirterek "tbraç et-
mek istiyorlarsa etsinler diye
basla yaplyorlar. Bu nedenle be-
Iirli bir slklDhdaYlz" diye
konu~tu.

SHP Genel Sekreteri Cevdet Selvi,
Diyarbaklf Milletvekili Hatip Diele için
bazlTladlklan dosyan~n disiplin
kuruluna gönderildigini, kurulun iki
gUn,jç\n4e ~~p.Illß.~,caAlnlaçll\la~l.

Genel Sekreter Yarc;l1mclSlKemal Okutan"

.HEP'in kapISI Diclèye açIk
UEP Genel Sekreter Yardlmclsl Okutan, 'Diele bize gelirse ~erefle DYP'den;SUP'den b~,katll~c~k ..
partimize ahnz" dedi Okutan ba~ta Diele olmak üzere olanlara kapDDlZaç!ktl~ ,gör~,unu, " ,'i. . . savunan akutan, Diele nm Vlyana ve
ANAP tan, DYP den ve SHP den parhlenne katllacaklara BrUkse\'deki konu~malanmn bazi
kapllanmn açlk oldugunu söyledi. gazetelerde çarpltllara~ yaYI.mland!~.m
ANKARA (Cumhuriyet BÜrosu) - konusunda Parti Meclisi'nde öne sürdü. akutan, Dlele'mn öncekl
HEP Genel Sekreter Yardtrnclsl Kemal "endqelerin dUe getirildiii" haberinin gUn tstanbul'a döndUkten sonra
Okutan, SHP'den istifa etmesi beklenen dognJ olmad1~m savundu. "Datip Diele havaal~mnd~ yap~l~ ~Ç1kl~amn,
:Hatip Diele için "Gelirse jerefle ve Ukelerimize uyan berkesi ~refle tümünU ben~se~l~lm ve a dan z ye
partlmlze aImz~',d~~j. kabul ederlz" diyen akutan, katlldlAlm behrttl.
akutan, HEP Parti Meclisi açlktamasinda "Diele 8Ï1P
toplantlsmda Diele'nin SHP'den ihraç m.Uletvekilidlr. SUP'nin' iç sorunlan
lstemiyle disiplin kuruluna sevk bizlm partimlzin Parti MeeDsi
.edilmesine m,kin geli,melerin toplannsmda göndeme almlp
görU,Ulmedigini belirtti. akutan, göriitülemez" ifadesine yer verdi.

"Dicle~nin.HEP'e, acri,d()mnesj, "Dlde..basta.olmllközer~ÂNAP.'tIlQ.,."
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Saym Demirel Ile birlikte bapis
yatttk, aynl görü,leri savunduk.
Bu konuda da faddl dü,ünme-
miz mümkün delii" görü~ünü
savundu.

Cindoruk, DOM Savclsl'mn
dosyada "Dagdaki etluya, Mee-
lis'e Indi" dedigini belirterek,
"Bu Meelis'e yapdacak en bü-
yük bakarettir. Bir savclnln
Meells'e böyle blfleY söylemesl
mümkün detildir. Asltnda ben
badise çikarmamak lçin böyle
bir yazlyla gönderdim. Bir sav-
clnln kendi Meclis'ine böyle ha-
karet eUiti dünyada
göriilmemiltir" dedi. "Öyleyse
bu saVCInasal oluyor da görev-
de kahyor?" sorusunu Cindo-
ruk, "Onu Adalet Bakanhgl ve
Yüksek Hakimler ve Savctlar
Kurulu dü,ünsün" diye yamtla-
dl. Savcdar aleyhine dava açma-
yaca~ml ve dosyaYl iade ederek
gereken yamtl verdigini vurgula-
yan Cindoruk, milletvekilleri
hakkmda kürsüdeki konu~ma-
Ian nedeniyle tazminat davasl
açIlabilmesinin de anayasamn
bir eksikli~i oldugunu söyledi.
Cindoruk, milletvekillerinin
kürsüde söyledikleri sözler nede-
niyle Yasslada'da yargdandlkla-
rIm belirterek, "Yasslada
mablœmelerinln yaptlgl en bü-
yük bata budur. Bu bir kara le-
kedlr. 40 yll sonra Yasslada
baklDIZ, nasll bortladl?" diye
konu~tu. Cindoruk, Medis'in
korunmas1 aÇls}ndan "görkem-
Dblr il )aplld.glm" ve bunu her-
kesm savunmasl gerektigini ve
"DGM'nin gölgesinin Meclis
üzeriae dü,meslnin önlendiilni"
savundu.

Cindoruk, Cumhurba~kam:'
mn sorumsuzlugu konusundaki
bir soruyu yamtlarken, Cum-
hurb~kanl'nm tarafstz davran-
mast halinde sorumlulugu
gerektirecek bir durum olmaya-
cagml söyledi.

ANKARA (Cumburiyet Bürosu) - TBMM
B~kam Hüsamettin Cindoruk, DOM savclhg.-
mn, meelis kUrsUsUndesOylenen sözlerle ilgili
soru$turma açamayacag.m söyleyerek "kürsü-
nün dokunulmazht1nl" savundu.

Cindoruk, bu dokunulmazhg. korumak için,
Ankara DOM savClIIg.mn"21HEP kölœnli mil-
IetvekUinin dokunulmazhluun kaldtnlmaslnl
Ï5teyen" fezlekesini geri gönderdigini bildirdi.
Bll$bakan SUleyman Demirel ile de bu konuda
aralarmda glörü$ aynhg. olmadIg.m belirten
Cindoruk, "MUletvekili eter !ÖZve dÜ$üncesi-
ni medis kärsüsände söyleyemiyorsa, 0 Meells
demokndk detßdir" dedi.

Ankara DOM savc1hg.mn, LeyIa Zana ve Ha-
tip Diele ile HEP kökenli 20 SHP milletvekili-
nin "dokunulmazhklannlD kaldlnlmaslDI"
isteyen fezlekesi, bir "demokrasi ta~lImasl"na
yol açtl.

Ian dosyalan komlsyona havale
t'Him. -

I{ünü masuniyeti parlamen-
tonun imtiyazldtr. Parlamento-
lar bu imtiyazlan kazanmak içln
uzun mücadeleler vermiltir. Bu

.Medis'In kapisi Irolay açdma-
~ttr, bu kapl yargayakapabdtr.
Eger açdlrsa, 0 Meells'te de-
mokrasi olmaz. Yapllan il bu-
dur. Kürsü masuniyeti
kaldmlamaz:'

Cindoruk, bir soru üzerine,
milletvekillerinin Medis d1$mda
yaptlklar1 konu$malar nedeniyle
soru~turma açllabilecegini, do-
kunulmazhglD ayn bir kurum
oldugunu kaydetti ve "Ben ye.
nillk yapmlyorum, aynm yaPI-
yorum. Savclnln Lice Kulp'takl
konllfmalar nedenlyle soru,tur-
ma açma bakkl vardlr. SavCI,
'Bölücülük oldugu için doku-
nulmazhga girmez' diyor. Buna
bakk1 yok" dedi. Cindoruk,
devletin birligi aleyhine söylenen
sözlere kendisinin de kar~1oldu-
gunu vurgulayarak, "Ama duy-
gularlmla bareket edemem.
MUletvekllleri Medis kürsüsûn-
de dÜ$ündüklerini söyleyemeye-
ceklerse, neden bu Meells'I
açtlk?" diye sordu.

B~bakan Süleyman Demi-
rel'in kendisinin dosyaYl geri
göndermesini ele~tirdiginin
ammsaulmast üzerine, ''Adalet
Bakanltgl ve ba$bakanidun yap-
ttglm, normal buluyorum. Kim-
seyle görü, aynhgamlZ yok. Bu
slyasal blr sorun dejil. Eier
DGM Savcthgaburada açddaya-
mayacagun kadar atu' itbamlar-
da bulunmasaydt, dÜ$ütlürdüm.
Belki Diyarbakir DGM'ye gön-
derilseydi, sonlO çözülürdü" de-
di: Bu konuda Demirel'e yanh~
soru yöneltildigini kaydeden
Medis Ba$kam, "SaylO Demi-
rel'e dokunulmazWda llgi1isoru
sorulmu, ve 0 cevabl vermiI.
Dokunulmazlik oIarak sorulsay-
,ch, dogru cevap verecekti. Biz

lartl~mamn ba~lm çeken
Medis Ba~kaI1l Cindoruk,
DOM savclhg.mn fezlekesini ge-
ri göndererek, "millehekilleri-
nin görü,lerine kalll çlksa da
konu,ma özgürlüklerine sabip
çlkaca~Ißl" belirtti. Bunun, de-
mokrasinin bir geregi oldugunu.
savunan Cindoruk, Ankara.
DGM savC1hglfu"Medis'e hab-
reli etmekle" de sucladl .

Cindoruk, "Meclis'in
dokunulmazltil" ilkesini ve gö-
rÜ$lerini, dUn Zenger Pa$a Ko-
nagl'nda l'BMM muhabirleri
için düzenle<tgi sabah kahvaltlsl
slfasmda aynntlh biçimde
açlkladl.

TBMM Ba$karu Cindoruk,
"Milletvekili eter söz ve dü,ün-
cesini Medis kürsüsünde söyle-'
yemiyorsa, 0 Medis demokratik
deilldir. Medis çalt,malannda
milletvekili diledljti dü,ünceyi
söyleyeblllr. Bunu !lÖyledijtllçln
de bakklDda soru,turma yapll-
mamaz. Komlsyon çall$malarl,
grup konu,malan ve buradaki
sözlerin dl$arda söylenmesl de
suç ~kil etez" diye konu~tu.

Kürsü dokunulmazhgma ili~-
kin Cumhuriyet döneminde tek
istisnai uygulama oldugunu, Os-
man Dölükba$l hakkmda Mec-
lis kürsüsünde söyledigi sözler;
nedeniyle dava açlldlgml ancak, I

Keskin Agir Ceza Mahkemesi~
nin davanm bu nedenle dü~me-
sini kararla~t1rdlgml anlatan
Cindoruk, "Rahmetli Adnan
Mendl'res de Yasslada'da bu ko-
nu lçin "Hataydl" demi$ti ~ek-
linde konu$tu. Cindoruk,
sözlerini özetle ~öyle sürdürdü:

"Hiçbir savclmn slfatl ne
olursa olsun, hlçblr mllletvekili
hakklDda bu nedenle soru,tur-
ma açma bakkl yoktur. Açarsa
da bu yoklukla malüldür. Ben
yoklukla malül 01811 blr konuyu
neden Anayasa Komisyonu'na
havale edeyim? Çünkü bu yok-
tur. Ömetln, blr mIDI milletve-
kill anayasamn d~tirilmesl
teklif bile edUemeyeeek bir ko-
nuda teklif getirlp kralbIt kura-
hm derse bunu Anayasa
Komlsyonu'na neden bavale
edeyim? Medis'te Uk karar or-
gam olarak MeeDs~kanl var-
dir. Önüme bir mesele gelditl
zaman da anayasll)'l uygulanm.
Yoksa MeeDs ~kamnlD posta
müvezünden bir farkl kalmaz.
Anayasa Komisyonu da posta.
kutusu detlldir.

Savcdann anayasayayorumla-
ma baldu yoktur. Anayasayl yo-
rumlama hakkl sadeee Anayasa .
Mahlœmesi'Dindir. Devletin blr-
ligi ve tekligl konusunda kim
konu~ursa, savctlar takip eder.

.Nifekim adl geçen arkadqlar
bakklnda Medis d~lDda yaptik-
larl konu~m.aiàj.dan dolaYI açl-

MOSKOVA(AA) - Bir grup
Kürt, dün Türkiye'nin Moskova
Büyükelçiligi (,nünde gösteri
yaptl.

Moskova'da ~imdiyekadar ilk
kez, Kürtlerin Türkiye aleyhta
n bir gösteri düzenlediklerine
dikkat çekildi.

Ögle saatlerinde büyükelçilik
binasi önünde toplanan 20 ki~j,
Türkiye Cumhuriyeti devleti ve
hükümeti aleyhine sloganlar at-
tl. Rusça konu~an eylemciler, el-
)erindeki Kürt propagandasl içe-
ren bildirileri sokaktan geçenlere
daglttIlar.

Büyükelçilik yetkilileri, ey-
lemcilerin "saldlrgan bir egilim
içinde" olduklanm belirterek
büyükelçilik personelinin araç-
lanna zarar vermeye çah~t1kla-
nm söylediler.

Eylemlerini bundan soma da
sürdürecekienni söyleyen Kürt-
1er, yakla~lk bir saat soma po-
lis müdahalesi olmadan dagIldl;
lar. Büyükelçilik binasmm bu'
lundugu sokaktaki tramvaylara
binen eylemciler, bildirile.rini
trarnvaym camlanna da yapl~Hr-
dIlar.

Eski SSCB'nin topraklanJ1da;
birkaç yüz bin Kürt y~lyor. ;:';r-
menistan, Azerbaycan ve ~çr~
cistan'da ya~ayan Kürtler, ~1
.Ylllarda kültürlerini ya~atmal.
için çe~itli dernekler kurdu.

Azerbaycan'da Stalin dönemi
.öncesinde yer alan Kürt özer~.
bölgesinin canlandmlmasml i~
teyen Kürtlerin, Moskova'da dl:
bir dernekleri bulunuyor. Mo~,
kova'da kaslm ayinda eski
SSCB'nin Thrih Ara~t1rmalan
Enstitüsü'nde yapIlan bir top,
lantlda "Kürt Sorunlan" tartl-
.~I.Iml~tl.

Moskova'da
Kürt eylemi

Cumhuriyet 19 Ocak 1992

Cuulhuriyet 20 Oca~ ~992

Cindoruk sert:

'DGM
Meclis'e

hakaret etti'

•

•
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I Cumhuriyet 15Ocak1992

t~~lerlBakäm Bu'HEP öyle bit ~ey
ki, kaybolanl~lfln kimisinin sesi Bekaa
vadisinden, kimisinin hapisten, kimisinin
de istanbul'da metresinin yanlndan

.geliyor.
ANKARA (Cumhuriyet Bü- edemedi. Yalmz SJk slk Çuku-

rosu) ....,...HEP Sürt'tl ~kanve- ron'ya gittlgini duyduk, b8fka
kill Me~met Demir'in kaybol- bir De de, gitmq oIabilir.
masl konusundaki .8ö~ü soru- ,Curnhuriyet BlIfsaVC:ISIOs-
Ian t~leri BakaIil Ismet Sezgin, man Ac:ar, bir balta önc:eMeh- .
"Bn HEP öjle bir feY Id, kay- met Demir'in babaslDlD evinde
bolanlann Idmisinin sesi Bekaa bir PKK'l1D1D ölü eie geçirlldi-
Vadisi'nden, kimisinin hapis- line de dikkat çekerek HEP tJ
ten, Idmisinin de tstanbul'da B8fum Demir'in bu olayla 0-
metresinin yamndan gellyor" gUi olarak kaçmllDlf olabDec:e-
dedi. . Iini de söyledi. Siirt VaUsiAtilla

Sezg~n, dUn TBMM'de gaze- Koç da yaptlklan arll$tumada
tecilerle kon~ken Demir hak- Mehmet Demir'in Sllrt'te olma- .
kInda arll$tmnalan sUrdUrdllk- mpmn anlll$llmpm belirtti.
lerini ve gIlvenlik guçlerinin De- .: HBPOebél Bqkm Feridon
mir'in. 8\l!Illtmda olmaml1Jb ~.Yazâiïse Peinir'in kàybolmasl
bildirdiklerini söyiedi. Sezgin; konusuilda Cumhurba~kam
"Bbe Idinse )'lIIlIIf bDgi venoez. Turgot Özal, Bll$bakan Süley-
ÇÜD~Üyanb bDgi.vereD üç pn man Demirel,' Bll$bakan Yar"
..sonra orada olamayac:al.n. mmClsI Erdal tnönü île tçi~leri
bUir" dedi. ve Adalet bakanhkianna telgraf

Öte yandan Siirt Cumburiyet çekti. Yazar, telgraflDda,
Bll$SaVCISIOsman Ac:ar geçen "Türldye'nin demokratikl~me
,cuma günllnden heri kayboldu- sürec:inin luzlaadmlmak zorun-
;Au bîldirilen HEP tl ~kam da oldugu bir dönemde Dogu ve .
Mehmet Demir'in kesinlikle Güneydotu'da UZUD süreden bu

'gözaltlnda olmaml1m söyledi. yana insanIarm kaybolmasl, da- .
KaYlP Demir'in babasl Hüseyin ha sonn ölü buloDm8S1eylèm-: ,
Demir'in kendilerine resmen leri tmnanank devam etmekte- '

.'bll$vuruda bulunmasl Ilzerine cUi" dedi. Bu geli~melerin M-
arll$tuma yaptlklanm belirten kümetin "böige haUuna ~fkatli
Bll$Sllva Osman Acar ~un1an yaldafun" politikasmm inanm-
söylOOi: nCJh#uuyitirmesine nOOenoldu-

"Mehmet Demir'in 10 oc:ak lunu savunan Ya23r, "ÖzeIDkIe .
'tarihinde 17.45'te Verinden ay- koalisyon hükümetinin göreve .
'l1JdIIun beIirIedik. B1Ifvurular b1IfIam8S1De 8ÖZ konoso olay-
tzerine ttim pvenlik birimIerin- lann çOlalm8S1, anlamb ve dü-
den~. Ne emniyette ne ,ündürûc:üdür:. Bo olaylana
Jandarlnada ne de batlul bir p- böIgede görev yapan Kontrgeril- •
• enlik birlminde var. Cezaevin- la ve özel tim tarafmdaa yapd-
de bulunan kafdtiti Htisamettin clip inana halkm lktidara olan
Demir'ie de blzzat göl'ÜftüJD.0 pvenhd yok etmektedir" görü-
da aende olabDeœtini tah~ ~Unll savundu .

HEP'liler

Olaylan ve gözaltma 'ahn-
malan protesto eden Nusay-
bin Lisesi ögrencileri. dürt
derslere ginnediler. Kantinde
oturma eylemine ba~layan ög-
renciler, okul müdürunün
ikazlanna kar~m derslere gir-
mediler. Ögrenciler, gözaltma.
ahnanlar serbest blfakllmca-
ya dek eylemlerini. sürdüre- ;
ceklerini bildirdiler. '.

Nusaybin'e dün bölgedeki,:
baZI merkezIerden takviye güç
gönderildigi goilendi: Märffiï1
Valisi Bolat Bolatoglu da dün
bir ara ilçeye giderek incele-.
melerde bulundu, yetkililer-
den bilgi aId!. OIaganüstü HaH
BöIge Valiligi. yetkilileri ise,.
cenaze töreniyle ilgili olarak.
"ilçede sadece kepenk kapat-
ml!.eylemi var" bilgisini verdi.:

Onceki güil meydana gelen'
olaylar slfasmda yaralanan
bazI ki~ileriil, gözaltma ahn- ,

.makorkusuyla saghk kurU-
lu~lanna ba~vunnadan kendi
olanaklany~a tedavi olinaya
çah~tlklan belirtildi. Nusay-
bin'de meydana gelen olaylan
protesto eden Derik ve Mid-
yat ilçelerindeki esnaf da dün
dükkânlanm açmlidl.

,. usaybint

167~i gözaltInda
DIY ARBAKIR (Cumhuri-

yet) - Diele Üniversitesi ög-
rencisi A. Samet Çetbi'in
Nusaybin'deki cenaze töre-
ninden sonra çlkan olaylarda
167 ki~inin gözaltma ahndlgl
bildirildi. Olaylan protesto

.eden esnaf bazI ilçelerde ke-
.penkleri indirdi. Nusaybin li-
sesi ögrencileri. de derslere
ginnedi. Sanhurfa'nm Bozo-
va i1çesiyakmlannda 6 Kala~-
nikof tüfek eIe geçirildi, bir
ki~i'gözaltma ahnd!.

Kimligi belirsiz ki~i1er tara-
fmdari dört gün önce Diyar~ .
baklr'da öldürülen Diele
Üniversitesi. Egitim Fakültesi
ögrèncisi A. Samet çetin'\D:
önceki gün Nusaybin'de top-
raga verilmesinden sonra Çl-
kan <>Iaylann yol açtlgJ ger-
ginlik. sürüyor ..

Nusaybin Cumhuriyet Sav-
clhgJ yetkilileri,/ toplantl 'le
gösteri yürüyü~leri yasasma
muhalefet eden 130 ki~inin gö-

.zaltma ahndlg.m ve sorgula-
malanmn tamamlanmasmm
ardmdan mahkemeye çlkan-.

. lacagml bildirdiler. Bu arada
önceki ak~am 37 ki~i daha po-
:lis tarafmdan evlerinden ahn-
çh.

Sezgin :
höyledir

.SHP Diyarbaku Mületvekili Hdtip 15ièle .'

PKK halkta tabanbuldu
. . ,

Diele Beni vearkada~lanml TBMM'ye KÜrt halkl' , ."Beni ve 8rka~arllD1 parlmento-.
gönderdi. Bu soruri TBMM içinde çôzühnezse,doguëla çok. ~~~~ h:~lr;~~;:r:;:&:r::
kan akar. çok kan akar. SHP ne beraberligimiz,"

isTANBUL (AA)'- HEP kökenli kara'ya harekeiinden önce Atatürk ilke ve gö~leriniizden taviz verecegi-
SHP DiyarbakIr MilIetvekili Hatip Havalimam'nda gazetecilerinsoru\a- miz ,anl~~a gelmez. Biz sa~~
Dide, bölücü örgütü destekler nite- nlu yamUaridlran Hatip Diele SHP SUP ye IYJblr yol arkada,. olmak ISti-
]ikteki açlklamalanm sürdürüyor. ilé alan beraberlikleririin "Kürt' reaii-' yoruz."
p.iele, "PKK, halk içinde taban bul- tesini savunmaya" yönelik oldugunu SHP'nin HEP kökenli milletvekil-'
~ut birharekettir. Beni ve arkad~la- bildirdi. Türkiye'de Kürt sorununun leri Hatip Diele ve Leyla Zana, parti.
'noli parbimentoya Kürt balkl gönder- cumhuriyetin kurulmaslyla ba~ladl- den istifa etmtleri konusunu bugün
di" dedi. . ~ml_,öne. süren Diele ~u iddialarda Ankara'da arkada~lanyla görü~ecek-

yyla ..z.J.~!L,i).~J.st!lcpb\ll'dan An.~.buJungu,: lerini œJirttiler. '

82



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVlSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzET;

Diyarbakir

Gözleri bagh
ceset
bulundu

DIYARBAKIR (Cumburiyet)
- Diyarbaklr-Ergani karayolu
üzerinde kimligi saptanamayan,
gözleri ba~ bir erkek cesedi bu-
lundu. Cesedin kimligini sapta-
mak amaelyla IHD Diyarbakir
$ube yönetieilerinden olu~an bir
heyet olay yerinde ineelemeler-
de bulunurken savelhk olaya el
koydu.

Diyarbaklr-Ergani arasmda
,Örnek köyü yakmlarmdaki bi-
rinei köprüde gözleri ba~h bir
gencin eesedi bulundu. Avellar
tarafmdan bulunan ceset önee
IHD Diyarbakir ~ube yönetici-
lerine bildirildi. Dün sabah olay
yerine giden IHD heyeti, eesedin'
yerini saptadlktan soma durn-
mIJ Örnek köyü yakmlanndaki
Devegeçidi J andarma Kamko-
lu'na ilettiler. Olayla ilgili ihba-
,nn ahnmasmdan sonra eesedin
bu)undu~u yere giden güvenlik
güçleri kimlik saptamaya çah$-
t!lar. IHD yönetieileri, eesedin
bir genee ait olmasl ve gözleri-
nin kara bir bezle bagh olmasl
nedeniyle, j~kencede öldürül-
dükten soma eesedin buraya
at!lmasmdan endi~e duydukla-
nm belirttiler.

Bu arada eesedin, bir süredir
kaYlp olan HEP Siirt II B~ka-
m Mebmet Demir'e ait olup 01-
madll1nm ar~tmldlgl kaydedil-
di.

Öte yandan üç gün önee Nu-
saybin'de kimlikleri meçhul ki-
~ilerceöldürülen HEP ilçe yöne-
tim kurulu üyesi A Rahman Sö-
~t olaYlmprotesto amaclyla es-
naf dün de i~yerleriniaçmadi.

21 Ocak 1992

tç.eri Bakam'na
IlEP'ten tepid

ANKARA (AA) - HEP,Gè-
nel Sekreteri AIuaet Kara"" 10
ocaktan bu yana kaylP olan ~i-
irt tI ~kam MelnDet Demir
hakkmda, lçitleri Bakam lsmet:
Seqla'in basmda yer alan söz-
lerini OZüotüyle kartùad1klarlm
bildirdi.

Karat~, dOn yaptll1 YaZlh
aÇlklamada, "~ayet U batkam-'
1IUZID batIDa bertaangi blr teY
,eline, bunun sorumlululu da
lçIfIeri Rahnl9'D1D oI8aIkt1r"
dedi.

Kaylp il ~kanl için Cum-
hurb~kanhl1, B~bakanhk ve'
lç~leri Bakanhl1'na telgraf çe-
kilerek bilgi istendiAini, ancak
herhangi bir bilgi almamadtl1-
m kaydeelen Karataf, 8Çlklama-
smda özetle tU gö~lere yer ver-
di:

"Saym Seqin'in, bu tir
Mim oIaylmm bUditi halde
höyle bir aç1IdamayJ yapllUll11ll
iiziIItiyIe karphyoru. Bu tir
-91r........ r ve ~ öldti-
rilen DiyarbakIr U batk8D1llllZ
Vedat Aydm 'ln katilleriaia bu-
".amallllf oImllSl da bu tir
oIaylara cesaret vermektedlr.

Umuyoruz Id U btItIr ...... mn
batma hertaaagi blr tey lei-mez."

ra b8$1Dm verilen demeçleri
ça1'pittlAIve yanh~ gel~mele-
re yol açtll1, bu nedenle bir sü-
re basma kon~ulmamasl uze-
rinde duruldu. SHP'nin prog-
ram ve ilkelerine uygun dav-
ranma karan ahmrken Diele,
ve Zana'mn daha sonra
SHP'ye geri dönme yolunu
aÇlk tutmalarl benimsendi.
Ardmdan istifalarm bugün
gerçekl~mesi kararl~tmld1.

Diele, Cumhuriyet muhabi-
rioe, bugün yaz1haçùdama ya-
pacaklanm, bugün toplanacak
SHP Merkez Disiplin Kurulu'-
na savunma vermesine de ge-
rek kalmayacal1m söyledi.
Kendisini suçlu olarak görme-
diAini vurgulayan Diele, "Bir
süre bllSlna konu,mayacatD.
" dedi.

Diele ve Zana'mn istifaslY-
la ~bakan YardlmClsl ve
SHP Genet ~kanl EnlaI
inönü'nün, TBMM'deki ye-
min töreninden sonra yaptll1,
"KendUeriDi SHP'den istifa
etmit saYlyorum" sölo yerine
gelmi~ oluyor. Sorunun çözü-
mOiçin bir sOreönce SHP Ge-
nel Sekreteri Ce"det SeM,
HEP kökenli milletvekiUeri ile
bir toplantl yaparak Diele ve
Zana'mn istifalan için yard1m-
Cl olmalarlm istemi~ti.

Zana ve
Diclebugün
istifa ediyor

ANKARA (Cumburiyet
Birosu) - HEP kökenli Di-
yarbakir milletvekilleri Hatip
Dide ve LeyIa ZaDa'nm bugün
SHP'den istifa etmeleri bekle-
niyor.

Diele'nin SAP Merkez Di-:
siplin Kurulu'na sevk edilme-
siyle ilgili gel4meleri delerlen-
dirmek Ülere, HEP kökenli
milletvekiUeri önceki ak~am
bir toplantl yaphlar. Toplan-
tlya TBMM ~kanvekili Feh-
mi Ifddar, TBMM !dare Ami-,
ri SaIih Sömer v. Mu, Millet-
vekili Muzaffer Demir kat!l-
madllar.

Toplantlda Diele ve Zana'~,
ya kurultay öncesinde SHP'ye
ve koalisyon hükümetine zarar
vermemek için i!ltifa etmeleri
.gerektiAibelirtildi. Milletvekil-
leri, Diele'ye ihraç karanni
beklememesi gerektilini belir-
terek istifadan sonra da birlik-
teliklerinin sOreee~ini,
SHP'nÏ1\ ters bir davranl~ll
kar~lsmda biI:likte taVlf ala-
;:aklaruu söyledüer. Daha son-

16 Ocak 1992 Cumhuriyet
l\'1ehdi laDa cezaevine girecek
• DIYARBAKIR (UBA) - 1987 y!lmda, "PKK'mn ulusal
kurtulu~ hareketini destekliyorum" dedi~i için hakkmda
dava açllan ve Diyarbakir 2 numarah Devlet Güvenlik
Mahkemesi'nde yargllanarak bir YIIhapis eezasma mahkûm
edilen Diyarbakir eski belediye ba~kam Mehdi Zana
hakkmdaki kamr kesinle~ti. Cezamn paraya çevrilmesi ya da
teeil imkâm olmadlAIm belirten Zana'nm avukatl Sezgin
Tannkulu bu nedenle ilgililerle görü~üldü~ünü, sonuçta
Zana'mn 25 ~ubat gOnüne kadar Diyarbakir Cumhuriyet
Ba~savelh~l'na ba~vummk cezasmm çekmesinin
kararkl~tmldlll bildirildi. Zana'nm lnfaz Yasasl uyannca 2
ay 12 gün eezaevinde kalaeaAIm belirten Thnnkulu, bu
eezanm hakslz oldu~unu, 0 yüzden Avrupa Insan Haklan
Komisyonu'na b~vurduklanm söyledi.

•

22 Ocak 1992

Irak Kürtleri
seçime gidiyor
.OiVARBAKIR(AA) -
Kuzey Irak'ta bir Kürt
Parlamentosu'nun
kurulmast için, 3 nisanda
parlamento seçimlerinin
dûzenlenecegi bildirildi.
Kùcdistan Cephesi ve
Kürdistan Yurtsever Birligi
yönetici üyesi Ahmet
Bamami'nin AFP
Ajansl'na verdigi bilgiye
göre Kürdistan Cephesi,
'<>ylamamn izlenmesi için

BMveAvrupa
Parlamentosu temsilcileri
ile çqitli siyaset adamlanm
davet etti. Bamami,
"Kùcdistan Cephesi,
'seçimden daha da
güçlenmi~ olarak Çlkacak"
~klinde kon~tu. Bamami
,aynca Kùcdistan Yurtsever
Birligi'nin, "Irak
Kürdistam'mn kurtanlmt~
bir kentinde" 27 ocak-I
~ubat tarihleri arasmda 550
delegenin katllacal1 ilk
ulusal kongresini
gerekle~tirecegini de
kaydetti.
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Güneydogu'da 'operasyon timi' Îstanbul'da sivil polis ekipleri güçlendiriliyor

Teröre DIobÏI
ekÏple'-:'Olitika hatahydllçilleri Bak.m IsmetSezgi~,

,Güneydogu'da geçml~ Ylllarda te~hl~te hat~ yaplld.lg.ml Vl::
tedavinin de hatah oldugunu söyledI. ~ez~m, yetkmm
vali ve kaymakamlara dagltIl<.lJgml behrttl.
Si','i1ekipler Emniyet Genel Müdürü Ün~l Er~an,

. istanbul'da 200 sivil polis o~~su ile 50 moton:; '.;laotm
devriye gezecegini bildirdi. Unal Erkan "':Juneydogu'da

,her eve bir Kala~nikof dü~üyor" dedi.
Köy korueulugu süreeek istanbul'da düzenlenen
basm brifinginde Jandarma Genel Komutam Orgeneral
E~ref Bitlis; "PKK ayaklanm.a ve ~a~kal.?m a2~~a.~mda~'
dedi. Bitlis köy koruculugu sistemmm surecegml soyledl.

.MEHMET TEZKAN
Türkiye'nin gündeminde ön srrada yer alan '

.GUneydotu ve lstanbul'daki olayla~, bu ko-
nudan SOruDÙuki~ilerin yer aldlgl zlrve top-

;lant!smda degerlendirildi.
Thplantlda alti çizilen noktalar ~unlar:
1- PU ayaldanma ve ~kaldIn safbaslD-

da.

2- Kepenk kapatma ve yürüy~ eylem~~ri
balb mal ecIiImek isteoiyor. OIay! yspan on-

,cü milisler.
. 3- PU babanla saldlnys baztrlamyor.

4- Köy kOnlculuiu sistemi kalkmayscak.
'Kalkmasl PU'mn ~ine gelir. ,
. 5- Güoeyd.'daki opensyon birliklerinin

'eiitimi tamamlandl. En ge~~ teçbizatl.a
.donaltlhyor. (Gece dürbünü, gözlügü, heb-
'.kopter, zlrhb araç vb.) ,

6- lstanbul'da sivil ekip sistemi ge~tirile:
.cek. Sivil polis otolan devriye gezecek. .
. ,- tstanbul'da teröre ka~an ~iler isim
isim bilioiyor. Ancak yarga önÜDeçikanlacak.
delil >,ok.

. 8- Istanbul'a özel eiitimli ve giysili jandar-
ma yerl~tirilecek.

. 9- Ban kaymakamlara olaganüstü vaIi yet-
'Idsi.' .

lçi~leri Bakam tsmet Sezgio'in düzenledi-
gi Istanbul Hilton Oteli'nde düzenlenen kah-

..valt!b toplantlda, lçi~leri Bakanl tsmet Sez-
igin'in sa~na Jandarma Genel Komutanl Or-
general ~ref Bitlis, soluna Istanbul Valisi
Hayri KozakÇlogiu oturdu. Kozakçl<?~u'nun

:yamnda ise Emniyet Genel Müdürü Unal Er-
kan ile Istanbul Emniyet MüdürU Mebmet
Aiàr yer aldL .

Ev sahipligi yapmasl nedeniyle aÇ1~konu~-
maslß11stanbui VatisiKozakÇ1o!luyapt!. Ra-

. kanùarla son on YIldaart.an gögl anlatan ~
zakÇ1o!lu, göçün güvenlik ile ba!lant!slm an-
lat!rken dikkatlerden kaçan ~u gerçegi vur-
guladl:

. '')'llda3~ bin,ÜWIQ,geliypr.Bu....ano ma-

. , "'1---. -. ..: b' k - d kam Vèreœk. Eski1IenasJ.-ereve
balleleri yok. So-' cu ug~ slstemlmn u no ta a siVilotoriteye çok yetki'ver!~i~, .

kak adlan yok, ev numaralan. ö~e!ßI~, oldutunu vurgulay~. ,~unlmr kullamlamam~' dedi., '.
yok." .B.~tbs, Olay! h~ bareketi gabl; • I.. liölgede uygulanacak elroJ:o- ,

"Bölücü terör" eyleDÙerinibir, gostermek içiDkoy kOnlculugu~: 'mik önlemlere de deginen Ba-:
:kenara blrakarak, diger grupla~' DUD kalkmllAlnlÎStiyoriar.Kona-, .kan Sezgin, "~sizlik bad safha-
on terörüne deginen KozaJeÇ1og-' culan bedef aldlla.~...A~a~laß> '~da,sanayi durm~. Hayvan be-
lu, "lerör onlano ~ b1çimi, balk aya1danmasagoruntüsu YS-.'sicilerine verilen krediler b~ka
kazanç k~ olmUf. lèrör ys. ratm~tu. Halk kepenk k~~attl. 'yerde ku"aD1lm~ Eskiden ka-
pant.rm isimIeri bilioiyor. Ame ~i!~YO~•.H&yar,,?laYI~ lçmde: çak et giderken ~imdi kaçak et
mahkemeye ÇIkaracak dem yok. oncu milisler var dedi. " geliyor. Y~ sebze, meyve, hay- :
Ya, eyleme giderken yakalaya. PKK'mn en büyük hedefmm van tran'dan geliyor" diyerek;
cakslDlZ ys da eylemden bemen ~urtan1rm~ böigeier olu~turmak, 'ANAP iktidanmn ekonomi po-
so..... Bunun için çok iyi bir is- ôldugunu söyleyen Jandarma litikaslD1da el~tiidi. Sezgin, ba- .
tlhbarat ile bölgeyi ikikat sara- Genel Komutam, SlD1fbekleyer.; Z1 politikacllann PKK'dan ken-
cak' mobilize güce ibtiysç var" il ve ilçelerde görev yapan Vt; 'di çlkarlarl için yarar umdukla-
dedi. operasyona giden jandarmamQ nm da sözlerine ekledi. Bakan

Vati KozakçlogIu'ndan sonra gtiçlendirildigini, operasyon eki.. .konu~maslDlßsonunda sorunun.
sözü Emniyet Genel Müdürü binin de egitildigini belirtti. hukuk devleti içinde, demokra-:
Ünal Erkan aim. 12Eylill önœ;i. Bitlis, lstanbul'a kente uygur. si içinde çözüleceginin alhOl da
ve SOnraslterör eylem1erinintab: tip, egitim ve malzemeyle dona.; çizdi.
lilini yapan Erkan, bahar ayla- t1lm1~jandarma yerle~tirecekle-:, KahValtl ile ba~layan terör
'nnda GUneydotu'da kIrsaI alan- rini de söyledi. Bitlis, Olaganüs-. sohbeti kara bir tabloyu ortaya
da sert mücadele olaca~m, tü Hal Valiligi'ne kar~l olduAu-' ,çlkannca Hürriyet gazetesi Ge-
kentlerde de eylem bekledikleri- nu da vurguladl. nel Yaym Yönetmeni Ertugnal
ni belirterek ''Her .evebir KaI~ ' , Özkök sorular bölümünde, "Ba-'
olkof d~üyor" dedi. 1 .1110

p!anBtlkOlnstonkt°Senu~~acIs~barda adma sa~ demek istemi-
Konu~masmm ikinci bölü- Çl~e~1 a am s~e zgm ge~'yonlm, büyük bir bareketlenme

münde Istanbul'da almacak ön~ nel bIT ~ege~!endIrme yaptl. ,;. mi bekleoiyor ki bizi ~imdiden
leDÙerisIralayan Erkan, polis vo . Sözleone, ~~ ~ sanh '~tlrmak için bmmg verdioiz"

:araç saYISlDlßarttInlacagam söy-. diye b~layan bakan, ~ ~~ diye sordu
Jerken "Slvil polisin yaygml~~his ba~ydt, tedavi de batalt 01-;. l~leri Bakam itiraz etti, "Bu ~
'tIrilaca~, slvUotolano devri-' :du. Guneydop olaylan ~adt-, brifing d~ sobbet, bilgi verme
ye geZeceliili" belirtti. Yeni sis- :f a:a::-s..~~~~u;;:!::re~~ toplantlsl. Babarda saldanYI \.
temin nasll olaca~na ili~kin ay-.. ..0 tim gvard°nau.l I Sida. PU d~ünüyor. Biz önlem all- ....yone l, 0 &yar 0 u.... "nntl vermeyen Erkan'm ~u söz- 9 0 Hal Vi iii.' yontZ
'lerinden sistemin uygulamays: 1,87'de laganüstü.. .." a I~; Jandarma Genel Komutam
konuldutu da ortaya Ç1ktl:"200 1i~Un1l.du,ysngm surd~ söz- 'Bitlis de bakanl onaylarcasma
oto, SO motosildet gönderdik,' .len~l~ ~~ anlarnda devletm öze- ba~lm salladl. Türkiye gazetesi
'yaßsl sivU:' le~tmslm yaptl. . Genel Koordinatörü Kenan

Oçüncü kOi1u~maYIJandar-: Sivil-askeri otorite ikileminin Alun ise SHP'nin seçiin öncesi
ma Genel Komutam ~ref Bit.: kaldlTlldl~m, Olaganüstü Hal köy koruculuguna kar~1çlktl~-
.lJs yapt!. PKK'mn yaplSlß1,na,' VaIisi'nin yetkisinin valilere ve: 01 hatlrlatmca bakan, "~imdi
sù karar almklanm anlatarak. bazi kaymakamlara verildigini: koalisyon protokolü var. KOnl- '
"Ayaklanma ve ba~kaldm' belirten Sezgin, "OIay olursa eular PKK'nlD ka~~aslDda
IIfIImll~dalar" dedi.l(öykoru-. ,)(aran. amnda 0n!daki kayma- dunayor" yamtlm verdi.
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TUKAN YILMAZ
ANKARA - Oenelkurmay

~karu Orgeneral Dolan Gü-
ret, Oüneydogu sorununun çö-
zümünde uygulanacak yöntem
konusunda hükümet ile tam bir
uyurn içinde olduklanm açlkla-
dl.

Sorunun demokrasi içinde

~de_DkrRIIf*
Genelkurmay B~kam Org.
Do~an Güre, Güneydo~u
somnunun çözümünde
hükümetle tam bir uyum
içinde olduklanm açlkladl.
Güre" PKK'nm bölgedeki
terörü sonucu tabam varml'
imajl verildi~ini söyledi.

Genelkurmay
BQ$kanl GÜll?$."

G.Dogu
hallu
korkudan
kurtuIacak•

•

Cumhuriyet n Ocak 1992
çözümünden yana olduklanm
da belirten Orgeneral Oüre~,
böige valiliginin yetkilerinin
bölgedeki il valiliklerine da~td-
masmdan yana oldugunu, ayn-
ca yöredeki güvenlik güçlerinin
de gerektiginde il valiliklerine
baAlanabilecelini söyledi. _

Federasyon tartl~malanmn
gündeme getirilmesini bile slkJn-
tlyla kar~t1adJ~m belirten OU-
rq, Silahb Kuvvetler'in moder-
nizasyonu çall$malanmn sUrdü-
AOnü,bu-Ytlm sonunda önemli
ölçüde asker indirimine gidile-
cegini bildirdi.

Orgeneral Oür~, Oüneydogu
sorununa i1i~kinbir soru üzeri-
ne, dJ~ tehdidin yanl sua bir iç
tehdidin de söz kOllusu oldugu-
nu belirterek "tç tehdide büyük
öRem veriyorum. Çünkü bu
telldit misak .. mJUj bududanm
lledef alm'fm. Türldye'nin bü-
tünlütünü bedet alMlfbr. DI'
tebdit de ayn bir eDen olarak
devamb deterteDdirilmektedir"
dedi.

Bölgedeki terörün yurtdl~m-
dan desteklendigini belirterek
"tçteD de destek varda" diyen
OUr~, federasyon tartl~malan-
run arumsatJlmasl üzerine ~öyle
konu$tu:

"TC, ülkesi ve mBleti ile bö-

DGM SaVelSI Demiral'm eziekesi

IÜDlDezbir bütünm. Ü\Îterdir
ve böyle de kalacakm. BUDun
gündeme getirilmesini bile SIIun-
n lie kllllillyorum. Hep birlikte
bir tstiklal SaV"1 vermitiz, ~
bider vermit, kan dökm~üz.
Slmdi banDD iizerinde ..... mak
aziz Atatürk'e, fehitlerimize sa-
hip çikmamanuz anlamlm ta-....."

Türkiye'de vatand~lar ara-
smda böige ya da.diAer etken-
1ergözetilerek herhangi bir ay-
nm yapIlmadl~m da kaydeden
,GUr~, PKK'nm böige halkl
arasmda yaygm taban bulduAu
savlanm kabul etmedigini söy-
ledi. "Tabana yayllMif demeye-
Dm de, kanIt katlUerin korkut-
mau lie böyle bir imaj beliriyor
diyeDm" diyen Oüre~, halkm
çogunlukla korkup sindigini be-
lirterek bu durumun ortadan
kàldtnlaea~ru bildirdi.

Bir soru üzerine, çekiç güeün
Kuzey Irak'ta askeri degil tü-
müyle insani arnaçlarla göreve
blllladt~m ammsatan OUre~,
ancak bu güeün 0 bölgede ya-
rattlAi otorite bo,lugunun ve
Irak'i kastederek "0 kOIllfUül-
ke"nin silah depolanm tahsis
etmesinin PKK'yt son bir iki ytl-
da özellikle silah baklmmdan
çok gUçlendirdiAini söyledi.

PKK'mn modem silahlar kul-
landl~m, buna kar~Jllk Türk
gUvenlik güçlerinin de hem e~i-
tim hem de araç gereç yönünden
sürekli takviye edilerek güçlen-
dirildiAini kaydeden Oüres,
"MiUetimiz bunun bir an evvel
bitmesini istiyor. Ama sablrll
ohIIak lazam. BeDim iDanelm,
terörle mücadele eden diter ül-
kelere oranl. biz bu ~i çok da-
... çabuk bltirecetiz" diye ko-
n~tu.

Son dönem 3 smlr ötesi ope-
rasyon yapddlAim belirterek
"0racIa devlet yok, otOOteyok,
yaptlan saIdmIara kllllilik SlCak
taldp yaptbyor" diyen OUres,
ad vermeksizin Kuzey Irsk'taki
Kürt örgütlerinin Iiderleri, Ta-
labani ve Barzani'yi de kamuo-
yunu yamltmakla suçladl.

Oür~, terörle mUcadele eden
Ulkelerde ölü ya da saA olarak
yakalanan her teröriste kar,lhk
7 ya da 13 güvenlik görevlisinin
öldüAünü ya da yaraiandl~D1
arumsatarak, Türkiye'de bu
oranin 2 teröriste kar~I1lk I gü-
venlik görevlisi oldugunu, hat-
ta bu oranlD son dönemde 5 te-'
röriste kar~thk I güvenlik görev-
Iisi oldugunu belirtti.

Curnhuriyet 23 Ocak 1992

'Devlete kastedenler
dokunuImaz degildir'

•
,-
•

TUKAN YILMAZ
ANKARA - Ankara DOM

B~savCJsINusret DeiniraI, siya-
si krize yol açan fezlekesinde,
anayasayt yorumlayarak millet-
vekili dokunulmazhgmm smm-
m çizdi.

Demiral, milletvekillerinin,
.devletin ülkesi ve milletiyle bö-
lünmez bütünlügtine yönelik ey-
lemlerinin dokunulmazbk zu-
hmdan yararlanamayaca~ru sa-
vundu .

Nusret Demiral, 2O'siSHP'li,
2'si bagJmslz 22 HEP kökenli
milletvekili hakkJnda haztrladJ~
fezlekesinde, milletvekillerinin
Meclis'teki )temin törenindeki
tutum ve davraru~lanmn, olaYl
TV ekranmdan izleyen yurtta~-
lar arasmda ~iddetli tepkilere
neden oldugunu öne sürdü.

Milletvekillerinin bu eylemi-nw devletin ülkesi ve milletiyle
"bölfuunezbütünlüAüne yönelik
bir eylem olduAunu da öne su-
ren Demiral, anayasayt millet-
vekili dokunulmazh~ yönUnden
yorumlaYèlrak ~u görü~leri sa-
vundu:

"Anayasamn 83/1. maddesi
uyannea, Medis çah,malann-
daki oy ve sö:rJerinden, Meclis'-
te lIeri sürdükleri dü,üneeler-
den, Medis kun1lunca ~a bir
karar ahnmadlkça bunlan Mec-
lis dl,lDda tekrarlamak ve açl-

.ga vurmaktan sorumlu tutulma-
yaeaklarl esastlr. AnayasanlD
milletvekilleri için kabul ettiti
bu sorumsuzluk IIkesi, kanun
yapmak, kanun d~tirmek,
kanunu ortadan kaldlrmak ~i-
bi çok önemli görevleri olan
miUetvekillerinin görevlerini
hiçbir bukuki ve cezai bukt aI-
bnda kalmadan en mükemmel
~kilde yapabUmelerini temin
içiDdir.

MiUetvekillerinin MeeDs çabt-
maianDdaki oy ve sözlerinden
sorumlu tutulmamalan, görev-
lerinin tabU ve bukuki sonueu-
dur. Aneak milletvekillerinin
Medis çallfmalanndaki oy ve
d~üneelerinden sorumlu olma-
yaeatt Ukesi kabul edßirken,

:mllletvekillerinin ~maIannda
lIeri sürdükleri dÜfüneelerinde,
oylannda suç i$leme "ubmn

bulunmadltl, mÙletvekillerinin
oy ve dü,üncelerinin vatan ve
milletin yüksek menfaatieri is-
tikametinde oIu~tugu dü~ünüi-
mü,tür.

Yoksa özel suç ~Ieme kasby ..
la Millet Meclisi önünde gün-
dem d'fI suç illeyen milletvekili
anayasamn 83/1. maddesi bük.
münden yararlanarak eylemin-'
den, bele bu eylem devletin ül-
kesi ve milletiyle bölünmez bü-
tünliilüne yönelik oluns so~
rumIu tutuImaktan kurtulamaz.
Anayasada bu bükmün bulun-
DUUIUISI anayllSllmll noksam de-
Aildir. Bu durum bukukun
özünde varda."

Demiral, "OIayumzda samk~
lar, özel kasltIa devletin bAkimi-
yeti albnda bulunan topraklar~
dan bir Iusmmt devlet idaresin-
deDaytrmaya yönelik eylem
yapMlflarda" diyerek bu ne-
denle, anayasarun dokuDUlmaz-
bAa ili,kin 83/1. maddesine de-
gil, devletin güvenligine ili~kin
3, 4, 5 ve 14. maddelerine itibar
edilmesi gerektigini belirtti. De-
mirai, "Bu sebeple, samklar
anayasanlD 83. maddesindeki
milletvekillerinin sorumsuzlutu
ilkesinden yararlanamazlar. Ey-

lemlerinden sonimludurlar" de-
di.

Fezlekede, insan haklan ko-
nusunda da ~usavlara yer veril-
di:

"Türkiye'de tnsan Haklan
BakanIlgt kurulmUftur. tnsamn
en yüce bakkl yqama bakludlf.
Devletin en önemH görevi de va-
tandllllannin can güvenliginin
saglanmuldlr.

Türkiye'de ber gün çok saYI-
da insan, devlet görevlisi veya
devlete bath insan bölüeü terö-
risder ve bölüeülerle ortak ba-
reket ettitin.... ,üpbe edllme.
yen terör örgüderi taraflDdan
öldürülmektedir.

Ancak Türkiye'de insan bak-
Ian bayadanm kaybeden insan.
lar için detil, bölüçü amaçlarla
veya bütün diinyada terk~
bir ideoloji sebebiyle insan öl-
dürenler için gündeme gelmek-
tedir.

Bu yanl'ftJr. Türkiye için iyi
netice vermez. tnsan baldanmn
önlenmesiDin yeri, Türkiye'de
can alan, Türk Devleti'nin bü-
tüniÜjünü tebdit eden terörü
önlemektir. Bu yaptldltlnda
Türkiye'de insan baklan iblali
de önlen~ olaeakbr."
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Film kapall gi~e oynuyor

•
•

•.

Diyarbalor'da
MeIn fi Zin'e alon
Ûnlü Kürt efsanesinden sinemaya uyarlanan
~em Û Zin, ~ehirde büyük ilgi gördü. Dilan
Smemasl önündeki kuyruklar, film 1 ay
gösterilecek olmasma kar~m sona ermiyor.
OSMAN YILDIZ hayli yaygm ve eski oldu~unu-=-=--:-=::...:-==:...:::=----- anlatlrken "Bu söylence mMi-

DIYARBAKIR - Ebmede lattan öce de Kürt ulusu araslD-
Xani'nin l7'nci yüzyIlda kaleme- da söylenen ft mitolojik bir ni~
aldl~1eserinden filme aktanlàn telik kazanan bir destandir" di-
Mem 0 Zin, Diyarbaklr'da ka- yor. Anter'in verdi~ klsa bilgi-.
pah gi~ oynuyor. den sonra film bll$hyor. Konu~-

Da~kapl semtindeki Dilan Si- malann Türkçe olmasma bozu-.
nemasl'nm önü dUn Mem Û Ian hiç de az de~il ama çaresii
Zin'i izlemeyegelenler yüzünden katlamyorlar. '
tlkhm tlkhmdl. Çocuk, genç, Filmi nasll buldu~unu soru-
kadm-erkek yüzlerœ ki~isinema yoruz öArenci Adnan Ercan'a,
görevlilerinin "Bir ay aynl rum "Konunun özüne sadlt kabnmlf
oynayacak" yolundaki sözlenne olmasl çok iyi. Kürt gelenek ve
aldlrmatlan filmi iziemek için göreneklerde ÇllI'JIItdm~. Tek
bilet kuyruAuna girdi. Ya~bka- kusur Türkçe" deyip ekliyor:
dm ve erkekler, GUneydo~u'da "Slra ona da gelir, biflanglç.
bel~ de ilk kez Mem 0 Zin'i için biç de fena sayllmaz!'
görmek için sinemayla tanI~tllar. Hediye Ceylangil, TUrkiye'de
Çocuklarmm yardlmlyla gi~e ilk kez bir KUrt filminin çekile-
ula~abilen 72 ya~mdaki Febime bilmi~ olmaslm çok önemli bir'.
.Gündo~du, daha önc~ hiç git- geli~me olarak de~erlendiriyor.
memi~ sinemaya. "A1lablma ,ü- Filmin Hasankeyrte çe~ 01-
kür, bugünleri de gördöm" di- masml da "Son derece yerinde
yor sevincini dile getirirken. bir tavlr" olarak de~erlendiri-
Mem 0 Zin söylencesini ezbere yor.
bildi~ini anlatlyor. Ancak film- ~ka bir izleyiciNermin Ak.
deki konu,malann Türkçe 01- doAan "Büyük bir katkl" diyor~
masma tepki gösteriyor. Mem b Zin için:'YaUardirasimi-

"Kon~malar da Kürtçe 01- le edilm~, talana u~ra~ bir
mallydl. Konu 81m, hiUye ay- kültörün ürünü oIan bu rum'
ni, ama dU dettfDÜf olmaz!' bem Kürt hem dünya kültürün;

Gi~e önUnde saatlerce bckle- bir katkl."
diAihalde salona giremeyen yOz- Gülümser Yitik, âdeta hayran
lerce ki~i, ç~siz geri dönUyor. kalml~ filme, "Pa" biçilmez bir:
.Ancak lçende de henüz ortam olayln geçtili dönem de yer de
durulmu~, rahatlamt, deAil. DI- çok iyiydi!'
~anda hava eksi 5, insan donu- Mem 0 Zin'i seyircilerle bir-
yor, ama içeride "izdibam teri" Iikte izleyen ftlmin oyuncusu Le. .
dökUyor insaniar. Film bll$lar vent Güner ise ~öyle diyor:
bll$lamaz mUthi~bir alkl~kopu- "Benim duygulanm da bura-
yor halktan. BUyük ekrandaki daId insaniardaD farkh deAD. 11-
Nevroz at~i arasmda görUnen gi beni çok duriutilldudJ. Seyir.
Kürt yazar Musa ADter'den bll$- cUerie biriikte rumi izlemek çok
kasl de~il. Anter, Mem Û Zin garip bistere götürdü benl. San-
söylencesinin "Memè Alin" kI sinemada deAil bir tiyatro
adlyla KUrt halkl arasmda bir sabneslndeydi izieyicUer!'

Mahmut Ahnak baSin topiantisi yaptl

7 ayda 44 faili
meçhul cinayet

ANKARA/DIYARBAKIR ayakaan ve gözleri bath, dört
(Cumburiyet Bürosu) - SHP ku~un slkIlml' vaziyette bulu-
Grup ~kanvekili Mahmut AIt- nuyor. Türkiye'nin adlm adlm
nak, Do~u ve GUneydoAu'da, bir iç sa~1D qiline sürüklen •

.yalmzca geçen hazirandan bu diAl. baD güçterœ tezgâblanmak
yana 44 faili meçhul cinayet i~- istenen senaryolann inee inee ~-
lendi~ni bildirdi. SHP Mu~ lendili ve kardq kanmm her
Milletvekili Muzaffer Demir de gün akltlldlp bir sürece hlzla
"Sanld Ergani bir morg" dedi. çekUmekteyiz" diye konu~tu.

Harbi Arman adh HEP Uye- HEP üyesi Harbi Arman'm
sinin, kaybolmasmdan sekiz gUn cenazesi, M~'un Malazgirt ilçe-

.80nra "gözleri bir kllfkoBa bqh sine baAh Kalada~ köyünde top;
biçimde" Ergani'de cesedinin raAa verilirken Malazgirt'te bir
bulunmasl, faiH meçhul cinayet- grup gösteri yürüyü~ü düzenle-

'len bir kez daha gündeme getir- di, esnaf da kepenk kapattl.
di. dün Malazgirt'te topraAa ve- Jandarma Alay Komutanh~l
rilen Arman'm ölümu geni~ tep- önUnde son bulan yürüyü~ sua-
kilere yol açtl ve bu arada esnaf smda, kontrgeriUa aleyhinde
kepenk kapattl. sloganlar atildl.

SHP Grup B~kanvekili ~u- HEP Genel Sekreteri Ahmet
nak Milletvekili Ahnak, dUn Karata~ da yaptl~l açlklamada,
Meclis'te bir basm toplantlsl dU- "Üyemiz Arman'm cesedinin,
zenleyerek 1991 haziranmdan bu daha önce öldürülen il~kanl- .
yana meydana gelen ölüm olay- mlz Vedat Aydm'm cenazesinin
larlm anlattl. Ahnak. her ölUm atddl~1 yerde bulunmasl ve yü-
olaYlyla ilgili açlklamasmm ar- zöndei,kenœ izlerinin bulun-
dm dan "OlaYln faille ri masl, kafasma ku~un slkllarak
bulU.8m8ml,""" diye yineledi. öIdüriilin~ olmo, olayln Vedat

Cinayetler serisini "kontrge- Aydln'I katledenler tarafmdan
riIIa eylemleri" olarak niteleyen gerçeklqtirildi~ini gösteriyor"
Abnak, "BaZI karantlk güçler, dedi.
ANAP dönemiD~ ~ka~: Öte yandan SHP Grup Ba~-
Ianni ,imdi de surdöruyorlar kanvekili Ahnak dünkü basm
dedi.. . .. toplantlsmda ci~ayetlerin yam

. Scr~nm 44. IS~I.olarak geçen ma kaYlplara da de~inerek Hü-
H~bl A!'ll~ IÇII! SHP Mu~ seyin Toraman'dan hâlâ haber
mllletveklilen de blr basm top- almamadlAlm söylerken tçi~leri
~tlSI düzenlediler. Miil~tvekil- Bakanl tsmet Sezgin, "Tora-
lennden Muzaffer Demu, "Er- man'In yasad~1 örgüt üyesi ol~
aani'nIn mm:xa döndülönü" mak ve eylemlere kan,maktan
söylerken Ermn Sever de 'Har. dolayl arandlllDl" bildirdi. Sez-
bi Arman, DIyarbakIr DGM'de gin, SHP'nin konuya ili~kin so-
'mabkemen _nbr' diye çatnb. ru önergesini yamtlarken Hüse-.
yor ft .ortadan k81boluyor. Se- yin Toraman'm gözaltmda 01-
kiz gön sonra c:esedi, eBeri, madlAtm söyledi.
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Bir ayda 6 cinayet

Nusaybin'de yeni bir
faili meçhul cinayet

DtYARBAKIR (Cumburiyet)
- Güneydogu'daki faili meçhul
cinayetlere Nusaybin'de Seyfet-
tin Aktan'Ili öldürülmesiylc bir'
yenisi daha eklendi. Motosiklet.
tamirciligi yapan Seyfettin Ok-
tan adh ki~iye, iSyerine giderken
dün saat 12.30'da kimligi belir-
lenemeyen ki~iler tarafmdan at~.
açlldJ: AgIr yaralanan Oktan"
kaldmidigi Devlet r-iastanesi'n- ;
de ya~amim yitirdi. Son bir ay .
içinde 6. faili mcçhul cinayetin;
i~lendigi Nusaybin'de durum
gergin. Bu yüzden Seyfettin Ok-
tan, emniyet gOçleri tarafmdal1
topraga verildi. Son bir ay için-:
de sadece Nusaybin'de pe~ pe~e
.6 cinayet i~lenirken 7 aym bilan-,
:çosu da 46'ya ula~lI.

- ~allilurfa Ziraat Fakülte-
si'nde ögrenim gören Nusaybinli
Salih AtSIz, 2 ocakta kent mer-
kezinde kimligi belirsiz ki~ilerin
açtJ~ a,t~ sonUc\iy~amml yi-
tirdi. ".

o-Nllsaybin Bêledjyesi'lld,;
çall~~n -fIayrettin Çétiri, 4 Ocak
1992 tarihinde ilçe inerkezinde
silahla taranarak öldü'rüldü.

- Diele Oniversitesi'nde oku-
.yan Nusaybinli ögrenci A. Sa-
met Çetin, 12 ocak günü Diyar-
bakir kent merke,dnde açllan
'ate~ sonucu öldü.

- Ögrenci A. Samet Çctin~
in cenazesi kaldmldlgl suada
Nusaybiri'de evinin, önünde du~'
ran Thpu Müdürü Adil BaYlk,

kimligi meçhul ki~ilerin açiI~
ate~ SOIlUCUöldürüldü. '

- Halkm Emek Parti si ilçe
.yöneticilcrinden Abdurrahman
Sögüt, i~yerinden evine giderken
.18ocakta açllan ate~ sonucu ya-
~amim yitirdi. '

- Seyfettin Aktan admdaki
IT.otosiklet tamircisi 26 ocak gü-

, nü ögle saatlerinde i~yerine gi-
der ken KI~la Mahallesi'nde açlJ
~an ate~ sonucu öldü.
, Güneydogu'da son yedi ayd~
meydana gelen faili meçhul ci-
nayet saYlsl dün Nusaybin'de i~~
lenenle birlikte 46'ya yükseldi:
Bölgede görev yapan cumhuri-
yet savcllan, cinayetlerin tama~
mmm profesvonelce i~lendiginii

, yapilan soru~turmalaIliï1iJèbi"

rinden de somut kamilar eIde
edilemedigilli söylediler. SavcI~
lar, soru~turmalann tamamlmrl
büyük bir titizlik içinde sürdÜ~
rüldügünü söyierken Cumhuri-
yet'e ~u degerlendirmeyi yaptl-
lar: '

"Faili meçhul cinayetlerin çÖ.
zümü için elimizde herhangi bh
ipucu yok. Adli cinayetlerle si,
yasi cinayetleri birbirine kanstlr:
mamak gerekiyor. Çünkü adli
olaylar, ki~isellurslarla, amatör'
ce islenmi~ cinayetlerdir. Oysa
siyasi cinayetli:r, bu isler için,
özel olarak yetistirilen uzman:
ki~iler tarafmdan profesyonelce.
isleniyor. Yalmz Türkiye'de de~'
gil bütOn dünyada böylesi pro~
fesyonelce cinayetler söz konu";
su. Faili meçhul cinayetler ara~:
smda hâkim ve savcllar da var:'
1979'da Lice Cumhuriyet SavcIsl;
Ahmet DaI ile 1983'te Diyarba::
klr'da öldürülen Hâkim Akit
TOTOSKarabay'ui kimler tarafm-
dan öldürüldügü de haien SIT:' .

Savctlar, faili meçhul cinayet-;
lerin üzerine gidilmedigi yolun"

, daki genel kanmm da dogru oi.
madigmI, bu olaylann adalet
teskilatmm kamburu oldugunu
da belirttiler.

Son bir yd içinde i~lenen faili
meçhul cinayetlere kurban gi-
denlerin 16'sl HEP'li, kalanlann
büyük hölümü de lHD'ye yakm
kisilcr. '

..
"

_'l1li'1. _

c....:.t mh-u.riy~t: 2R Ocak1992

MGK'dan çlkan Demirel, 'Önemli birterör odagl söndürüldü' dedi

'PKK'ya darbe vuruldu'
CUMHURiYET (Ankara)- Cumhurba~kam Turgut Ùzal ba~kànhgm-
da toplanan Milli Güvenlik Kurulu'nda PKK terörü, Güneydo-

. gu'da sürdürülen operasyon ve ahnacak ek önlemler görü~üldü.
Ba~bakan Süleyman Demirel, Güneydogu'da gerçekle~tirilen ope-
rasyo~lar ile PKK'm~ önemli bir odagmm söndürüldügünü açlk-
lad .. Içi~leri Bakam Ismet Sezgin de baharda yaygm eylemlere
giri~ecegi söylenen PKK'ya kar~l "devletin daha önce
davrandlgml" bildirdi.

Ba~bakan Süleyman Demirel, dünkü ba-
sm toplanllsmda PKK'ya kar~1 giri~ilen ope-
'rasyon konusunda bilgi verdi. Demirel, De-
reler Karakolu baskmmda ölenlerin üzün-
tüsünün hâlâ duyulçlugunu belirterek "Bu
çe$it olaylar oluyor. Her defasmda yapan-
lann yanma kâr kahyor. Bu defa Dereier
Karakolu'nda bu cinayeti i~leyenlerin üze-
rine devlet güvenlik güçleri tarafmdan fev-

gede ayaklanma haZIThgmda oldugu haber-
lerinin ammsatllmasl üzerine de "Devlet
beklenti içinde olmaz. Devlet tedbir ahr,
açlkhkla säyleyim ki Türkiye Cumhuriyeti
hürriyetçÎ, demokrat bir ülke olarak her-
hangi bir kö~esinde ayaklanma olacak en~
di~esi, korkusu veya ku~kusu içinde degil~
dir" dedi.

Demirel, Milli Güvenlik Kurulu'nda da
Güneydogu'daki terör olaylan ile ilgili ahn-

'. . ,,' . masl gereken önlemlerin konu~ulacagll1l be-
kalade .IYIvarllml~tlr .. dedi: lirterck "Ek tedbir ihtiyaci varsa ahnacak-

Dem!rel, bolgede o~emh operasyonlar llr. Ama devlet bütün tedbirleri ile olaym
yaplldlgml anlatarak ~~yl~ ~on~st.u: . üzerindedir" dive konu~tu.

"Operasyoplarm hepsi blZlm bllglmlz da- , ,
hilindedir. Yalmz size kesin bir netice ver- lçi~leri Bakam Ismet Sezgin de PKK'nm
me durumunda degilim. Çünküortahk kar, baharda yaygm eylemlere giri$ecegi yönün-
ama samyorum ki bir önemli odak söndü- deki haberlerin ammsaulmasl üzerine, bu
rülmü$tür:' . yönde kendilerine de baZI bilgiler geldigi-

Demirel, baharla birlikte PKK'nm böl- ni, "devletin güvenlik güçlerinin bö\ücü te-

..•
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Helsinki Îzleme Komitesi:

GÜDeydogu'da
birsav~var

•
f

•

•
-•

röristlerden daha önce davranarak gerekli
önlemleri alacaglm" söyledi. Sezgin, bu
yönde gerekli tüm çah~malann yaplldlgml
kaydetti.

Güneydogu'da, PKK'ya yönelik operas-
yonlann arahkslz sürdügü bildirildi. 80cak-
ta ba~latllan, kapsamh operasyonlara ili~-
kin bilgi veren yetkililer,. "helikopter ve
uçaklarla havadan yapllan incelemeler s~-
nunda tespit edilen PKK kamplannm, SI-
lahl1K~vvetler'den saglanan askeri helikop-
.ter ve uçaklarla havadan vuruldugunu" söy-
:Iediler. Bu arada, bölgenin birçok yerinde
gerçekle~tirilen bu operasyonlarda, imha
edilen kamp yerlerinin çevresinin koman-
do birliklerince sanldlgl, hava saldmlann-
dan kurtulanlarm da daha soma bu birlik-

lerin ate~
hattma girdi~ açlklandl.

Öte yandan, PKK Avrupa
Temsilciligi, öneki gÜI!K~~a~l-
çar~1ve Galleria'da blr kl~mm
ölümüne, 16ki~inin de yaralan-
masma neden olan bombala~~
olaylarmm "kendileriyle ilglsl
olmadlglm" savundu. , ., .,

PKK Avrupa Temsllclhgl-
nden üst düzey bir yetkili yapl-
Ian telefon görü~mesinde ~öyle
dedi: ,

"Gazetcleri arayan ki~ikendl-
sini "PKK tntikarn timi" olarak.
lamtlm~. Biz telefonla açlklama
yapmaYlz. Aynca örgütümOz
lçinde de böyle bir birim yoktur.
Kapahçar~I'ya ve Galleria'ya
bomba konulmasl bizim tarzl-
mlz degildir. Masum sivillerin
çok fazla oldugu bir yerdir. Ga-
zeteler ~imdilik bir açlklam~
göndermememizin iki nedem
varchr. Birincisi olaYIbiz üstlen-
digimiz için bir süre bekliyoruz.
tkincisi, kendi birimlerimizden
konuyla ilgili raporlarl ve haber-
leri bekledigimiz içindir. En kl-
sa zamanda basma ve karnuoyu-
na duyurulmak üzere açlklam~
yapllacakur. ~imdiye kadar bl-
rimlerimizden gelen haberlere
göre olaym bir kontrgerilla pro-
vokasyonu oldugu anla~lhyor:'

tstanbul Emniyet Müdür Ve-
kili Cernil Serhath da ANya
yaptlgl açlklamada, Kapal~ça.r:
~I ve Galleria olaylanyla llglll
olarak gözaltina ahnanlann ser-
best blraklldlgml bildirerek
"Halen gözaltmèla kimse yok"
dedi. Kapahçar$l'ya yerl~tirilen
bombamn "saatli", Galleria'da-
kinin ise "ses" bombasI oldugu-
nun kesinle~tigini söylcyen Ser-
hath, her iki patlarnayla ilgili so-
rû~turmanm sOrdürüldügOnü
belirtti.

LEYLA TA VSANO(;LU
- Helsinki tzleme Komitesi
Direktörü Jeri Laber'la Tür-
kiye'deki insan haklan duru-
munu konu~uyoruz. Istanbul
Barosu Ba~kam avukat Tur-
gut Kazan'm, Helsinki tzleme
Komitesi üyeleri için verdi~i
yemekte yan yana oturuyo-
ruz.

11k kez Türkiye'ye 1983'te,
12 eylül somasl ilk genel se-
çimlerden hemen önce geldigi-
ni anlatlyor, soma da ~unlan
ekliyor:

"Ban~ Dernegi davasllll iz-
ledim ve ilk kez Türkiye'deki
insan haklan sorununu 0 za-
man anladlm."

Güneydogu AI1'.ldolu'ya hiç
gidip gitmedigini, oradaki du-
rumla ilgilenip ilgilenmedigini
soruyoruz. Bir ba~ka sorunu-
muz da "PKK'YI terör örgütü
olarak degerlendiriyor musu-
nuz" oluyor. Orta ya~h, ya~l-
na kar~m son derece canh olan
Jeri Laber ~u yamtl veriyor:
"Bence PKK kesinlikle bir te-
rör örgütü. Birkaç YII önce
Güneydogu'ya gittim. Ora-
dayken gördügüm bir gerçegi
size anlataYlm. Halk ne
PKK 'ya ne de güvenlik güçle-
rine yakmdJ. Adeta ikisinin
arasmda slkl~lp kalml~tJ.
PKK'yla i~birligi yapsalar gü-
venlik güçleri tarafmdan ya-
kalamyor, dayak yiyor, i~ken-
ce görüyordu. Korucularla
i~birligi yapsa bu kez PKK ta-
rafmdan öldürülüyordu.

"Bence hükümet olarak
PKK'yla mücadele etmenin
en iyi yolu böige insamna da-
ha yumu~ak yakla~mak, daha
fazla güven telkin etmek, on-
lara da ha fazla haklar tam-
maktlr. Bu yolla, bu insanla-
nn PKK'ya do~ru itilmesinin,
hatta PKK'mn kuca~ma itil-
mesinin önüne geçilmi~ olur.

"Güneydogu'da durum çok
ciddi. Su anda Türkiye'de bir
'sava~ var. Umanm durum dü-
zelir. Çünkü Kürt halkl sakin

bir ya~am, kendine ait kü!tür
kurumlan, kendi insan hakla-
rIm kazanabilmeyi istiyor,"

Laber'a bu kez ~u soruyu
yönelttik:

"Böige halkmm Türkiye'
den özerklik ya da baglmslz-
11kistedigi konusunda bir izle-
nir edinmi~ miydiniz?"

"Tam olarak bir ~y söyle-
yemeyecegim. Bunu anlaya-
bil-
mek için bölgede yeterince
bulunmadlm. Zaten kamuo"
yu, Körfez Sava~l'ndan soma
dikkatini KürtIere çevirdi:
Körfez Sava~l'nm ardmdan
Kuzey Irak'tan 0 büyük Kün
gücü ba~laymca insanlar da
Kürtlerle ilgilenmeye ba~ladl-

Jeri Laber
lar. Örnegin ABD'de daha
önce KürtIerin kim oldugunu
bilen pek yoktu.

Helsinki tzIeme Komitesi
Direktörü Laber, ABD'ye
döndügünde Türkiye konu-
sunda olumsuz izlenimler
edindiyse ABD dl~ yardlmmm
kesilmesine ili~kin neler yap-
maYI tasarhyor?

"Daha durumu net olarak
bilemiyorum. Önce Ankara'-
daki görü~melerin sonuçlan-
na bakmamlzgerek. Ankara'-
daki yeni hükümet <te insan
haklanyla ilgili siyasetinde de-
gi~iklik yapacagml aÇlk bit
biçimde ifade etti. Bunda içten
oldugunu umuyorum. Ger-
çekten degi~iklik yapmalanm
diliyorum.
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Cumhurbaskam Özal, HEP kökenli SHP C-umlnn-iyet: r
31 Ocak 1992milletvekillerini PKK 'ya destek vermekle suçladl

Çankaya'da HEP'e ültimatolß
CUMHURiYET (Ankara) - Cillnhurba~kaïirlgl Sôzcüsü kày~f1öperiG
"Ta~ldlklalr renkler vedemeçlerle ter~r örgütüne destek verenler,
1'BMM kürsüsünden bu bölücü örgüt Ileyanda~ olup olmadlklan-
l)1açlkça beyan etmelidirler" diyerek yeni b~rtartl~ma ba~lattl.

it..'

Cumhurba~kam Turgut Özal'm pazartesi
günü Milli Güvenlik Kurulu toplanusmdaki
konu~masma "yanh~ anlamalara yol açma-
masl için" açlkhk getirmek istedigini be~i~-
ten Toperi, "Milli birlik anlaYI~ve pohu-
kasl Cumhurba~kam Özal'm inisiyatifiyle
olu~tu" dedi.

Sözcü Toperi, açlklamasmda, "Terör ör-
'gütünün iki grubu bulunmakta~lr." ~iyerek
"Cinayet i~leyenbirinci gruba, IkmCIgrup-
takilerin maddi ve manevi destek verdigini"
savundu.

Toperi, terörle mücadele konusunda dev-
.Ietin bütün imkânlanm kullandlgml söyle-
dikten soma ~u görü~lere yer verdi:

"Basm ve haber ajanslanndan ahnan bil-.
gilere baklhrsa, bu konularda birtaklm tep-
kiler söz konusudur. Bu beyan sahiplerinin
bir klsml esasen, Türkiye Büyük Millet
Meclisi'nde yapllan yemin töreninde ta~l-
dlklan renkler ve söyledikleri sözlerle ade-
ta bu terör örgütüne destek vermi~lerdir.

Milletimizin, gerçekleri hiçbir tereddüte
mahal kalmadan ögrenebilmesi için demeç
sahiplerinin TBMM kürsüsünden bu bölü-
cü terör örgütü ile yanda~ olup olmadlkla-
nm ve onlan destekleyip desteklemedikle-
rini açlkça beyan etmeleri gerekir. ~u an-
da kamuoyumuzun ihtiyaci budur."

Cumhurba~kanhgl Sözcüsü Kaya Tope-
ri'nin açlklamasl aynen ~öyle: .

"Güneydogu'da ya~ayan Kürt kökenli.
vatanda~lanmlzm, mahalli dil ve kü1türel-
özelliklerini dl~lamaya yönelik siyasal tep-
:kilerden ve yasal engellerden armml~ bit
milli birlik anlaYI~lmn ve politikasmm sa-
ym Cumhurb~kamm1ZJn inisiyatifiyle olu~-:
tugu, kamuoyumuz tarafmdan bilinen bir
ge~çektir.

Ozgürlükçü demokrasimizin UI~tJgl bu.
a~amadan soma, devlet olarak önde gelen
i~imiz, bu bölgede oturan halklffilZlnhuzur
ve güven içinde y~amasml temin etmek, reo.
fah ve saadetlerinin artmasml sagIainaktlr.

Nitekim, devletimiz bu yolda çok büyük
adlmlar atml~, büyük b~ardar sagIanl1~tu.

1983'te, bölgede yüzde 20'yi bulmayan
köy elektrifikasyonu tamamlanml~, hatta
on binlerce mezraya elektrik verilqti~tir. Bu'
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Bu örgOtün iki gnibu bulun-
maktadu:

Birinci grup: Köy ve ~ehirle~'
rimizde hunharca cinayetler i~-
leyerek ordu mensuplanmlzl,
güvenlik güçlerimizi, yöreye
hizmet sunan memurlanmlzl ~e-
'hit etmekte. masum halklmlzl
katletmektedir.

ikinci grup ise bu cinayet ~e-
bekelerine madcti ve manevi
destek ve istihb'arat veren bir
annhktlr. Bunlar ~ehirlerimizde
dükkân kapattJrmak, kanunsuz.
gösteriler yaptlrmak için her
türlü tahrik ve tertibe ba~vur-
maktadlr. .

Oevletimizin ilk görevi, va-
tanda~m huzur ve güvenligine
mani olanlan bertaraf etmektir.:
bu maksatla kanunlar çlkartJl-.
ml~tlr ve tedbirler ahnml~tlr.
Devletimiz bütün imkân ve gü-
cünü kullanarak terörÎstlere en
àglf darbeyi indirecek ve onla-
ra maddi ve maneVldestek olan-
lar da hak ettikleri dersi alacak-:
lardlr. Bundan hiç kimsenin
süphesi olmamahdu.

Basm ve haber ajanslanndan
ahnan bilgilere baklhrsa, bu ko-,
nularda birtaklm tepkiler söz
konusudur. Bu beyan sahipleri-
nin bir klsml esasen. TUrkiye
Büyük Millet Meclisi'nde yapl-
Ian yemin töreninde t~ldlklarl
renkler ve söyedikleri sözlerle
adeta bu terör örgütüne destek
vermi~lerdir .

Milletimizin gerçekleri hiçbir
, tereddüte mahal kalmadan ög-
;renebilmesi için, demeç sahiple-'
•rinin Türkiye Büyük 'Millet
,Meclisi kürsüsünden bu bölücü
terör örgütü ile yand~ olup 01-'
madlklanm ve onlarl destekle-
yip desteklemediklerini açlkça

,beyan etmeleri gerekir . ~u an-
da kamuoyumuzun ihtiyaci bu-

;dur." .

talabani soyle$isi
• AA (Ankara)
- CelaI ThlabJni
liderligindeki
Kürdistan
Yurtsever Birligi
(KYB), Kuzey
Irak'ta baglmslz :
bir devlet degil,
demokratik.
federal bir yapl

istediklerin: söyledi. KYB'nin Ankara
temsilcisi Serçi1Kazaz, bir Istanbul .
gazetesinin Thlabani ile yaptlgI ve sah
gOnO yaYlmlanan söylesi ile ilgili,
açlklamada bulunarak "Bay Talabclni .
hiçbir zaman, 'bir Kürt devleti
kuracaglz' dememistir" dedi ve .
Thlabani'nin sözlerinin çarpltddlgml
sOyledi.
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Cu.mhu.:riyet 31 Ocak 1992

l , o. • ., .. • 'I 1 .. .... j
Inönü, Ba~baka'1 vekili olarak Sirnak In IdIl LiseSIndengelen ogrenci er e goru~tu.

,Güneydogu'da sorun PKK
l'at älkl,larta kar,l1arken siz bir Kürt karo.
dqimize buakm bir parlamenteri bir insa-
na bile yakl,mayacak davram,larda bu lu-
nuyorsunuz" diye dert yandl.

Inönü, yaptll1 konu,mada tüm öArenci.
lerin okumaslm ve para k8Zan1p,zengin 01.
malanm istediklerine i,aret ederek "Türk-
iye'de mutlu olacaksuuz" sözünü verdi .• ~_
kad~1Dl1Z lise öArencisi olmasma kar,m,
.bütün dünya hakkmda görü$Ierini söyledl"
diye espri yapan Inönü, demokrasi içinde .
herkesin fikrini söylemesi gerektigini kay-

o detti. Güneydo~'da sorunun PKK terörü-
nün b~lamasmm ardmdan ortaya çlktl~-
na dikkat çeken Inönü, ,öyle kon~tu: "Gü-
venlik güçleri buna kar'l vatanl, sizi kom-
mak için ul1"~lyor. Bunu yaparken çe,itli
zorluklar, uygulamalar oluyor. Kim yaptl,
onu anlayallm diye ul1"~lfken bir taklm
lIlasum insar1lar da bundan zarar görüyor-
lar. Ama burada esas mesele kan dökülme-
ii, PKK'mn burada bir terör örgütü olarak
)U ~i yapmasl. 0 da ,unun için yaplyor, bu-
lUn için yaplyor, 0 hiç farketmez, insanla-
fi öldürmeye b~larsamz, 0 yararh bir ,ey
olamaz. Aksine sonuçta içsa~a götürecek
bir ortam yaratJhr" diye konustu.

Kürtçe kon~ulmasl, ~k1 dinlenilmesi ve
Kürt kültürünün geli,tirilmesinin önünde'
hiçbir engel bulunmadil1na i~ eden tnö-
nü, "Kürt kökenli "Vatand~lanmlzla geç-
mi,ten bu yana beraber ya~dlk. Sorun,
PKK'mn getirdigi terörle çlktJ. PKK olma-
dan önce insar1lar kaybolmuyordu" dedi.
lnönü, öArencinin güvenlik güçlerinin ger-
~klqtirdigi "infazlar"dan söz ettigine de
:Iikkat çekerek "Infazlar diyor arkad~lm.
~ir ,ey söylüyor, herhangi bir ,ey dUydu-
tunuzda onlan hep bize getirin. Ozerinde
duruyoruz. Hemen bulunmuyor diyorsu-
~uz, hemen bul~nmuyor, çOnkü höyle giz-.
Iiörgütler var. Blf terör örgütü bir defa bir
yere gelirse, 0 zaman bu i,ler gizli yapllma-
ya b~hyor, kimin ne yaptJAibelli olmuyor .

.Bunlann me)'dana çlkm8Sl zaman allyor"
diye konu,tu.

Öl1"encilerle birlikte fotol1"af çektiren
Inönü'ye bir son SlOlföArencisi, Leyla Za-
na'Yl "Niye Kürtçe konu~uAu" için parti-
den attlklanm sordu ve bu durumu nefret-
le kar,l1àdiklanm bildirdi.
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